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BULLETIN DE L'ÉTRANGER [TANDIS QUE BRUXELLES CHERCHE A ORCHESTRER LA LUTTE EUROPÉENNE CONTRE L'INFLATION 


Le concordat 
espagnol 
en sursis 

C’esl avec nn optimisme mesuré 
que Mgr Agostino Casaroli, secré- 
taire du conseil pour les affaires 
publiques de l'Eglise, a. quitté 
M&drïô, le 6 juin- après mie visite 
officielle de deux jours consacrée 
à la révision do concordat de 1953. 

«Nous sommes sur la dernière 
lïg». droite », a-t-0 dit. estimant 
que les conversations qui vont 
s'engager entre lr Saint-Siège et 
l’Espagne ont des chances rai- 
so: nobles d’abontir. Le prélat, qui 


Le gouvernement met au point les modalités de la ponction fiscale 

et des hausses de tarifs énergétiques! APRÈS LE VOTE DE CONFIANCE 


subventionne diocèses, séminaires 
et universités catholiques. H 
reconnaît d’antre part les effets 
civils dn mariage religieux, et le 
dNorce n’est pas prévu dans la 
législation. Exempts do service 
militaire, les clercs Jouissent d’un 
régime juridique particulier, tan- 
d.* que le statut de la presse et 
de associations catholiques leur 
laisse plus de liberté qu’à leurs 
homologues profanes. Enfin, 
renseignement religieux est offi- 
ciellement obligatoire dans les 
établissements scolaires et & 
l’Université. 

Rencontre d’intérêts de -deux 
contractants à nn moment donné; 
le concordat apparaît néanmoins 
pesant dès que la situation se 
modifie. Et quand on assiste à un 
véritable bouleversement comme 
celui dont l'Eglise catholique est 
le théâtre depuis le concile 
Vatican U, le concordat peut 
devenir intenable. Ce qui .était 
« privilèges » apparaît alors 

comme servitudes et compro- 
missions : que l’Etat espagnol 
s’ai firme catholique ne peut 
aujourd’hui que gêner la hifaar- 
chîe catholique ; qu'il rende 
obligatoire renseignement reli- 
gieux ne peut que rendre plus 
difficile la réforme de renseigne- 
ment refigieux ; qu’il prévoie une 
prison spéciale pour le clergé ne 
peut qu’exciter la fureur des 
prêtres, désireux, de plus en plus, 
de partager la condition des 
autres hommes_ 

De manière significative, aucun 
concordat n’a été conclu par le 
Saint-Siège sons les pontificats 
des deux derniers papes, 
jean XXIII et Paul VL Ces 
traités peuvent apparaître, en 
effet, en opposition avec les 
grandes orientations du dernier 
concile. 


Le gouvernement préparé activement le plan 
de lutte contre l'inflation qui sera soumis au 
conseil des ministres du mercredi 12 juin 

Tl parait probable qu’il n’y aura ni baisse 
de T.VA-. ni restrictions de devises pour les tou- 
ristes, ni déplafonnement des cotisations de sécu- 
rité sociale, ni, bien entendu, de blocage de l’en- 
semble des prix et des revenus. En revanche, une 
ponction fiscale serait opérée au cours du second 
semestre, non seulement sur les plus-values réali- 
sées par certains contribuables, mais aussi sur les 
revenus les plus élevés. 


soumet aux syndicats les éléments d’un plan anti- 
inflationniste. le chancelier allemand détend au 
Bundestag son projet de réforme fiscale qui vise 
à l’inverse, à relâcher la pression exercée sur les 
petits et moyens revenus. Cette stratégie, con- 
forme à raccord passé samedi dernier à Pans 
entre MM. Giscard d'Batamg et Helmut Schmidt. 
3 ' inscrit désormais dans un programme concerté 
des Neuf, dont la Commission de Bruxelles a 
communiqué les grandes lignes jeudi à Luxem- 
bourg aux ministres des finances de la 
Communauté. 

Les neuf « grands argentiers » ont repris d’autre 
part le dossier de l'or, qui avait fait l’objet d’irn 
accord entre eux le 23 avril ù Zeist (Pays- Bas j 


APRES LE VOTE DE CONFIANCE 

Le large succès de M. Chirac 
n’est pas exempt d’ambiguïté 


les conditions sont désarmais 
remplies pour que les négociations 
entrent dans une phase active. 

La signature du concordat avait 
été considérée à l’époque comme 
on' grande victoire' du régime 
franquiste. Cet /accord avec le 
Saint-Siège lui' permettait de 
s’affirmer aux yeux des autres 
gouvernements comme de sa 
propre opinion publique. En 
échange de ce bénéfice politique, 
le régime accordait d'exception- 
nels avantages à l’Eglise, et 
celle-ci — neutralisée en quelque 
sorte — pouvait aussi hri servir de 


Outre sa contrepartie .politique. 
Je concordat accordait à l’Etat en 
droit de regard sur le découpage 
des circonscriptions ecclésiastiques 
— qui ne peuvent être .modifiées 
hitw son accord, — et surtout un 
rôle, important dans fat noxntha- 
tior des évêques. Le général 
Franco devait cependant décou- 
vrir trop tard une faille dans le 
système, et celle-ci a été géoé- 
rersement exploitée par le Saint- 
Siège : la nomination des évêques 
auxiliaires — auxquels la confé- 
rence épiscopale a donné le droit - 
de vote — n’est nullement men- 
tionnée dans le concordat et ne 
relève donc pas des autorités 
civiles. D’une année à l’autre, la 
physionomie de l’épiscopat a 
donc changé et, aujourd'hui, le 
CaudiUo se trouve en face de 
prélats qni, pour n’être pas révo- 
lutionnaires, n'en sont pas moins 
conciliaires et entendent exercer 
Ienn activités religieuses en toute 
indépendance. 


Pas d’allégement de la T.V.A. 
mais relèvement du prix de l’essence 


Les Neuf à la recherche 


Touche par touche, le plan gou- reste envisagée, ainsi, probable- fll/PP fffl HCnHlfiTfllI 

vememental commence à sortir ment, qu'une majoration de 11m- uvou iiUOIIIiiif LUii 

des brumes. En matière fiscale, le pôt sur les sociétés. r» , - - ■ 

prochain tour de vis est confirmé. L’encadrement actuel du crédit notre envoyé spécial 

pour h la fols freiner la demande est jugé suffisamment strict dans 

et financer certaines prestations son principe, encore convient -il Luxembourg (Communautés euro- 
sociales (peut-être y aura-t-il de le faire respecter : on effort péennes). — Les pays européens, 
aussi, mais c'est moins sûr. un spécial sera fait, dans cet esprit. qU f. en raison notamment du ren- 
allégememt de l’impôt sur les plus en direction des banques. H n’est chérisaement du prix du pétrole 


de i’impôt sur lesplus en direction d*s banques. U n'est chérisaement du prix du pétrole. en qh^i 'bavarder quelqi 

petits contribuables). Une baisse donc pas question de rendre plus do]venl faire face à un déficit aran- " . ^ 

de la T.VJL est exclue, mais une sévère les taux de progression J?**™ ™ w . avec ,ea loumsl.sles dai 

taxation spéciale des plus-values autorisée des encours, qui, compte dl8Sflnt da tour balance des pâte- )olra du Palais-Bourbon. 


au sein de la formation gaulliste. M. Jacques Chirac a obtenu jeudi 
soir S juin un large succès à l’issu o du débat auquel avait donne 
lieu sa déclaration de politique generale. 

L’emportant par 237 voix contre 181. le premier ministre a. en 
effet, recueilli les suffrages de tous les députas UBJL (à la seule 
exception de celui de M. Edgar Fanre. qui présidait la seance), de 
tous les républicains indépendants, de tous les membres de l'Union 
centriste, de vingt-huit réformateurs sur trente et de six non-inscrits 
sur quatorze. 

Les travaux du comité central U-D-R-. qui se déroulent samedi 
8 juin, à Paris, et auxquels participera M- Chirac, permettront 
d'apprécier si le succès parlementaire du gouvernement est l'indice 
d'une véritable clarification de la situation politique. Samedi égale- 
ment les services de la présidence de la Republique publieront, à 
18 heures, les noms des secrétaires d'Etat qui viendront compléter 
le gouvernement dont les ministres avaient été désignés le 28 mai. 

Ce vendredi, le président de la République se rend dans le 
Puy-de-Dôme, où il se démet de ses fonctions de maire de Chama- 
lières. et M. Chirac assista, à Tulle, è la réunion dn conseil général 
de la Corrèze, dont il est le président. 

M. Jacques Chirac avait le sourire, dollen a réalisé, à l’Assemblée natio- 

jeudi soir, en quittant l’hémicycle et nale, le souhait de l'ancien chef de 

en ellanl bavarder, quelques Instants l'Etat qui opposait lors de la cam- 
avec les journalistes dans les cou- pagne des alertions législatives de 


AU JOUR LE JOUR 

Stérilisation 

Le langage, de . la techno- 
cratie est riche en métaphores . 
qtti$& rv*&ei£r it*t vsfotféfpeur < 
les initiés, mais ont, pour les 
profanes, de bien étranges 

ï connotations. 

Ainsi, quand M. Chirac 
parle dé stériliser les plus- 
values résultant de rtaflation, 
a est permis de se demander 
s’il veut dire qu’on empêchera 
cet argent de faire des petits 
ou bien si, par des antisepti- 
ques énergiques, et au besoin 
par le fer rouge, on le puri- 
fiera des corruptions qui sont 
saunent à Corigine des for- 
tunes facües. 

A moins qu’a ne s'agisse de 
i’ opération plus rassurante 
pour ie capital, mais bien 
connue des ménagères, qui 
consiste ù pasteuriser le pro- 
duit' afin de le retrouver in- 
tact et propre à la consomma- 
tion une fois passé la période 
critique des temps orageux. 

ROBERT ESCARP1T. 


tenu de la hausse des prix, corres- . souhaiteraient pouvoir utl- q U '|j pouvait s’estimer satisfait : la gauche. 

pondent en fait h un blocage du User l’ôi qui dort, stérile, dans les n’avait-ll pas rempli le « contrat » qui Le nouveau premier minïslre béné- 
crédit en valeur absolue par rap-, caves de leur banque centrale — | u j imposait de faire accepter par le fïcle donc d’un important capital de 

port à l’an dentier. Tout au plus en l’état de la réglementation Inter- paiement l’élection de M. Giscard confiance. Est-ce & dire que tous 

4 nationale, cetor ne peu! être «ede d'EaBIng el l'sction que oe damier les problèmes so -ni réglés el que 

ersatti la nonsommanoa qu'eu prix officiel, et btep évldem- 0iua)fl m<ne( 7 dépi , M aigreurs M- Giscard d'Estaln,- el son gouvor- 


A rapproche des vacances. . le 
gouvernemen t n'envisage pas de 
limiter les , allocations de devises 
aux Français partant & J’ôtran- 
^gerv " 

(ùre la suite page 42: 'I” càL) 


ment aucun institut d'émission et dea humeurs de certains, sa poli- nement aient désormais le voie libre 

n'envisage, de s'en départir dans H q Ua n0 venB j t _ e |] e pas d’ôlre au Parlement ? Il serait impru- 

ces conditions. approuvée par la totalité dea mem- den * da l'affirmer. et le premier mi- 

■ Philippe LEMAITRE. brBS de I,- imSft «failli, pi»; • '" l 2? -4 ï“vl r’T,*! f» 

ffl. rf co ü" doill.ll. ? Ainsi “ce bdèle pompl- ' 

tions. C'est qu'au sein de la nou- 
velle majorité les contradictions de- 

— / j - meurent nombreuse& Jeudi trois 

}rme nfl Oïl 6rQir6 h°™nes en ont témoigné. 

Trois approches 

■ • v ■ x f M. Christian Fouchet d'abord. L'an- 

| QT | e H7 6 S/eC/0 clBn ministr e du général de Gaulle 

^ a dit — et ce fut son honneur — 

’ERROUX d ' mt °7 epü °° amrs Ignorés mais “ ,n dm!? mhé 

Sdrtcnrt par» que des explosions w „ ce gouvonlmlent- où ro , si . 

tre les na- sociales ™>“ ra enl ae nent M Robert Galle,, partisan de 


Le dollar et la réforme monétaire 

/. - Le second vingtième siècle 

C’est par rapport à la converti- p Qr FRANÇOIS PERROUX d'intervention alors Ignorés, mais 


C'est par rapport â la converti- 
bilité du dollar qu’on mesure les 
difficultés Uées & la réforme mo- 
nétaire internationale et le sens 
profond des changement- surve- 


^ „„„„ certaine discipline entre les na- 

ire internationale et le sens _____ pagner 

md des changement- surue- t,ons ' 0e moyen de gouver- d 
nement pour freiner les revend!- . 
dan, 1 économie et la mon- utIanl ^, la]es a constitué ™ '■“P" 


sortent parce que des explosions ^ ncB d .„„ gouvonlmlent- où ro , si . 
sociales nsqneralent de 'accom- nenl M Robert Galle,, partisan de 
pagner en plmueurs pomts du , a Mrce de et M . servan- 


nale à l'échelle du monde. 


lien entre tons les possédants. p0 “ I,< ! ue “ agD ^' 


S,f i 5 IC .?L-» ma ^ U<!r "“C'édlrei noie, que pour le pre- 


mlère fols depuis 1958, la -gauche 


La coupuredédslve 4 cet ^rd ^ deux gu Pr res. Le Gold î't 13 de f balanc f s ‘ dolIars populaire - a abandonné la majorité, 

s’obserue entre le second vingtiè- Ejchanre Standard (J> a larorlsè 1 ?f cé ““ nations. Les as , imer ^ te gouvernement veut 

me lîî! < ^i^,rt.'iïnnTroEn? détenteurs de réserves et servi de “5L “ tnild<a ? œ EC “?T, Dnl f davantage raomie, le capitalisme 
ce gui l'a précédé (de 1850 4 UEO), leur prépondérance. a^ês des mpauanes pubUos a que la société, c'était porter des 

Au p-nenviemB aeele. lor, qui a la fin de la gnexre. le tableau J é, f vent » quelque logements qui sont peur une large 

na Jamais suscité les automates- chan ™ Les accords de Bretton- 70 milliards de dollars, à quoi pan. ceux des gaullistes: D'ailleurs. 
nx f et J2 d ^™ tabtes Woo^sous l'rnBnence prépondè- S1S?“LSL“^ qae 20 à 30 ma ‘ nombre d'enlre eux. en spplandls- 


i : — I I qn'on toi prête, a maintenu une ângi^saxons et spécla- “Jf 33 - °Pnés d es organismes prl- sam u. Fouebet soulageaient à bon 

-■ • - ' lement des Etats-Unis, tentent de vés. Les réaerva totales des Etats- compte il est vrai, leur mauvaise 

f concilier la convertibilité avec la ae , Wésentent qu’une conscience. 

Un entretien «virer te sninistre rïsSÆHnX ... , “' CHEL SCH,FRES ; 


de ks qualité de ta vie 


Il bat hanooniser les reglementafions eoropéeimes 
- contre les pollutions, nous déclare M. Jarrot 

M. André Jarrot, ministre de la qualité de la vie dans le nouveau 
gouvernement, est responsable A ce titre de renvironnement, de la ~ 

Jeunesse et des sports, des loisirs et du tourisme. Dans F entretien cea* tma erreur 

qu'il nous a accordé, il manifeste son intention de mobiliser /opinion «keynésienne v © 
sur les questions de défense de la nature et dans Fimmëdlat de * caractérise, en effet, par I 

demander une harmonisation des réglementations européennes contre 7 ]e nec lin üe tous les : 1 L'dmo 

les pollutions Industrielles. ** anttanatisme^.’lnfetili^ | devant . 

in i la concurrence, la 

..!■ (Lire page 40.) _ nations à des orovl 


fixation des parités, tempérée mn^on de eette masse, 
dans des cas précis par l'allège- fu Ï ooU 

ment des déséquilibres temporal- ^ ‘ CCLJ 1 

res. Ils n’ont pas été observés 
strictement, et l'inégalité du traite- T m 

meurt appliqué aux nations a été LE T, N. P. A PARIS 

manif este, notamment pour Toc- . 

trrt des droite de tirage spéciaux. 

L'Inflation internationale- a de vre» 

tout autres causes — et plus pro- m* jr% // *# yy 

fondes — que Hmperfection rela- * * LAv 


( Lire la suite page 3. 4 ■ cal.) 


£e « Txvduffe» 

de Roger Planchon 


Leduosam^ge. 

Krine Sfi^rirbaçdetct bogue en fx^cTéJéphant,w^ct^ 



FI^PjOMLUER 


6 rue Royale Paris 8 e TéL 260:30.65 

et à la Boutique FRED 84, Champs-Elysées. 


la concurrence , là réduction des fait que Roger Planchon n’a. pas mais qui nous Implique dans une 
nations a des provi sions de fao- respecté le mur de la vie privée. - violation de domicile : nous, Fran- 
teuis on à des systèmes de coûts II y a -des heures du jour, dans çals de 1974. entrons de força chez 
com paratifs, et l’êgante de. cha- les maisons, où l'on n'attend pas Orgon. à Paris, un matin du prin- 
cune d’entre elles devant la toi de visite. C'est la malin, les lits temps 1664. et cette Intrusion est 
du marché. U n’est plus possible n ' 0jr t pas ôté faits. la lumière en» abusive parce que la famille d’Or- 
de compter parmi les « d onné es a et blanche accuse le désordre. La gon, â ce moment-là. n'est pas en 
ta. soumission des ,»ys pauvres et famille n'est pas habillée, les état d'être vue. 

,,aa0es f nt °" 0,,w •■ '■ Onion est un grand bourgeois, 
décenco. les domestiques son! lurbi- Il est resté bdèle au roi. Il a eou- 

Ms, Quelque chose de gra« est „„„ , e pouvoir contre la Fronde. 
arrlvé 4 “• s®» 74 ' hlBr “ lr ' lls C'est un bomme courageux, droit, 
Ses, ODjectlfe vont bien art-deia .du n om pas doiml. Il leur faudrait, ce „ a o, fail passer l'amitié d’abord. 

° ™," n ' 4414 “ res “ iair ' ,b 1 l'ÏÏÆn T«cb. l“dïï 

^Sr^lr^Sïn^ll^r^^î srrlïe " 1 I— peplera qui pourraient l'envoyer eu 

S Mait ' dlrez - ,01,s ' d' 0 '- bagne, que lui a conflés l'un de eris 

SLïïSn^^caâtr d^ que" nous ’rnporte^? &0iS ^ ^ 

swS^°S t mnMe A clrangé'et oramlèrea 11 tocootl» 1 ^ J,m Cens le soolélé française de IBM. 

l'fflusioii saisit mortelle d'en tenir notrB a g a i re Non pa8 s aua 0r2 ° n * un P 0 " 43 wrtsin. il a du 
Insuffisamment compte. SI une ÏÏ^es « ces tomn» ■ S bien - C '“' un 9rand " 

récession générale se déclenchait. [ ré , „ ou f „^ p^L h0 ™ c .!5 rapnésente. sur réchiquler politique, 
elle ne ressemblerait pütaMe- £ C uXi ™ * Mus^ne chiS ' dra 9Î ™ qu> l 4,lWm8 droi, ‘' 
ment pas è celle dé 10-1933. am , on Bu i iS Îm te 3 ,n J? rel 4 ™ n< “” r ' d3n3 

taree que Ton dispose de moyens £ du thuo, BonI p icl i nyers6es . ls_perspeobve dunB prise de pou- 

"ÔTStedA on le mit, sur Par et n4p “ t ' MICHEL COURNOT. 

les devises-dés (livre etediug et usage très différent de la 

dollar)- lumière, du décor et des acteurs (Lire la suite page 33. 2* col) 


Dans la société française de 1664, 
Orgon a un poids certain. Il a du 
biea C'est un grand commis. Il 
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LE MONDE 


8 juin 1974 


POLITIQUE 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE ' 
. 


La déclaration gouvernementale 


1/ Assemblée n atonale a poursuivi., jeudi 6 juin, le débat sur la 
déclaration gouvertuSmcniale de politique générale, déclaration qui 
a finalement été approuvée par 297 députés contre 181 sur 480 votants 
et 478 suffrages exprimés. Le» abstentions émanant de MM. Fouchet 
et Drapier, qui. tous les deux, représentent la Meurthe-et-Moselle 
•1 qui siègent parmi les non-inscrits. 

Au cours de la discussion, M. Jacques Chirac, premier ministre, 
a notamment confirmé que le projet de loi concernant l'abaissement 
de l'âge du droit de vote sera déposé à l'Assemblée dès 1a semaine 
prochaine et a souligné de nouveau qu'il souhaitait pouvoir établir 
un dialogue avec l'opposition. 

Les travaux de l'Assemblée nationale reprendront mardi 11 juin ; 
les députés exa mine ront un projet de loi relatif aux groupements 
fonciers agricoles. 

M. BOUDET (réf.) 
un gouvernement réformateur 


« Les réformateurs entendent 
fournir une contribution active et 
énergique à la mise en chantier 
des reformes que la situation 
exige. Soutenant l'action du -pré- 
sident de la République, partici- 
pant au gouvernement. Os seront 
au Parlement des partenaires 
loyaux et vigilants ». déclare 
M. BOUDET (réf.). Fuis, après 
avoir rendu hommage à M. Poher, 
président du Sénat, pour la 
« sagesse » qu’il a manifestée 
durant son Intérim à la prési- 
dence de la République., le député 
estime que « la majorité, telle 
qu'elle a été tracée lors de l’élec- 
tion présidentielle, ne doit pas 
rester figée Selon le venu maintes 
fois exprimé par le vrêsident de 
la République, poursuit-il. elle 
doit elle-même pratiquer l'ouver- 
ture continue : elle doit être une 
maforité de raison et de réconci- 
liation. (-.1 A nos yeux, le nou- 
veau gouvernement est un gou- 
vernement réformateur et la ma- 
jorité possède une vocation pro- 
fondément réformatrice. Hommes 
du centre, nous ne sommes ni des 
conservateurs ni des révolution- 
naires. mais des progressistes. 
Nous voulons que la preuve eu 
soit chaque iour portée par des 
mesures hardies destinées à com- 
battre les inégalités sociales ». 

M. Boudet examine ensuite la 
situation et émet plusieurs sug- 


gestions. Il souhaite notamment 
que le pouvoir d’achat progresse, 
que le profit européen soit redé- 
fini, que l'entente franco-alle- 
mande soit développée, qu’une 
politique sociale a efficace » soit 
mise en place et que les « injus- 
tices de la vie a soient réparées, 
notamment pour les personnes 
âgées, les handicapés, les rapa- 
triés et les travailleurs immigrés. 
Enfin, après avoir traité de la si- 
tuation des agriculteurs, de l'In- 
dustrie. de l'école ià ce sujet il 
réclame en particulier la mise en 
place d’établissements techniques 
a variés »>. le député réforma- 
teur conclut : a Pour que la 
France soit autre, ü faudra no- 
tamment modifier la loi électo- 
rale en s'inspirant de la représen- 
tation proportionnelle. L a 
Constitution doit être révisée 
pour mettre les textes en confor- 
mité avec les faits et instituer un 
régime présidentiel français. » 

M. CHINAUD : 
(rép. ind.) : faire fi 
des conservatismes 

u Le fait que le président de 
la République ait siégé parmi 
nous ne nous donne aucun droit. 
estime M. CHINAUD (rép. indj, 


mais nous impose d'être encore 
plus présents, plus imaginatifs, 
comme cela s’impose d'ailleurs à 
ceux qui constituent la base de 
la majorité nouvelle que nous 
souhaitons pour la France f—J. 
La raison de l'élection présiden- 
tielle, ce- n'est pas l'addition de 
particularismes plus ou moins 
exaspérés. C'est la création autour 
d'un homme d'un large courant 
populaire. Ceux qui ont suscite 
ce courant, ceux qui ont ensuite 
contribué à le développer devront 
mettre sur pied des structures 
communes de travail et d'anima- 
tion de la vie politique, fl faut. 
dit aussi le député républicain 
indépendant, faire fi des conser- 
vatismes qui animent trop sou- 
vent notre vie politique. Conser- 
vatisme des idées, conservatisme 
des hommes également. Des 
conservatismes. Ü en existe par- 
tout. dans l'opposition comme 
dans la majorité f-J. Fl y en a 
chez le petit nombre de ceux 
qui ont eu la tentation de s'en- 
fermer jalousement parfois dans 
l'accompagnement de l'exercice 
du pouvoir et qui pourraient être 
tentés de s’enfermer dans son 
souvenir. » 

Le député décrit ensuite les 
composantes du . véritable ci- 
ment » de la nouvelle majorité, 
ciment qui est l’esprit d’ouverture 
Ouverture politique d'abord. A ce 
sujet, lit Chinaud affirme que 
- la réflexion et l’élaboration 
doivent être collectives et mul- 
tiples ; le choix et rexécution 
doivent être clairs et fermes. 
Ainsi à côté d'une institution et 
d'une fonction présidentielle forte 
doit exister une fonction parle- 
mentaire. jouant pleinement son 
rôle de contrôle et d'initiative. 
Quant à l'opposition, il ne s'agit 
pas pour elle de « collaborer ». 
mais tout simplement de remplir 
une i onction démocratique qui ne 
peut se suffire du simple négati- 
visme ». 

Le député de Paris se rélicite de 
l'élargissement prévu des compé- 
tences du Conseil constitutionnel, 
puis il lance à l’adresse de 
M. Chirac : « Faites travailler le 
Parlement, associez-le davantage 


à la préparation de cos projets, 
laites une place à se3 proposi- 
tions. (...) » 

Ouverture sociale ensuite. 
M. Chinaud réclame une action 
« vigoureuse » pour lutter contre 
l'inflation et pour prendre des 
mesures sociales immédiates, no- 
tamment en ce qui concerne la 
sauvegarde du niveau de rie des 
plus démunis. Mais il souhaite 
aussi qu'on s’attache à la justice 
sociale et qu'on examine la place 
des travailleurs dans la société. 

Estimant qu’il s'agit de fonder 
« les relations patronat - salariat 
sur la responsabilité et sur la 
participation ». - Il considère que 
les salariés (et non pas seule- 
ment les cadres. « devraient être 
représentés au sein des comités 
de surveillance au. au sein des 
conseils d'administration ». 

u Si nous considérons que le 
droit de propriété est un droit 
sacré, dit-il aussi, il est un mo- 


ment où ü faut en fixer les limi- 
tes : défendre un droit c é.nest 
pas en accepter les abus, f-) 


de l'entreprise. Est- i 
Je n’en suis pas certain. » 

A propos de la participation, il 
estime qu’il faut faire preuve dans 
ce domaine de «plus d’imagina- 
tion ». 

Enfin, M. Chinaud. après avoir 
défini les actions qu’il souhaite 


structures administratives et * 


la loi d'amnistie s 


combat qui. tardive- 


ment. fut qualifié d'ii 
le désir de pardon 
enfin notre unanimité, i 


M. MARCHAIS (P.C.) : 


les moyens e 

M. GEORGES MARCHAIS w- 
marque d'abord que le 19 mai la 
gauche unie a obtenu sur le nom 
de son candidat « le plus grand 
nombre de voix de toute son his- 
toire et que la campagne électo- 
rale a manifesté « une immense 
espérance ». Mais, poursuit- IL la 
déclaration de M. Chirac ne ré- 
pond pas à cette espérance. D'au- 
tant que. selon lui. le premier mi- 
nistre n'a pas évoqué les moyens 
qui permettront de réaliser ces 
intentions. « Vous n’avee naturel- 
lement défini aucun objectif 
concret et vous vous êtes contenté 
d'une énumération de vœux 
pieux ». dit le secrétaire général 
du P.C JF. à M. Chirac, en poursui- 
vant : « Vous ne roulez pas, mus 
ne pouvez pas changer de poli- 
tique. Vous roulez poursuivre la 
même politique qu’hier. Or. c'est 
cette politique-là qui a conduit le 
pays et notre peuple à de graves 
difficultés, à la crise que tout le 
monde aujourd'hui connaît. Cette 
politique ne peut conduire qu’à 
l'aggravation de ces dz'/ficulfes et 
de cette crise. » 


l'une politique 

Le député évoque ensuite la 
situation de la France. A propos 
de l’inflation, il note : « Le secret 
essentiel de l'inflation actuelle ré- 
side non pas dans l'augmentation 
des revenus salariaux ou dans le 
relèvement des prix des matières 
premières, mais dans rinflation 
des profits et le gâchis des res- 
sources du pays au bénéfice des 
grands intérêts privés, h 

Présentant diverses mesures 
susceptibles, selon lui, d’assainir 
la situation, il affirme que le gou- 
vernement s'oriente « vers un 
nouveau tour de vis pour les tra- 
vailleurs. les familles, oers un 
ènième plan d'austérité ». H pro- 
teste aussi contre les projets du 
pouvoir vis-à-vis de la place des 
travailleurs dans l'entreprise. 
« projets qui. affirme- t-U. ne sont 
rien d'autre que les armes mo- 
dem es d’une exploitation accrue ». 

Puis t! présente ce que seraient 
pour lui de véritables mesures 
sociales en faveur des travail- 
leurs, telle la semaine de quarante 
heures et l'abaissement de l'âge 
d'ouverture a la retraite. 


M. Marchais critique encore le 


gouvernement, qui ne prend pas 
de mesures pour maintenir l’em- 
ploi. et évoque la situation des 


agriculteurs, dénonçant là aussi la 


semble du commerce extérieur i 
« il conviendrait, selon lui, de Il- 


ia suppression, _ _ 

C.E.E.. du tarif extérieur commun. 
Le député affirme à ce sujet 


que la France a consenti récem- 
ment aux Etats-Unis les conces- 
sions que ceux-ci exigeaient du 


le vous ai entendu affirmer que 
l'indépendance nationale était 
pour vous un objectif intangible. 
Je ne peux cependant oublier 
qu'à peine installé, le nouveau 
président de la République dé- 
clarait à l’Hôtel de Ville vouloir 
remplacer la notion d’indépen- 
dance de la France par celle 
beaucoup plus équivoque de 
* rayonnement pour la France ». 
La différence entre ces deux pro- 
fessions de foi suscite un doxle 
préoccupant ; plus généralement 
le caractère de vos propos sur 
la politique étrangère de votre 


hensible) à tenir compte des ten- 
dances passablement divergentes 
de la majorité sur laquelle vous 
appuyer. 


du régime de l'habeas corpus et le 
respect de l’exercice des libertés 
syndicales. 

Evoquant enlm le nombre de 
vaix recueillies par le candidat 
commun de la gauche le 19 mai. 
M. Marchais conclut : « Nous fe- 
rons tout dans un esprit ouvert 
pour que ce rassemblement s’élar- 
gisse bien au-delà de ce qu'il 
est déjà. Toutes les farces dé- 
mocratiques et nationales y ont 
leur place, s 



EUR0PLR5TIQUE 


PARIS 5-12 JUIN 1974 

PARC DES EXPOSITIONS PORTE DE VERSAILLES 

Plus de 1100 exposants (26 nations) sur 43.000 m 2 de stands 
Plus de 2.000 machines dans une usine de 7 hectares 


exposition internationale des plastiques et cooutdioucs 


(U.C.) : le risqu 
doit être équitable 
ment partagé. 

M. CLAUDIUS - PETIT (U.C 
note l’Importance de la crise d 
matières premières, de la monna 
et de l'inflation, n souhaite qi 
t imagination créatrice, la comp 
tence technique, parviennent 
convaincre les partenaires social 
qu'une véritable prospérité e 
inséparable d’une réelle solidaril 
«Car le progrès sans la Justk 
pomsuit le député, est plus insu t 
portable que la stagnation parti 
gée. Certes. U est question d’austi 
nte — el qui s’en étonnerait 
pour le budget de l’Etat, pour L 
entreprises et pour certain 
famüles pour qui cela constitue i 
un changement. Peut-on dès ai 
lourd hui insister pour que l’austt 
rite de l'Etat signifie choix rigoi 
reux écartant toutes dépens, 
mutiles et non diminution t 
pourcentage frappant indistinct, 
ment l utile et le superflu ? Il n'y 
pas de changement sans risqu 
Mais le risque doit être êquitabli 
ment partagé. Les plus forts doi 
vent prendre une part plus grand 
aes risques encourus et ceux-i 
dotvent être épargnés aux pli 
faibles. C'est cela socialement J 
justice, mais c’est aussi cela l 
solidarité. » 

Le député de Paris souhail 
connaître le sort que M. Chira 
entend réserver a la réforme d 
l enseignement secondaire pré 
parée par M Joseph Pontane 
ancien ministre de l’éducatlo 
nationale. Evoquant ensuite l 
“ -ï. M. Claudius 
la nécessité d 


rurale, et souligne J'ti 


LA COMMISSION DES LOIS 
ESI FAVORABLE A UNE ENOÜÊlî 
SU» LES SOCIÉTÉS PÉTROLIÈRES 

La commission des lois de 
i Assemblée nationale a décidé de 
soumettre au vote des députés 
i Proposition de résolution de 
»L Georges Marchais, secrétaire 
général du P.C.F, tendant à créer 
une commission d’enquête parle- 
mentaire de trente membres sur 
“ 1 1 " ' commerciale* 


produits pétroliers, 
ports avec l’Etat. 

La commission a. d'autre pari, 
repoussé une proposition de résç- 
I ut ion de M. Fontaine, député de 
la Reunion tU.D.R.), tendant à 
créer une commission de contrôle 
chargée d'étudier l'application des 
lois dans les departements d’ou- 
tre- mer. Cependant, elle a décide, 
a ce sujet, de constituer une mis- 
sion d'information de sept 
Membres. 

Enfin, la commission des lois 
a décidé de faire du 8 mai un 
jour férié En 1975 sera célébré 
le trentième anniversaire de 

l'armistice. 
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POLITIQUE 


est approuvée par 297 voix contre 181 


tance de la croissance pour ceux 
qui n'ont pas encore accédé à la 
société de consommation. Enfin, 
après avoir traité de l’Europe i.fl 


^ Fran ^ e ^ ans te nous critiquer â nos engagements France aurait cédé aux Etats- pétrole. Ii souhaite également une à la majorité de 297 voix contre 
« « ■— “ * * sont pas tenus. Mais soyez Unis en ce qui concerne te tarif coopération avec les pays arabes 181 sur 480 votants et 478 suf- 

Aucime et indique qu’il votera la frases exprimés (2 abstentions), 


i donnant plus à tout le 


- facilité ... „ _ , 

ÎS5Î2SY? tes, propos, du premier monde sans demander à peponne assurés, ils seront tenus. D'autre extérieur commun . « JkHKUm „ 

Wojt 9«t donne du prix aux part, Vopposüion affirme Que les concession particulière n’a été confiance. 


— , — progrès humains réalisés 

1 essentiel, c’est-à-dire l’homme), semble. » 

s’associer à leur réalisation. Nous 
verrons ensemble, ensuite, com- 

M. FOUCHET (N.I.) : du « patchwork » ££“*£“£ 

des possibilités de notre économie. - ....... .^ ... r a». HlcsaW wr ci, 

r “ capitatiste $i l'opposition ne prenait pas une celui concernant l'abaissement 


l’Assemblée nationale approuve la 
déclaration du gouvernement 

. . - . - - Avant que la séance ne soit 

jamais été faite par les gens où est construit le Concorde, définitivement levée, M. Chirac 
«._« -■ ’■ dernière fois: il 


n- qui s’abstiennent. 


présenté et que cet avion. 

: r,r~ r# r r,zr.Z ~‘ — e>r ■ -vj»—»/.* «»* «uui umwmant l'abaissement L’approba^^,, x* ucu«>mwu mv> c une yw v». uans , 

si C Xû ^ °f TU ^?i 1 ' / ■ mirn f tBOe attitude, je serais amené a de l’âge de la majorité civile et gouvernementale est ensuite mise nouveau que la situation 


projet de loi semblent peser sur l’avenir de leur confiance et déclare i 

:t avion. position : a Je veux l'assurer 

L’approbation de la déclaration encore une fois que. dans l'esprit 
— emementale est ensuite mise nouveau que la situation com- 
volx par scrutin public à la nzcriae, sans lui demander 


_ •prétention de penser Qu’elle voudrait priver les du droit de vote sera déposé . — „ „„ 

laçrç ae Pans le heu de prédi- Français de réformes Qu’eue re- le bureau de l'Assemblée dès la tribune. Ouvert à 20 h. 20. le moins du monde de renoncer à 
capitalisme nouveau prouve, pour la seule raison , que semaine prochaine. Enfin, il scrutin est clos une heure plus 


i Paris Que ce capi- 


! et les autres s'harmonisent. 


c’est nous gui les proposons. Mats réaffirme la nécessité du chan- tard, et la séance est suspendue 
~ i bd ferai pas. moi. ce procès gement : c Le pays exige le pour permettre le dépouillement. 
entüm. * changement. C’est l'évolution des *' * " *" ““ * 

ensuite choses, c’est l'aspiration des êtres 


i personnalité, j'entends engager 
dialogue conslruc- 


c'est ainsi que se font les : 


d'Estaing affirmant, le 27 mai, 
qu’un a nouveau livre d'histoire 
s'ouvre devant la France dans le 
vertige de ses pages vierges » 
r« Est-ce à dire, demande M. Fou- 
chefc, qu'ü n'y avait rien avant le 
2? mai ? ») ainsi que sur la com- 
paraison faite par certains entre 


deS Jü^ ryens de à certains points évoqués par les qui rendent ce changement néces- 
financement, des ressources en orateurs. Il fait ainsi remarquer, salre. Né d’un besoin collectif, il 
energie et en matiè res p renueres, à m. Cot en citant les noms de ne pourra être qu’une œuvr, 
qui continuent dé faire d’elle le MM. Chevènement. Rocart. Attali, lectine. Aussi nous devons 
paie des grands développements que dans l’opposition aussi se trou- mer cette situation qui 
vent d’anciens élèves de l’ENA et dépasse un peu avec V 


Je chef de l’Etat et le premier 
consul « Celui-ci, par exemple. 
indique le député, avait douze ans 


d’Estaing et trente-cinq 
moins que M. Abelin. » n conteste 
aussi qu’une ère nouvelle soit 
vraiment arrivée, soulignant no- 
tamment que la gauche populaire 


poursuit M Fouchet, qui exprime 
sa déception devant la composl- 


dise gui de M. Gaûey _ __ 
M. Sermn-Schrefber a abandonné 
ses positions sur la défense 
nucléaire de la France, qui de 


vous, monsieur le premier Ministre, 
qui avez servi la politiqu 
gère de M. Pompidou, 


M. Lecanuet a abandonné sa 
position sur l’Europe ? » 

Estimant encore que M. Giscard 
d'Estaing possède «la tendance 
propre a certains tempéraments 
dominateurs à vouloir faire tou- 
cher du genou aux concurrents 
gui se sont montrés plus faibles 
que lui», il déclare, s’adressant à 
M. Chirac : s De votre long dis- 
cours d’hier vous avez fait ce 
qu’on appelle dans le voc ab ul ai re 
de la coulure du « patchwork a : 
un morceau, pour la. triste ÜJ)JL, 
un morceau pour les heureux 
réformateurs, un morceau pour 
les triomphants indépendants. A 
aucun moment ce ne fut un lan- 
gage annonçant l’ère nouvelle ? » 
Soulignant ensuite que M- Gis- 



lul affirme que la cohésion du gou- 


sorte que les 


rUJD.R. sont également i 


gouvernement. 

Répondant e 
fl indique qu'au 


profondes 

. r dan " 

du Telle est l'ambition 
jiement. Je souaite que 


(Dessin de PLANTU.) 


terne, qu’v 
dire que i 


périphérie, i 


’est-à- 

.. . subirons te contre- 
coup des expériences d'outre- 


Répondant ensuite à M. Boudet fassiez vôtre et que vous vous 

: ' J1 J “ premier associez à cette œuvre. » 

du pou- Enfin, le premier ministre 

voir d’achat a été de 0,0 A indique qu’il proposera, dès la 
M. Marchais il réaffirme que l’in- semaine prochaine, « une formule 
flatlon est largement due à la de concertation qui permettra à 

hausse du prix du pétrole qui coûte la majorité et à l'opposition 
& la France de 30 à 35 milliards d'unir leurs efforts en faveur de 
de francs par an et conteste la jeunesse de France ». 

Les explications de vote 

Dans les explications de vote, par la « ronde » des ministres 

M DEFFERKE. président du ‘ 

groupe du parti, socialiste et des 
radicaux de gauche, constate que 

les projets du gouvernement ne .„ , 

sont pas encore . connus et M Laurent estime aussi que le 
explique qu’en conséquence la gouvernement prépare un plan 
majorité va voter « «tic sorte de d’austérité et refuse d’envisager 
blanc-seing sans savoir ce que les réformes de structures LncÜs- 
le gouvernement va faire ». Il pensables. Au total, le groupe 
considère également que l’accent, communiste refusera la confiance. 
Sw fc Œ Pour M. d^BROGUE, rép. md„ 

iFÏS? le scrutin sera la preuve de la 
sociales comme durant la cam- constitution de la nouvelle ma- 
Pnta *5 j0lité Pigmentaire. Approuvant 
gestions economiques - Puis le ^ composition du gouvernement. 

A souligne la volonté de réforme 
JS 41 08 gouvernement et assure que 

qui ne coûteraient nen à l’Etat, programme présenté est adapté 
à te StSn. Enfin, M. de Bio- 
® ‘SJrSSÎë Sfle Insiste sur la nécessité de la 
^ construction mop&nnt 

suffrage universel direct. M Def- M. MA X LEJEUNE. Réf-, après 


L’ANALYSE DU SCRUTIN 


297 DEPUTES ONT VOTE 
POUR: 

177 U.D.R- isur 178> \ 

les 54 rép. ixuL: 

les 30 Union cenirïsie; 

28 réformateurs (sur 301 ; 

8 non - inscrits (sur 14) : 
M. Boudon, Brun, Chas- 
sagne. Chazalon, Dousset, 


181 DEPUTES ONT VOTE 
CONTRE: 
les 74 communistes : 
les 103 socialistes et radicaux 
de gauche; 

4 non -inscrits (sur 14) : 
MM Césaire, Cornut- 
Gentille, Jalton. Le FoU. 

2 DEPUTES SE SONT 
ABSTENUS : 


2 non -inscrits (Sur 14) : 
MM. Drapier et Fou ch et. 
1 DEPUTE N’A PAS PRIS 
PART AU VOTE : 
M. Edgar Faure (U.D.R), 


L’effectif actuel de l’Assem- 
blée nationale est de 483 
puisque ne siègent pas encore 
les suppléants des sept nou- 
veaux ministres, MM. Ans- 
quer et Jarrot (U.D.R.), d’Or- 
nano irép. ind.), Abelin, 
Durafour, Lecanuet et Servan- 
Schreiber (réformj. 


card d’Estaing est partisan du 
régime présidentiel, il se déclare 
hostile à un tel régime, estimant 
qu’il ne convient pas à la France 
Enfin, Jugeant la volonté réfor- 


-t — ,-m - ferre réclame aussi la. suppression avoir assuré que le groupe des Ré- 
Atlantlque sans pouvoir prétendre de la- XVj^ poar Jes^ collectivités formateurs votera 4a confiànx», re- 
y substituer les nôtres»» ■ > lopales.’^ Voas àvez réuni autour manque que le vote; le 19 mai, des 

Au to&U, pour M Foochet, deux ■ dé vous, dît-il enfin au premier . Français a permis d’éviter l’aven - 
dangers existent actuellement : --- ■. qsixiistMi tout ce gui, dans ce ture tout en autoxisant -1& chan- 
d ‘abord que '* le Capitalisme inter- -pàys.: est conservateur, est de gement. B présente plusieurs - re- 
natùmal k rétablisse avec : une droite, est de Uextrème drotte, “arques, souhaitant notamment 
pleine . vigueur, mais au détriment et même de l'extrême droite arcti- qu^Ja répartition des , pouvoirs 
de nos traditions, de nos persan- gaulliste. » n indique enfin que entre le president de la Répu- 
nalités. de notre indépendance ». le groupe socialiste ne peut pas bMque. le Parlement et une éven- 
Ensidte, qu’ « après avoir tout faire confiance au gouvernement tuelïe ^ future Com' supréme sojt 
misé sur un capttalisrne devenu m. AUBERT (UJ3JI.) affirmé 


t inadapté au monde moderne vous mjJA^nar son 'vôte.^^^ amis notamment le gou- 

régjme présidentiel, il se déclare subissiez un échec gui, alors, dés i- gnera de la P sérénité et de la v !FSf meilt “esures fco- 

. ... ^ — nerait. votre successeur dans les J£jdaritë d’un Iriupe (tonC cer^ et sociales qu il prendra. 

rangs de Z opposition. Qui sait tains croyaient qu'il éclaterait H 34. OFFROT. Ufljtr traite 
alors s’il pourrait être encore approuve les objectifs ripNniw par essentiellement de la situation 


matrice . affichée par le gouver- 
nement. il affirme, à l’adresse de 
M Chirac : « H s’agit aujourd’hui 
de réformer ta. société française 


essentiellement le aopitalisme que 


M. Mitterrand et si la force impi- ]e premier mintem y notamment Proche-Orient et s’étonne que le 
toyable des choses njmpo serait en ^ qui concerne l’indépendance Pxeiuter ministre n’ait pas évoqué 
pas, au nom des déceptions et des nationale, la sécurité, la détente, cette question dans sa déclaration 
misères accrues, une dictature i* solidarité internationale et la d® politique générale. Le député 
economtgue partisane et bureau,- construction européenne H de- préconise notamment la conclu- 


M. Chirac : une majorité de 304 voix 

Sortant de L’hémicycle après le sa satisfaction de l'unanimité de 
vote de « confiance », M Jacques l'UJJJL II a estimé que la majo- 
Chirac, légèrement crispé mais ri té sur laquelle il était en droit 


bon. Le premier ministre leur a nlstres — et qui ne siègent pas 
no tamm ent déclaré : encore au Palais-Bourbon — lui 

« Ce scrutin marque la volonté apportent leurs suffrages, 
dis l’Assemblée nationale de sou- ,, 

tenir L'action du président de ta iKSÏ? 

République pour assurer ta Irons- SJJM? 

irrrmatirm de-la société' devant - le- comité central de 

ivæb . «Si»! 

ceux qui ont adhéré aux options -SS 8 

définies par le président de u .fe^SSS^nî ÏSSSt'SÆ'î: 
République, et que fai rappelées JKJPI. J^SÏÏu,î*î? 1? 

dans ma déclaration de politique 


__ _ les asases de Nantes. 

République, et que fai rappelées 

=d« minlitr fc.-ait nw j.br.' d. 

France d'aborder une nouvelle ^ cette instance - 

phase de sa transformation. Tes- Le comité central procédera à 
pere qu’elle le fera avec sérénité un débat de politique générale, 
et dans la bonne humeur. Je sais mais préparera aussi imp modi- 
que ta majorité sera vigilante. Je îication des objectifs et des 
n’entends pas que le gouverne- structures du mouvement. Une 
ment soit jugé sur ses intentions < commission de réflexion > sur 
mais sur ses actes. Une collabo - ces questions élaborera des pro- 
ration est nécessaire entre la ma- jeta de réforme qui seront soumis 
jorilê et l’opposition, ainsi qu’en- à un comité central en septem- 
bre le gouvernement et l’ensemble bre. avant d’être entérinés par 
de r Assemblée nationale. » des assises nationales exception- 

Le premier ministre, commen- celles qui pourraient se tenir 
tant ensuite le scrutin, a exprimé avant la fin de l'année. 


j seraient plug à même d’évi- que jes mesures sociales qui sont 

_ ter ? le député annonce a indispensables » soient prises 

nuance. Elle est pourtant fonda- qu il s abstiendra dans le vote. rapidement. Le député affirme 

que rU-DR. soutiendra le gou- 
vernement pour l’aider- à accom- 
MINISTRE : Pllr son programme et pour l'ai- 


LE PREMIER 
le dialogue et 


non l'aumône 


Après ime- suspension ete sé ance quels reproches 


demandée par le PREMIER MI- 
NISTRE, celui - ci répond aux 
parlementaires. Notant qu’on lui 


faire preuve d’imagination 
et de rigueur. 

M PAUL LAURENT (P.O.) 
adresse- estime que le droit de vote h dix- 


t-Ole ? Je crois qu’ils . sont de huit ans ne sera que :ia répara- 
deux aortes. ' D'abord, roppoaifion tion d’une injustice ' * scanda- 
estime.gbenous ne réaliserons pas teuse », criante que son parti a 
les réformes annoncées. ' Comme dénoncée -depuis longtemps. • U 
* j* nouveauté qut 


détail des mesures- qui vont être 
délibérées et prises selon 
calendrier que j’ai indiqué 
précision. (.J Comme je ne 
«i /aire fltasion ni m’en tenir 
û l’apparence, j'ai estimé que. par 
égard pour le Parlement et pour 
le pays, ma déclaration de poli- 
tique générale devait avoir pour 
thème les grandes orientations des 
transformations générales de notre 
société que notre ambition est de 
mener a bien au cours des pro- 
chaines années. * 


. régime démocratique, 

l’opposition est nécessaire, car eUe 
exprime une part importante de 
l’opinion publique et eüe est Vai- 
guïüon sans lequel un gouverne- 
ment ne saturait fonctionner dé- 
mocratiquement. Quand nous 
proposons Te dialogue à ï'qpposi- 
tion. nous né lut faisons pas r au- 
mône, monsieur Cot. C’est lui 
demander de ne pas être ce qu'elle 
est. et, à condition qu'elle nous 
rende la pareille . nous bU pro- 
posons sérieusement cette offre 
afin que les divergences ne nui- 
sent pas à - l'efficacité, mais au 
contraire favorisent la. synthèse 


Elle nous: presse dacdlérer la 
mise en œuvré du programme de 
provins. C'est ce que nous faisons 

et que nous., ferons. Mais cett e 


aucune objection sérieuse à 
cune des réformes dont fai avancé 
la mise en œuvre. Ten conclus 
qu’elle les approuve. Au fond. 



MAURICE 
CLAVEL 

Les # 
paroissiens 

de Palente 


Ceux qui éprouvent la nostalgiç d’une communion fondamen-; 
taie éprouvent une j’oie profonde à lire ce poème épique d’ùne 
nouvelle sorte, ce petit livre rouge d’un rouge jamais vu. 

CLAUDE MAURIAC - Le Figaro 

Le seul' livré .sur Lip qui ait su retenir la grande rumeur du 
conflit et la longue plainte des travailleurs. Thomas. Münzer 
hier, -pourquoi pas Cl avel aujourd’hui ?. 

BERNARD-HENRI LEVY - Quotidien de Bans 


UN SUCCÈS QUI N’EST PAS EXEMPT D’AMBIGUITÉ 

(Suite de la première page.) C.D.P. L'une et l'autre savent, tou- poursuit son entreprise de séduction 
. . _ tefois, qu’ils ne sont guère en posl- envers l'opposition : . jeudi, M. Chh 

Cf” 11 ® 1 Wl8 “ l ”■ L0 tion de force et qu’ils ne peuvent rac, qui. dans sa réponse : aux ora- 
député républicain i indépendant ne manifester totalement leur mauvaise teurs. fut incontestablement plus à 
cacha pas sa volonté d en finir avec humeur ; aussi, par exemple, Taise que lors de sa déclaration de 
ceiK qui pourraient être tentés ae m. Claudius-Petlt, membre du C.D.P., politique générale, a proposé de 
armar riana a ara i »»n r nR f 0nna t] 0 n qui n'a aucun ministre au nouveau A la. gauche le « dialogue » 
gouvernement ne slnquièie-trll que et la coopération. SI Ton peut sou- 
fort douceureusement du sort réservé rire de certains raisonnements du 
à la réforme préparée par son ami, premier ministre (puisque l’opposition 
M. Roland Boudet enfin. Le porte- M. FontaneL _ demandé l'accélération de le mise 

parole. ' des réformateurs souhaita Alors, que les noms des secrétaires en couvre du programme de Provins, 
une modification- de la . loi ôJêclô-' d’Etat ne seront connus que samedi c’S3t qu’elle, le trouve bon, dit-il, par 

raie, modification •'S'inspirent dé fa en fin d’après-nîdl (et-catte attente exemple),, on ne peut qu’enregistrer 

' autorise tous les 'espoirs aux forma- cette volonté : elle traduit, évidem- 

tlons politiques), certains s'interro- ment, I» désir du chef de l’Etat de 

gent sur l’éventualité d’élections lé- - décrisper » la vie politique, et 

gislatlves anticipées. M. Michel de faire oubUer les pratiques de 


l'enfermBr dans le souvenir. Les 
gaullistes Ibb plus -para» et les 
plus «durs» ne pouvaient que se 
reconnaître dans ce portrait 


représentation proportionnelle -, 
l’Institution d'un régime présidentiel 
français. C'est là encore un motif 
d’inquiétude "pour ritp.R..- qui 


rappelé que le maintien des insti- Habib-Delon cl», ancien ministre, spu- T « Etat-U-D.R. ». 

Elle manifeste aussi le nouvelle 
long du- débat. 


tut Ion 9 était une des -conditions de 


On le. constate : au sein de la ?5Ü!Ü? W électio ns q U8 la gauche a tirée de ses résul- 

nouvelle majorité présidentielle Tuna- * " ~" 


tats du 19 mal : ceux-ci, en c 


MICHEL SCHIFRES. 


i tju Li[[iu][ü amener & l'Assemblée natie- 

nlmlté n*œt .pas aussi . totale que n f lB un ® n^orité de gauche, et j*ôchëc. renforcent la crédibilité de 

pourraient te laisser croire les deux , récuse donc I Idée de toute consuF T opposition, 

cent quatre-vingt-dix-sept' suffrages teuon avancée, 

obtenus par M. Chirac. .Trop, .de .Ainsi, de part et d'autre, on pos- 
plales restent à panser, trop d’épi-* aide des « munitions » : l'U.D.R., 
nions demeurent opposées, trop forte du nombre de ses députés, sait 

d'incertitudes planent pour qu’on qu’elle peut embarrasser le gouver- • Les attributions de M. Dura- 
puisse raisonnablement imaginer que nement par et»- votes ; le chef de four, ministre du travail, viennent 

la situation soit vraiment clarifiée, mat fort de son. éto-tion, sait qu'il d’être précisées par un décret 

Même si M. Chirac, qui pourra eon- peut dissoudre l'Assamblée et donc a ? Journal officiel du 

fÏÏ.n» T- fiârieiuemerrt rimportancc Sïl. S 

de I UJ3.R. en assistant, samedi, aux du premier groupe du Palais-Boui* Emploi etïla popuJatton, 


travaux du comité central du mou- bon. - Lè mieux, conclut benoîte- s’ajoutent ”*les^a*trihn^ns~^ue 

vemenL. affirme d’ores et délà que ment M. Habib-Delon cl g, ^serait que détenait le ministre 4e la. ganté 

« ta. cohésion du gouvernement sera ta cohabitation s’organise dans la publique et de la sécurité sociale 

parfaite ». confiance. » dans le dernier gouvernement, en 

Tout an manant 


Contre des élections 


L’Aorora » du 6 juin s publié 


Cependant, en sont exclues celles 
qni ont trait à l’action sanitaire 
et sociale d«' organismes servant 
des - prestations familiales et des 
prestations vieillesse, oui restent 
du ressort du ministre de te santé. 


Un ' rtpuwrrain indépendant qui afe t£**8Sffi «S 

demande au premier " ministre qu’il Ica prochains^ mob. ' comment vote- muw aummi vol 
■ fasse f? » des conservateurs de la riez-vgua f ». 34 % des personnes M. Durafour exerce donc son 
majorité, un réformateur qui appelle Sjïf'. 'i ““îï™- » * butlmté sur la direcHqn générale 

tte ses voeux une modification de la v.namble âe la iaoedt. Pour^YL l!’ J K>!> ‘ï 1 'l,- C YlY..Yr 

-loi -électorale : voilà qui a de quoi » POUrSteg* sont w M* 

ta'mï'rité’ / ulrBS ■ co ?iuin ,1W I e ^rniML et te service interministêriol de Un- 

la majorité, à savoir 1 U.D.R. et le 13 % pour les centristes. téressement et de la participation. 


>.. 



v. 
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POLITIQUE 


APRÈS LE VOTE DE CONFIANCE DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE AU GOUVERNEMENT CHIRAC 


M. Estier : un vote sans signification 

M. Claude Estier, membre du de vote, qui sera soumis < 
— sj. — i_j. note dans semblée “ 


ration de politique générale du laquelle appartenaient Jacques 


: Studieusement rédigé 


Chirac et Valéry Giscard d'Es- 
tatng en eut Tait solennellement 
■ les la promesse à Provins. 


directives strictes du président » Pour le reste, Ü faut attendre 


lés plus intéressantes étaient un train de mesures économiques, 

“ ”* et fiscales puis, le 

_ rie série de réformes 

François Mitterrand pendant sa d'ordre social Sur les unes 
campagne (s une société plus comme sur les autres, le premier 

1 des citoyens plus res- ministre n'était pas autorisé à 

iroit à la diffè- dévoiler le plan préparé à l’Ely- 

Mais fort peu sée. ce qui enlève toute significa- 

tion au vote de confiance qu’ü a 


pensables », le « droit à la diffé- 
rence », etc.), il" ‘ 

d’éléments précis, __ 

rabaissement de l’dge du droit demandé aux députés. 


F.N.S.E.A. : dans l'attente d'un 
rendez-vous. 

Pas de réaction officielle & la 
Fédération nationale de 
cats d’exploitants a g r 
d’abord parce qu’aucun 

de la déclaration du prea 

nlstre n'étalt spécifiquement 
concacré aux problèmes agricoles, 
et, d’autre part, parce que M. De- 
batisse, président de l’organisa- 
tion agricole, a demai 
M. Chirac de le recevoir. 


• La Ligue internationale 
contre le racisme et Vanttsémi - 


LA COMMISSION PERMANENTE DU CONSEIL D'ÉTAT 
EXAMINE LE PROJET DE LOI D'AMNISTIE 
ET L'ABAISSEMENT DE L'AGE DE U MAJORITÉ 

La commission permanente du Quant an premier, H ne semble pas 
Conseil d'Etat doit examiner, ce yen- que 1a décision soit arrêtée entre les 
dredl 7 Juin, deux Importants projets deux limites d’ace (dix-neuf ans ou 
~ - ■ dlx-hult ans), qui îont l’essentiel du 
débat. 

141 projet de loi d’amnistie 
beaucoup pins large que le pré ci 
texte (voté après l'élection de Geor- 


Pour la première fois 
UNE FEMME 

DANS LE CORPS PRÉFECTORAL 

Mlle Florence Hulgodot, dix- 
huitième au classement de sortie 
de l’Ecole nationale d’adminis- 
tration (promotion Simone-WeiL 
1972-1974). vient de choisir " 


devrait prendre au mois de Juillet 
les fonctions de directeur de cabi- 
net du préfet des Pyrénées- Orien- 


inspecteur des 

finances, Mme Nicole Briot, il nÿ 
a plus maintenant de « grand 
corps » dont les femmes soient 
exclues. Encore ne l'étaient -elles 
que par ime coutume mâle et non 
par des textes de loL 
Recevant Mlle Hulgodot, jeudi 
6 juin, le ministre de l'Intérieur, 
M. Miche! Poniatowski, a rappelé 
la possibilité nouvelle qu'mit les 


ne remplissent 


passé. Je suis contre toute espèce 
de discrimination et de ségréga- 
tion. » 

Reste aux femmes à multiplier 


• M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti socialiste, 
1 à l'occasion de leur séjour 


dirigeants des i _ 

communiste chiliens. M. François 
i notamment examiné 
Lllende les moyens de 
donner le maximum d’ampleur et 
d'efficacité à la protestation 


visite, d'autre part, le jeudi 6 juin, 
à M. Edgar Faure, président de 
l'Assemblée nationale, et lui a 
demandé d’intervenir en faveur 
des victimes de 1 a répression. 


et rappelé ses précédentes inter- 


£e Wmèt 

des Philatélistes 


• Les ë m i s s i < 

• Un catolot 
général (des nouveautés). 

• Pour la visite du Musée pos- 
tal : description des salles. 

• De très nombreuses études et 
informations, etc. 


EN VENTE A T f 
CHEZ LES MARCHANDS 
DE JOURNAUX 


la campagne président leUe d’erface 
tontes les séquelles de la guerre 
d’Algérie. 

En dehors du champ d'appUcation 
de l’amnistie, la commission perma- 
nente du Conseil d’Etat doit égale- 
ment donnée son avis sur la date 
qui sera retenue pour limi ter l’effet 
de l’amnistie. En 1989, les infrac- 
tions amnistiées par la loi du 30 juin 
devaient avoir été commises avant le 
20 juin. Georges Pompidou avait été 


L’ABSHEE DE Mme CONSTATE 
A LA CÉRÉMONIE DU 27 MAI 


vice-présidente de 
nationale, nous explique son 
absence à la cérémonie qui s’est 
déroulée, le 27 mai, à l’Elysée, 
pour l'installation de M. Giscard 


écrit-elle, que M. 

. ... du bureau de 

l'Assemblée, une délégation parle- 
mentaire de la République popu- 
laire de Mongolie, qui arrivait à 
11 lu 45 au Bourget. » 

NJ5J1R. — Cette délégation a 
", à ]a séance de 


Les commentaires de la presse 


A PARIS 


LE QUOTIDIEN DE PARIS 
une majorité négative. 
k Comme ü a réuni s 


propre et i 


u per Intermédiaire de 

. représentants, moulent 

les gradins, des enfin T occasion de s'y exprimer 


» La majorité présidentielle ment 
s'affirme dans l'hémicycle. Oh ! leurs 
i encore, ' " 


tAun local comme 

dans leur entreprise. 

„ s Or à V époque des masses, de 

toujours cette masses désormais inscrites et 
-■* * -.«j-j ■ ' ,, ”n véritable sens 


i put le cons- 


------ sont définis pen- incertitude des secrétariats d'Etat, mêmes douces d M u 

dant la campagne que par leur dont la répartition va faire de politique comme * . 

hostilité au <t caOecttoisme ». nouveaux mécontents. tater au cours de ta campu yur 

M. Giscard cCEstarng est affligé „ Cc Qui compte, c'est ce que présidentielle — ce fut cCaîllân 
dyne sorte de tare ongbteBe, aha la semaine Jtrachaine JeeQues souligné rar certains iaimumx 
dont il a transmis les sequeues a Chirac non pas seulement de anglais. — o répoque de ta. démo- 
lit. Chirac. Le premier ministre va l'amnistie rituelle, non pas seule- cratie directe introduite par de 
donc gouverner en s'appngant sur ment ^ v&gc électoral _ puisque Gaulle. c'est bien à cette parü- 
une majorité négative, si bien toug ^ partis sont d'accord — cipation que les hommes aspl- 
qu'ü sera contraint de lutter de ses projets à lui de rent. Ils veulent que l'on fasse 

contre l'opposition tout en sèver- g concertation » entre la majorité un pas de plus. Ils ne veulent 
tuant à convaincre rUJJJt. Ce eL ^ amis & français Mitterrand pas seulement être consultés tous 


mais de ... . . 
concertation» entre la majorité 
tâche épuisante, mais - ^ 

* C’est ici, alors oui, qu’il fau- 
crarnte au oouleverscinenz Ainsi dm j aira -preuve d’imagination. » 
cette équipé d’hommes jeunes. (ANDRfi omR1N , 

désireuse d’imposer un style mm- (ANDRE gderin.i 

veau et de remporter très vite COMBAT : un faux débat. 


quelques succès doit faire face à 
— Parlement bougon, où _ ses 


_ Le résultat était prévu. U 

«« rHIKIwnt w Lorsque Valéry Giscard cTEs- était hors de question que dont 

adversaires seront sans pitié et tding avait annoncé qu'a deman - la conjoncture actuelle la grande 
ses amis prêts à l’abandonner. Ce derait un vote de confiance pour majorité du groupe UJJJt. refuse 
n'est pas là le fondement le plus 
solide pour 


est \ 


i faux débat, qui ne porte des siens. 


CR. l.) que sur des intentions. 

L’AURORE : d* nouveaux rap- J]en8 fou ^le^pro b lèmes gui se le^' président du* groupe 17-DjT 
ports avec I opposition. posaient avant qu'Ü n'ait lieu, s' est -il défendu de vouloir accor- 

K En fait, l'idée un peu revi- Débat-alibi pour ceux des mem- der un soutien « au compte- 
garante qu’expriment ces deux bres de l' ex-majorité qui souhai- gouttes ». mais il a tenu à 


séances (T Assemblée est celle de taient rallier la nouvelle 


rappeler le caractère condition- 
nel. 


.. dit. dans la attend 

construction continuée de la l'œuvre. 

République ? Ou simplement d’une n^Et il ne faut pas oublier que tis de gauche et les syndicats 


_ Plus généralement Taccueü 

pays qui réservé, dàns les milieux poUti- 
' ques. au discours de M. Chirac a 
manqué d’enthousiasme. Les par- 


eil est possible que le problème confiance. Jacques Chaban-Del- mutation de M. Chirac demeure 


leDage: 

" Son canal, ses jardins, son appartement modèle, 
son confort, ses prix fermes, enfin. 

Venez visiter votre 4 pièces an Doge: 3 vraies chambres 
et nnliving largement éclairés par de grandes baies coulissantes. Les balcons 
dominent les jardins ou regardent le canaLVons y vivrez dans un Paris secret, 
calme, an bord du canal de l’Onrcq dans lequel sc reflète votre immeuble. 

Un tel appartement, d'est rare à Paris,venez vite le visiter. 

Renseignements et vente: SIVEGI 15, av. de l’Opéra. 26030.00. 
Sur place: angle des rues de Thionvïlle et de la Meurthe. Paris 19 e , tëL 6073835. 
Lundi, mercredi, jeudi et samedi :llhàl3h,14hàl9 h. Vendredi' et dimanche: 
14hàl9b- 


S»* 



Ce 4 pièces : 80 nr + 7 xnr de balcons, 
au 4 e étage :264.200F. 

Prix ferme et non révisable. 


17 rypc« d’appartements, du studio (27m 2 + S m 5 de talconO au 5 pièces (07 m 2 + 17 m 2 de halct 


(BERNARD OLL IVIXK .) 
LA NATION : uns société moins 
anonyme. 

Quand on relit la déclaration 


des tiraillements 


de Jacques Chirac devant 
Parlement, même si on la trouve « Jacques Chirac va pouvoir se 
un peu vague, comme nous mettre ati travail n n'est que 
r avons dit dans un des domaines temps, après deux mois de para- 
qui nous touche le plus — celui lysie de l’Etat et alors que s’ac- 
de la réforme de l'entreprise et cumulent les difficultés économi- 
de ta participation du personnel ques. Mais ü lui faudra. pn 
aux responsabilités. — ü faut parallèle, rigüance garde 


néanmoins reconnaître que le 
premier ministre a tracé le cadre 
d'une société très différente. 

x Une société libérale, certes. 
Et cf est bien naturel 
Français, -qu'on le 


ont refete toute expérience à 


caractère marxiste. Mais 

ciété moins anonyme, si Ion 
dire. En quel sens? Avant tout 
parce que les individus, directe- 


r égard des élus. Rien n’est plus 
difficile à tenir qu’une majorité 
trop large, surtout lorsqu’elle est 
composite et. à plus forte raison, 
lorsque sa plus grosse troupe se 
sent frustrée, comme flouée dans 
redistribution des cartes où 


so- elle n’a plus la donne. Des tiraû- 


( XAVIER MARCHETTI.) 


EN PROVINCE 


e Ce qui ressort clairement de 


éclat, classique et même ri- ces deux journées de discussions 
' ■* J parlementaires, c'est un certain 

scepticisme des députés à l'égard 


tuel dans son déroulement, qui _ 

pouvait plus ménager aucune sur- „ _ „ w 

prise, ni réellement inspirer les des déclarations d'intentions du 
talents, a constamment plané, nouveau gouvernement, non pas 
pesant et contraignant, le scrutin que les élus de la majorité, en 
ma î- C’èst ce vote particulier, mettent en doute In > 
des « 51-49 % » qui explique, par bonne volonté de M. Chirac et de 
i. p lus qu'aucun 


dans l’hémicycle et jusque dans 
le ton des réponses que lui a 
faites, dans l’après-midi, Jacques 
Chirac. C’est lui qui a porte les 
orateurs de la majorité à quelque 


P.-J. TRUFPADT.) 


• ERRATUM. — Contraire- 


la M. Roger Dusseaulx lü-D-BO. e 


septembre 1971, à 1a mairie de 

Darne taJ (Seine-Maritime). U 

tves hügonnet.i avait été élu à la succession de 
M. SavaJe, ancien député radical 
nuances décédé île Monde du 21 septem- 


LE PROGRES : 
dans la nouvelle majorité. 

« Que peut faire d'autre l’obser- 
vateur aya nt procédé au décompte 


surprise de la nouvelle majo- 
. que de relever des nuances ? 
Des nuances annonciatrices, peut- 


être. de futures tourmentes. Ainsi 
ces applaudissements que l'on di- 
rait presque « défoulataira, » »<*- 
Zes bancs de l'UJDJl. 


finalement, le plus jeune d'esprit, 
ait été un vieux briscard nostal- 
gique et solitaire comme M. Fou- 
chet. alors que les « jeunes loups ». 
de droite comme de gauche, sem- 
blaient soudain avoir les dents 
bien molles... » 

(JEAN-MICHEL RÛVBR.1 
SUD-OUEST j une formalité. 

n A la vérité, on ne volt pas 
comment toug ceux qui se sont 
ragiés, avec pus ou moins de 
— - i a candidature de 


voter contre le premier ministre 
qtttla désigné. Ceüt été se déju- 
ger et battre en brèche la thèse 
fondamentale du gaullisme selon 
laquelle 2e gouvernement est 
l émanation directe du chef de 
TEtût élu au suffrage universel 
Crest pourquoi le vote de confiance 
nftait au fond qu'une formalité. 
Plus Lard, peut -être, viendra la 
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POLITIQUE 


M. HABIB-DELONCLE : pour une 
«cohabitation dans la con- 
fiance ». 


DJDJl. de Paris, écrit dans la 
Nation de vendredi 7 juin : 

« (..,1 Si certains, autour 
président de la République. 


querait pas d'y regarder 
~ Æ - Outre que cette attitude 
Tégarü d’une partie 


messe d’être le président de tous 
les Français, les conséquent 
d'une dissolution risquerait 
d'être lourdes pour l’avenir de s 
septennat. La dissolution est « 
arme , certes, mais dans le c 
présent, cette arme est surtout 


? qui parait certain 
mers sondages, c’est 
que cette majorité deviendrait 
minorité et qu’un courant v 
sont pourrait bien porter 
l’Assemblée nationale une nu . 
rîté dominée par le parti socia- 
liste, grand bénéficiaire de la 
campagne de François Mitterrand. 


les « giscardiens » et les gaullistes, 
c’est-à-dire si la majo, " 


veut dire que. de part et d’autre, 
des efforts sincères doivent être 
entrepris pour éliminer les points 
de friction majeurs. LUJ3JR. a 
accordé un préjugé favorable au 
gouvernement, qu'elle jugera à ses 
actes. Le président de la Répiibli- 


— , /, pour oui 

que les orientations fondamenta- 
les ne seront pas remises en cause. 
Le mieux, serait que la cohabita- 
tion s’organise dans la confiance. » 


JM. Michel Jobert décide de se consacrer à l'action politique 


un parti pour 6tra dans la poli- qui s’instaure entra la 
tique ? Après ■ tout, on peut songer l'opposition, la gauche 
que las définitions que l'on donni 
peuvent avoir uni 


M. Michel Jobert, ministre des 
affaires étrangères du gouvernement 
Mesemer et ancien secrétaire général 
de la présidence de la République 

an début du septennal de Georges valeur pour sol-mêmg et 
Pompidou, doit annoncer, mardi voleur pour d’autres. C'asi-A-di 
11 juin, au cours d'une conférence 
de presse, à Ig Maison de l'Amé- être rencontrer 
ri que latine, qu'it a décidé de 


alorltê et 

la droite, 

rajouterai te centre, pour èue équi- 
table... Ma fs on peut rêver d'un 
autre univers qui ne soit pas forcé- 
ment l'univers des divisions. (...) 
définitions peuvent peut- Pour résoudre les problèmes, il faut 
certaine adhè- plus d'application que d'imaglna- 


LA REORGANISATION DE LA GAUCHE SOCIALISTE 


M. Poperen : il est permis de craindre 
que le ralliement de Rocard 
ne soit purement verbal 


sion dans ce pays 


conduire 


de la gauche ? En 


« continuer à s'occuper de c 
se passe dans ce pays ». 

Cette option générale étant 

prise, tes modalités de l'action de responsables de lent 
M. Michel Jobert ne semblent pas prlsonntai 


Estimant qu'en dehors des périodi 
de grande lensi 
Français sont 

Imagination, d'action 
de leurs préoccupations pereonnallti 


risagé par le PJS, le craind 


Avant coûté aux satisfactions de î iiste d , u F* 10 "*- S»* «<*lt d êjâ Vérité. Rocûrd n’a plus le chotl 
raontré ***** devant le Projet Rentre ce raniemenl et la mort 
î— î. e, !fj 1 de réorganisation de la gauchp politique. A fais il est permis de 

~ ce ralliement ne son 

■bel. Quand Rocard 


Pompidou, qui est âgé de cfnquanti 
trois ans, est ancien élève de l’Ecole comme la siem 
nationale d'administration et conseil- 
ler-maître à la Cour des comptes. 

Toute sa carrière s’est jusqu'alors 
partagée entre son administration 
d'origine et des postes de respon- 
sabilité dans des cabinets ministé- 
riels. auprès de M. Mendès France 
notamment, et depuis 1963 auprès de 
Georges Pompidou. 

M. Michel Jobert envisage donc 
de solliciter un mandai parlemen- 




î bonne volonté 


’Otonfé j», q Ue ^ Jean-Pierre Cot dei 
**’ produits de l'école de la 
Saints-Pères. — A P. 


Anesthésie générale 
après l'élection . 


• M. Christian de Lara 
président du Crédit industrie 


formation le 25 

; le numéro de Juin des Cahiers de 
l’Eris «association d'études, de 
recherches et d'informations so- 
cialistes qu'anime M. Poperen) : 
<r L'élargissement du parti so- 
cialiste ne saurait être le prétexte 
à il n changement d'orjenfaïron. 
Si Rocard et un certain nombre 


que ce ralliement » 

' ' Quand Ri _ 

conférence de 


? du avril déclare : < 


1 des réalités qu’il ■ 


général qu'exerçait M. Jean- 

Quant à la situation présente, l’an- pierre Fourcade, nommé ministre 
de l'éconnmie et des fj 
M. Jean-Pierre Fourcade a 

de démissionner de t û 

conseils d'administration auxquels 


p?a, r *e culot que 6e sérieux. Ain s:, 
c'est voire politique que les tra- 
vailleurs approuvent, mais c'est 
mam » ,^. a B1K , fîorord qui aurait raison ! Trêve 

n’y a pas besoiiT de négociation de cocasserie, l’affaire est trop 
r cela ; en tout état de cause. îrtTe,l “ 


la politique de l’umon de la gau - 
i7if. basée sur le programme coi 
'est pas. ne. saurait être t 


rralssm b I a btemént 
des prochains mois, ~dès que le 
ige d'une circonscription deviendra 


- Au lendemain de rélecffon pté- 
sidentielle, qui a été une sorte 
<T anesthésie générale parce qi 


a/s problèmes n'ont pas été posés, 
trouvons maintenant en 
lace de la 

élection partielle. En atten- /a// e qu'elle va se présenter dans 
* six prochains mois .... ef vous 

bien vu, hier, M. Chirac, dans 
discours, indiquer à Ig lois les 
perspectives à très long terme 


vacant Certains parlementai 

l'actuelle -majorité seraient disposés face cT échéance 
è s'effacer à son profit pour provo- simple constatation de 
quer une élection partielle. En atten- 
dant. l'ancien ministre s'efforce de 
réunir autour de lui quelques per- 
sonnalités et s'apprête à lancer un 
appel « à l’action et au dévouement -, 

Des contacts ont élé noués avec lui quelles d’ailleurs tous peuvent sous- 


par des représentants de l'U.D.R. et 
aussi par des personnalités appar- 
tenant au Centra Démocratie 
Progrès. 


ire, éteurt donnée la nature de ces 
réflexions, et il a indiqué aussi 
les mesures urgentes qui ne seront 
pas forcément agréables. Cela 


M. Jobert n'a toutefois pas encore fera pas une vie facile à tous, tous 
décidé tromel rement de fonder un les jours. Par conséquent, on peut 
nouveau mouvement, ou de partici- aussi réfléchir à un certain recou- 
per à la rénovation que les partis vellemem, où, en ' tout cas. à une 
actuels de fa majorité vont entre- diversification dans r action politique, 
prendre. Il a révélé ses. hésitations telle qu’elle 
dans une Interview accordée, 

7 juin, à Julien Besançon, de Radio- années.-èans la cadre des mouve- 
Luxembourg, en disant notamment: mente ou partis politiques- actuels, 
« Faut-il obligatoirement adhérer à à partir, ie le précise, de la division 



obiet de négociation. Cette poli- 
tique vient de recevoir l'approba- 
tion de mülions de frorai'Heurs. 


Pendant des années. Rocard l’a 


« Tout se passe comme si 
Rocard. *2C poz*ranf plus com- 
battre ouvertement la stratégie 
d’.vtîton de la gauche, s'installait 
sur une position de repli pour 
poursuivre la même politique 
■ rallie à Vunton de 


stupéfiant et incongru que 
qui se sont si longtemps 
trompés prétendent dicter leur foi 
~ poli- 
tique séparatiste de Rocard a été ment 


pas celle du parti socialiste, r.-» * 
Les prochaines semaines peu- 


longtemps 

fer leur foi 

juste. La poli- renf etre l'occasion d’un mouve- 


134 bd st-garmain paris 6* 033.44.10 
5-rue du cherche- midi 548.75.47 
Hops, 3 rue de lanc. comédie 328.48.62 


Pour être sûr de réaliser 
votre projet immobilier. 

Vous voulez acheter un terrain, construire une maison... bref, vous avez un 
projet immobilier. Pour vous aider à le réaliser, la Société Générale a créé pour vous le 
Plan Diamant ■ 

Le Plan Diamant, c’est la certitude de réaliser votre projet, quelle que soit l’évo- 
lution de la conjoncture. 

Vous constituez votre apport personnel progressivement, par mensualités. 
Ensuite, vous êtes assuré d’obtenir un prêt. L’originalité du Plan Diamant fait que votre 
apport personnel et le prêt automatiquement accordé vous permettront de réaliser votre 
investissement malgré la hausse du prix de la construction. 

Ainsi, ce que vous prévoyez aujourd’hui c’est ce que vous aurez demain. 

Le P lan Diamant, c’est aussi la certitude d’obtenir votre prêt à un taux préfé- 
rentiel de 7,50%. 

Votre terrain, votre maison... venez en parler à la Société Générale, Nous vous 
parlerons de tous les avantagés du Plan Diamant 

Flan Diamant: 

la certitude d’un prêt à 7, 502 





©SociJé Générale 

La banque de ceux qui demandent plus à la vie. 


qui fut 

e regroupe 

groupe marginal. Au- 
jourd’hui. rhistotre a tranché t 


• qne le P, S. soit le parti 


Ta diverses tendances de la FEN et 

__ et à la C.G.T. Si un effort d'élar- 

l'opportunisme à verbiage révo- gissement du P.S. doit se déve- 
lutionnatre, les travailleurs ont lopper, il doit s’adresser à tous 
choisi. ceux-là en même temps qu’à ceux 


DE NOUVEAUX RADICAUX 
REJOIGNENT 

LE MOUVEMENT DE M. FABRE 

MM Michel Porta. Nicolas 
Coulon. Ferrucio Pardi et Pierre 
Courbe baisse, respectivement pré- 


du Mouvement d’action radicale 
et socialiste (MARS), ont donné 
leur démlœlon « du parti radical 
de M. Servan- SchretbeT qui a 
soutenu et qui participe à 
une action gouvernementale de 
droite ». Us ont demandé à adhé- 
rer ao Mouvement des radicaux 
de gauche que oréside M Robert 
Fabre. 

Créé au sein de la fédération 
de Paris du parti radical 


d’un mouvement de centre gauche. 


TRIBU 

Georges GUELFAND - Roland 
GUENOUN - Ai dD Noms 

organise In 22 et 23 Juin 1974 
un groupe d’ ANALYSE TRAN- 
SACTIONNELLE animé par Ted 
NOVEX du Green briar Conter 
(minois). Méthodes du Dr Eric 
Berne et de Thomas Barda et 
techniques de la Geste Et. 

Renseignement* : 

64. rue Condorcet. 75009 PARIS. 
TéL : 878-75-19. 


r service des travailleurs. : 
an Poperen. après avoir 
i 1943. i l'âge de dix-huit 
clandestin, quitte i 


milite jusqu’en 1967. D rejoint alors 
Fédération d 
socialiste) i 


devient premier secrétaire, 
du P.S., M. Popere 


LJ*LE QUEBEC 
1 A PARIS 

. LE GflHVERNEHENT PROVINCIAL OU QUEBEC 
fi CONFIÉ A L'ÉDITEUR OFFICIEL LE SOIN DE 
PUBLIER : RAPPÛRTS AU BÜttUEMEUEHT. ÉTU- 
DES PROSPECTIVES. ARMURES, STATISTIQUES. 
ARCHIVES CULTURELLES. QDI INTÉRESSER! 
BIBLIOTHÉCAIRES. ÉTUDIANTS ET CHERCHEURS 
j)D UfiHBE ENTIER. 

U DOCUMENTATION FRANÇAISE, BANS 
LE CADRE DES ECHANGES fRAHEQ-QDEBEGDlS 
ET EH VERTU D'ON ACCORD DE RECIPROCITE. 
DIFFUSE CES PUBLICATIONS ET TIENT A IA 

msposiTiBX res intéressés le catalogue 
UE LA DOGDIIEirT/m QUEBECOISE. 

LA 

IDOCUMBVTTATIOM 
FRANÇAISE 

. ÉDITIONS- LIBRAIRIE J 

V 2 MI. QUAI VOLTAIRE 75340 PARIS CEDEX W 


ta* 


JEUDI 20 JUIN 1974 
POITIERS 

Colt o que 

France -pays de l'Est 


Renseignements - 

Association des Élèves E.S.C.A.E. 
35. rue du Marché. — 86000 POITIERS 
Tel. : (49) 41-76-56 

Mvk le concours du CRÉDIT LYONNAIS) 
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BOYAUNE DU NABOC 

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 
ET DES COMMUNICATIONS 
DIRECTION DES ROUTES 

ENTRETIEN ROUTIER 

ACQUISITION DE MATÉRIEL DE TRAVAUX PUBLICS 
CONCOURS INTERNATIONAL 

AVIS DE CONCOURS 

L — Le gMVînmnert ta Mime envisage facgnisitiim ta matériel 
riestrâé à Pentreti'ei ries rentes ta tsfaiae. 

IL — Le matériel à acqaérir fart l’objet fts appel à le nncuresce 
ietenetienale sens la forme ri’nn ceaeoers ouvert su affres de prix en vee 
riepoel il est pncérié à aee présélection ries Isaniissenrs. 

III. — A ces fins les frannssenrs désirait faire acte rie candidate re 
devront adresser, sous pli recommandé et avant le 5 JUILLET 1974, i 12 heures, 
leu demande de participation an cancsnrs rédigée en français à KL le Uirec- 
tear des Rentes, Ministère des Tiavanx Pnfalics et des Cstanmmcations, HABIT. 
MAROC. 

IV. — Pou être recevaUes, les demandes précitées devront être réiti- 
gées conformément an dossier de présélortun réglementaire qui peut être 
retiré, soit auprès de la Direction des Rentes, Ministère des Trevaex Faillies 
et des Cem m o o icetiws à Rabat, sert aaprès des Amhassades A Marne dans 
ta pays membres de le DRU), soit auprès rie TAmbassarie da Maine dans la 
Canfédéretiaa helrétiqnn. 


SKIKO CENTER 

sur la plus célèbre avenue du inonde, 
s’est installé 
pour vous présenter 
les plus prestigieuses création 
de la joaillerie française 
à et la nouvelle 

collection complète 
des montres Seiko. 



Seiko C en 1 er, 52/60 a v. des Champs-Elysées. 75008 Paris. Tel. 359.40.85 


FINANCES 

et MENSONGES 

Avne la Comptabilité à partie double, légale, qui ne tient pas compta 
de révolution des prix, les bénéfices sont d'autant plus faussement gonflés 
que les prix montant plus vile. 

La Comptabilité indexée . dont je suis le Promoteur depuis 1967. est 
valable quelle que soit l'évolution des prix, en baisse comme en hausse. 

Par une lettre du 24 octobre 1972, le Ministre de l'Economie mettait 
son veto à la Comptabilité indexée. 

Ce veto ne met pas fin à l’obligation de conscience des Chefs de 
comptabilité de présenter les choses telles qu’elles sont C’est la raison 
pour laquelle je distribue gratuitement ou ouvrage de 15 pages, Intitulé : 
LES PROCÉDURES D'INDEXATION 
EN COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 

Cet ouvrage enseigne le mode de calcul des sommes à enregistrer 
dans la colonne • Réel » de l'Etat comparatif dont je donne ci-dessous 
un modèle : 

Etat comparant, Exercice 1973 


Bénéfice après Impôt 

Autofinancement 

Situation patrimoniale 

Rentabilité 


1J4 ' 


<7,3 «*j 


(Les sommes entre parenthèses sont négatives. Un bénéfice négatif 
est une perte. Un autofinancement négatif est une perte de substance.) 

J’Invite les Actionnaires A . voter contre les Rapports des Commissaires 
aux comptes s’ils ne sont pas accompagnés de l’Etat comparatif de 
l’Exercice. 

Emile Krleg, 7. rue d’Anjou, 75008 PARIS. 


Les studios de l'Avant-Seine 
sont aux premières loges sur Paris. 
Vous y faites un placement bien en vue. 


L'Avant-Seine à Paris nouveau 1 5' arrandisse- 
. ment Une tour prestigieuse sur le Front de Seine.- 
Tout Paris à vos pieds. 

Là, 296 appartements luxueux du 
duplex au studio. Des studios tout c 
fort et pleine lumière où toute perte 
d’espace a été évitée : 25 à 42 mv 
de surface habitable, degrends/rÆ, 
séjours, de vraies salles de 
bains pour la détente, des 
cuisines équipées d'appa- a " " 
reils de grande marque. " 



Nos premiers acquéreurs sont satisfaits. -Ils ont . 
acheté un studio, ils louent ün véritable 
appartement 

Venez juger sur place, nous vous dirons 
‘ toutsur les possibilités de l'Avant-Seine 

Appartements témoins, ' 
ouverts tous les jours dell h 
à 20 h, 51, quai de Grenelle, 
Paris 15'- Tel. 577.68.21. 


Pourdernande 1 iepiogi-dmme, 
retourner c e bon à SQFAP 
64, rue de Lisbonne 75008 PARIS 


Prix fermes et définitifs 

LAVAHT-SEINE 


EUROPE 


Tribune internationale 


ONE CONSTANTE 


Por YOURI ROUBINSK1 (*) 


-r es reJotioo, Mc ruwm sorrttijoo costumât aaiaarPka ta. 
/ Jm parthe eaartlclla de le pcBUvm ttrangèn de le Aeect, 
Oe sait que Je point de ddpott de le mliULliniilie» baderne- 
t«de des relations ïotenmti on ai es dans le sem de la détente a ité m 
événement d'une importance considérable : le rapprochement i«N 
ta France et MASS, commencé, en c» «pu concerne la France, par 
Je général de Gaulle en 1966. L'UJLSS. et ta franco ont é laboré 
et fixé las premières, dans toute une série da docinnnats ayant força 
de lai sur le plan du droit iatmaatiooal, las principes de la coexister** 
pacifique et de la coopération entre Etats è systèmes sociaux différents. 
Elles ont, les premières, créé des cadres «Tuiyunisation solides pour «m», 
telle coopération, y compris an mécanisme efficace de consultation 
politique à tons les niveaux. 

Ce rapprochement a apporté aux deux parties ries avantages font 
à fait concrets , tant sur les plans commercial et économiqua que sur-{* 
plan politique. Il a ensuite focïTité dans oae grande mesura h solution 
des problèmes difficiles, séquelles de la deuxième guerre mondUde. il 
est devenu un modèle, puis an catalysera pour un développement me- 
logue dans les relations entra les autres .Etats de FOuest et de FEst, 
il a donné son impvtsma au processus rie détente sur la plan européen 
en général et même sur le plan mondial. Contrairement aux craintes 
rie certains, l'importance du dialogue ftanco-serietigu® n'a absolument 
pas été diminuée par FapprofomUssemant et rélargissement rie ce pré* 
cossus. Sans ce dialogue, il serait impossible de St représenter, è' 
l'heure actuelle , tant un équilibre européen solide qu'une progrès*** 
de la détente sur le contincat- 

Il est d'ailleurs caractéristique de constater que même au point 
culminant des passions causées par la sécante électron présidentielle, 
aucun des candidats n'a estimé profitable de recourir ouvertement 
dans sa campagne à Fan ne empoisonnée do Fantisoviétisme, du rmim 
personnellement et bien que, à certains endroits, an ait pu assister à 
une résurgence de cette compagne. D'autre part, tous les candidats 
importants , d'une maniera ou d'une autre, chacun à sa façon, se sont 
prononcés en faveur du développement d'une coopération franco -sovié- 
tique fructueuse qui a ainsi acquis une confirmation solennelle comme 
une constante rie la pofi tique extérieure indépendante du pays. 


Cette confirmation est importante, non pas tellement par rapport 
au passé que par rapport à Faveair. L'élection présidentielle en 
France S 1 est déroulée ou moment où F économie de F Occident je 
trouve au seuH d'une épreuve sérieuse, riant le signe avant-coureur a 
été. la crise de Fënergie. Bile stimule Piaf lotion, met eo question Téqui- 
Ubre de la balance des paiements, accélère Fécroahmeat du système 
monétaire international déjà chancelant et où le dollar a trop long- 
temps régné sans partage. Il en résulte ■ une agg ra vatio n brutale tant 
des tensions sociales et politiques à l'intérieur des pays (il suffit de 
rappeler la rentable cascade de changements de g ou v ernement an 
corn .rie la dernière période! que ries eotitrarifctmos entre les 'pays 
occidentaux eux-mêmes. 

Certaines forces dans le mande seraient disposées, pour chercher 
une issue à toutes cm difficultés, à emprunter des senti er s trop connus 
et trop piétinas. L’atmosphère de le guerre froide avec ses campagnes 
kebrtmttes : tu « menace rie TEst » et Je danger rouge », ont été 
utifàées-vdus «frine fais .combe prétexte, par la réaction, pour réprimer 
les farces démocratiques et progressistes, pour cimenter le système ries 
blocs mîfrtnres, pour intensifier la course aux armements. 


Mais aujourd'hui, alors que le rapport de forces dans le monde a 
subi une modification qualitative, une tentative rie faire revenir la mue 
de l'histoire un quart de tiède en arrière provoquerait une très grande 
tragédie pour toute F humanité. L'Union soviétique considère que l'ob- 
jectif essentiel de sa politique extérieure est de prévenir cela, de donner 
à la détente an caractère irréversible. Cest possible, non pas en créant 
de nouvelles alliances politiques et militaires, mais, au contraire, en 
éliminant progressivement les structures rigides de blocs héritées du 
passe, en créant patiemment, pas à pas , un dimat de confiance mutuelle 
entre FOuest et FEst, en Europe et rirnis le mande entier. Ce n'est que 
dans un tel dimat que les grands problèmes économiques de notre 
époque, y compris celai de l'énergie et des matières premières, peuvent 
*“* '“ ÎJ la participation active et égale 

Je suis profondément convaincu que la Fronce, dont la diplomatie 
a montré /dus d’une fois dans le passé des exemples de réalisme, de 
souplesse et d'esprit d'initiative, dispose dans ce domaine d'une réserve 
très importante de possibilités. 

Elles existent tout d'abord en ce qui concerne l'approfondissement 
de la coopération placée -sur une base négociée solide, sur le plan 
commercial, économique, scientifique, technique, cultural, et bien sûr 
politique, avec FUJLSS. et les autres pays socialistes. La prochaine 
réunion, en iaillet, de la grande commission mixte sovréto-française doit 
examiner ces problèmes en. tenant compte des situations nouvelles qui 
se sont créées dons F économie et le politique mondiales au co ors du der- 
nier semestre. 

Aux yeux tant rie la France que de FUJLSS., la coopération bila- 
térale n'a jamais exclu mais, an contraire, a supposé des initiatives multi- 
latérales continentales qui ^intégreraient à elle d'une façon organique. 
De telles initiatives sont discutées depuis longtemps déjà à Genève 
dans le cadre de la Conférence européenne sur la sécurité et la coopé- 
ration, pour la convocation de laquelle la France et FUJLSJS. ont joui 
un rôle non négligeable. L'achèvement positif des travaux de la confé- 
rence, C'est-à-dire le décision que sa troisième phase, la dernière, soif 
convoquée dans les délais les plus brefs au niveau exigé par Fimportance 
des problèmes traités, serait une sorte rie pierre de touche qui montrerait 
la bonne volante rie chacun des trente-eûiq pays participants, la sincérité 
de leur desrr d'une paix solide sur le continent 


I! va de soi que cette conférence n'est en aucune façon le nec plu 
ultra, le couronnement des efforts .pour consolider la détente, Fentent i 
et la coopération en Europe. En politique, comme dans le Tour de France 
C ^ ux **" sont ° I* traîne sont éliminés. C'est pourquoi, dès maintenant 
îi e * t i ter ? P S poar ^f urope regarder en avant, afin d’atteindre la Jimrh 
do damer qnort de notre siècle, non pas comme un foyer perrnaneu 
de crises et de guerres, mais comme un modèle pour une poix solirii 
dans le mande entier. 

c&€ * r *° un f grande date : le cinquantième animer- 
Wfre de rétablissement des relations diplomatiques entre FUXSS. et /« 
traita, cela permettra aux deux parties d’apprécier è sa juste valeui 
^ coopération soviéto-fronçoi», 
dTnJdl C e **° W * S tfVEc Ia Participation active du généré 

rie Gaulle, de Georges Pompidou et de leurs proches collaborateurs, ré 
g aven ue au cours rie ia dernière décennie an important facteur égofr 
r dynamique rie la politique européenne et, par conséquéflt, 
foiT appr ^ at,on por les opinions publiques des dré« 

* M> , * y **?'■ " l**™ 1 * ”«« M. i Pamir «notai*»! 

" %Z.,ÏZ-Zîc laKr ” p °“ w <*• •avarianM 

(Transmit par l'agence rie presse SOrastL) 
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EUROPE 


Allemagne fédérale. 

I— ES ÉLECTIONS EN BASSE -SAXE 

Le S.P.D. joue son avenir national dans un «Land pauvre 
en cours d’industrialisation 

la majorité de la CJ5.Ü. au Bundesrat (Chambre 
des Lânder}. Q risquerait de paralyser l'action di 
la nouvelle équipe gouTarnemenlale à Bonn. 


(SJM5J n'est pas du tout assuré de conserver la 
mince majorité qu'il détenait dans la Diète sor- 
tante : 75 sièges contre 74 à l'opposition chré- 
tienne-démocrate. Un nouveau revers du parti du 


Schlpt-wig - Holslein et en Rhénanie - Palaünat. 
accroîtrait le malaise que cannait le S.PJX depuis 
la démission de M. Willy Brandi. En renforçant 

sjS°H De notTe envoyé spécial 


: le plan national, le SJ 3 J), dispose 
toutefois, sur le plan local, de certains atouts qui 
po ur r ai ent jouez en sa faveur riant la consulta- 
tion : noire envoyé spècial décrit ci-dessous les 
efforts déployés par le gouvernement de Hanovre 

un Land très vaste — il s'étend de la frontière 
hollandaise à celle de la RJ>_A_ — et encore 
fortement agricole. 


de personnes se sont rassemblées 
" aneelier 

social-démocrate et mT** Alfred 
Kubei, ministre - président de 
Basse-Saxe. La veille. M. Helmut 
Kohl, président de l'Union chré- 
tienne- d êmocrate CC.D.UO, avait 
" même endroit. Maïs 


temps, cependant, r entreprise 
créé moins d’emplois qu’on ne ’ 
prévoyait et plus de poUrrt 
qu'on ne le redoutait. 

Un pays très agricole 


le premier port allemand pour 
l’importation du pétrole. 90 % 
du gaz naturel produit en Alle- 
magne fédérale vient de Basse- 
Saxe et le Land couvre aujour- 
d'hui 60 % des besoins du pays. 
A WHhelmshaven, Mobil Oil vient 
d'installer rmn raffinerie qui : 


700 mminnc de deutschemarks 


sement de la mer du Nord. Eko- 
fi.’A, sera transformé à Emrien : 


défaite aux élections législatives 
de 1972 et qui veut transformer le 


i une 7 


sans avant la guerre du parti du Proo™» dans le Land proviennent 
hine 4 dire Cmtre ou dQ Ste InemSi xn centrales nucléaires, contra 


M. Kubel se charge, pour sa 
part, de parier des problèmes 
locaux. La ville traditionaliste 
de Stade a subi une profonde 
mutation au cours des dernières 
aimées avec l’installation sur les 

bords de l’Elbe d’un complexe 

pétrochimique de la société amé- 
ricaine Dow Chemical et d'une 
usine d’aluminium de VjAW., 
groupe contrôlé par l’Etat fédéral 
allemand. C’est un bon exemple 


gouvernement de Hanovre. 


charge les travaux d'infrastruc- 
ture, dont la construction d’un 


rien. L'agriculture occupe encore 
12 % de la population active et 
représente dans le F.N.B. du Land 
une part deux fois plus Impor- 
tante que dont; le PJN-B. de la 
République fédérale : l’élevage, 
en ' particulier du cheval — qui 
figure sur. le 'blason de la Basse- 
Saxe, — y est impartant, ainsi 
que les cultures maraîchères et 
les céréales. L'agriculture y est 
une des plus modernes et des plus 
rationalisées de l’AUemangne fé- 
dérale. Selon les plans du gou- 
vernement de Hanovre, la part 
de la population active occupée 
dans r agriculture devrait dlmi- 


Difficultés pour remploi 


prévoit également 


x Nous n’axons pas d’argent pour 


. ... ( qnante personnes, mais devrait 

' proposer deux mille emplois quand 

' le complexe pétrochimique sers 


que Dow attirera d'autres indus- 


Les dirigeants de la Basse- 
Saxe organisent d’autre part le 
développement des activités in- 
dustrielles autour des pôles exis- 
tant actuellement. La mise en 
valeur des ressources énergétiques 


Portugal 

Les conversations entre Lisbonne et le FRELIMO 
reprendront en juillet 

Lus conversations entre le Portugal et le FRELIMO ouvertes 
le 5 juin, à Lusaka, ont été ajournées et reprendront, en principe, en 
juillet. M. Mario Soares a regagné le Portugal, où le général Spinola 
a prononcé la jeudi 6 juin tm discours dans lequel il a affirmé avoir 
reçu des lettres de menaces anonymes. « Des mouvements extré- 
mistes ont fût pression on moi >. a dit le président de la République. 

A Lisbonne, un conflit vient d'éclater au «Dïaxio de No tici a s ». 
le plus important quotidien du pays, entre les membres du conseil 
rf'nrfTwïTiïfjmtinw, entrés en fonction avant le 25 avril, et les ouvrii 
des ateliers de composition, qui demandent le . départ des ancü 
- porte-drapeaux dn fascisme ». 

Dans une interview publiée par un autre quotid i en, le « Diaro 
de Lisboa », M. Edgar Faure, qui vient de faire une visite privée 
à Lisbonne, affirme : « Le Portugal appartient déjà à l'Europe poli- 
tique^ Sou. entrée dans l’Europe des Neuf dépend de problèmes 
techniques que les divers gouvernements devront tenter de 
résoudre. » 

■ C’est le jeudi 8 Juin qu’on grande franchise et de cordiar 
communiqué conjoint a annoncé Üté. s 

A " MoHLmhlqne. dos éléments 
e ” ga .^ 6 / - ^ xe .. . i aAaBa dh FRELIMO ont abattu, mer- 
L ^ AT g e Uffijr credi, un colon blanc et -son em- 
ployé africain, près dlnhaminga, 
chef du FRELIMO (nos dernières à 280 kflamèfcres environ au nord 
de Beira, et ont fait brûler leurs 

tracteur,' Indique une agence de 
presse sud -africaine. 

D'autre part, les délégués afri-- 
«tins & ht conférence de l'Orga- 
nisation Internationale du tra- 
vail (OlLT.), qui commence mer- 


qu'il lui était nécessaire de 
consulter son gouvernement s, in- 
dique le communiqué, qui ajoute : 
« Les conversations ont donc 
été ajournées, eües devront re- 


prendre en principe dans lapre- 


t avec le PA.J.G.C. ment, leurs motions d emandant 
“ l’expulsion du Portugal. — fd-F-P.. 
AJ 3 ., Reuter.) 


volontiers M Kubel Dans les 
aones traditionnellement sous-dé- 
veloppées, comme l’EmsIand, près 
de la frontière néerlandaise, .une 
partie du m«Agtf du Hors, la côte 
de la mer du Nord ou la lande 
de Lüneburg, le gouvernement 
veut favoriser, en coopération avec 
les collectivités locales, llnstalla- 


crèer de3 emplois complémentai- 
res pour les agriculteurs. 


mais de remplacer des industries 


nous devrons créer plusieurs c 
tomes de milliers d’emplois, r 


n’y a pas de crise économique 
grave dans V ensemble de la 
République fédérale. » 

Les conversations avec les syn 
dieats montrent, en effet, que 
leurs préoccupations principales 
concernent la sécurité de l'emploi. 
A l'automne dernier, Hanonng, 
constructeur ' de machines pour 
travaux publics, a procédé à des 
licenciements massif a Les diff icul- 


3 % en mal dernier, le taux de 


égala 


chez les pécheurs, 


pour « l'horizon 1985 », le gouver- 
nement de Basse-Saxe peut ce- 
pendant pourstüv' ' " " 

d'industrialisation < 

D s’agit pour lui. J 

de créer des empl 

mais de faire sortir la Basse-Saxe 


• Le maréchal Tito fera une 
visite officielle en Allemagne fédé- 
rale du 24 au 28 juin. Ces dates 
marquent un retard de douze 
jours sur celles qui avalent été 
prévues. — (AS J 3 .) 


Dans la presse hebdomadaire 

UNE «ÈRE NOUVELLE » POUR LA COMMUNAUTÉ? 


commentateurs à s'interroger L— 
les chances ' d’une relance de la’ 
Communauté. Pascal Pia dans le 
BULLETIN DE PARIS n'est 
guère optimiste : « Au risque 


miel de Gaulle-Adenauer, n’est 

plus qu’un lointain souvenir. Si. 
aujourd'hui, il est question de 
.-“..vu i liens spéciaux » qui 


d’être taxe de pessmusme et de dans le tandem franco-allemand, 
morosité, écrifc-n, nous devons les rôles sont maintenant inver- 
avouer que Timportance des satis- ses. Les Français ne sont plus en 
fecit que se sont mutuellement mesure de tenir le guidon comme 
accordés le chancelier allemand fa îe faisaient au départ. Le râp- 
ai le président de la République part des forces entre les deux 
française nous parait avoir été pays s’est complètement modifié 
sensiblement surfaite. D’ailleurs, j -* - ■ -* - 


Brandi, cela ne se fera pas _ 

maL fl p faudra dû tempe. Car, contre l’inflation et les déficits 


H .n'en reste pas moins, selon 


peut être sauvée que si la lutte 


FRANCE NOUVELLE, hebdoma- 


daire central du P.CJ, le pro- 
blème capital est celui des « r ' 
fions euro-américaines ». H 


i aucune sérieuse divergence de 


principes ou de desseins n’a 
divisé ce$ deux hommes d’Etai. 
s’expliquerait guère qu'il 


ligne que a les institutions de 


se révèlent incapables de définir 


ait été nécessaire d’attendre que 


L’EXPRESS. * il n’y a pas si une attitude uniforme face 


l'un d'eux devint président, et être ' les Allemands qui. jusque 
l'autre chancelier pour s’efforcer - - ' " 

— Giscard d’Kstaxng dixit — 
d’ c enrayer le processus d’af fai- 

nord. les forts ~~ausud. les faibles. 


Certes, rappelle J.-J. Faust dans 
-'EXPRESS, s il n’y a pas si 
longtemps, nombreux semblaient 
être les Allemands qui. jusque 
dans rentourage de M. Schmidt. 

alors ministre des finances, ac- __ 

ceptaient d’un cœur joyeux Vidée Harold Wüson se prononce pour 
dune Europe coupée en deux. Au une Communauté atlantique chère 

■ - ■*-- — » *— ■*--«-»— —ix Etats-Unis ». 

Or. selon LES INFORMA- 
TIONS. «Za façon dont Valéry 


dit, en effet, que la Communauté 

soit encore capable de triompher L L1 .^. „ , V1 , H .«•-«,«. u irm v 

de tous lés t’affectent Nor & reprenait quelque substance. Giscard d’Esiatng réagira 


et qu’on a laissés s' aggraver du- 
rant des mois et des mois. (...) 
La Communauté européenne 
s’effondrera si les Neuf cantl- 


l’on montrait sur les cartes 
monétaires un zone mark qui en- 
globait le Benelux, les pays Scan- 
dinaves, et même la neutre Suisse. 
Le dessin n’était pas stupide : 

— — , .. . . . ü correspondait à la réalité des 

tre eux continuent d’enfremdre jaiu ces méditations cr- 
ies réglés qu’ûs avaient acceptées , 1 v — . — ►-»- 

nouent au détriment des autres 


intentions de Wüson montrera 


dance européenne de Pompidou. 
— s'il s’en éloigne. C’est le lour- 


des amitiés particulières et S’ils 
refusent de se soumettre à des 
décisions prises à la majorité 


i tragique de M. w€ly BrandL 


sont pas enthousiasmés par vie 
renouveau d’amitié franco-alle- 
mand ». Jean Cils explique dans 


quand Vwnantmité ne peut être 


dans le ghetto de Varsovie, avait 


RTVAROL s'interroge 


nouveau » président ou à la 
« continuité * gaullienne? » Son 
éditorialiste précise : 

« On nous a dit et redit que, 
tous deux ministres des finances, 
MM. Giscard et Schmidt s’étalent 
liés d’amitié — et Von a souligné 
V empressement que le chancelier 
avait mis, toutes affaires ces- 
santes. à câbler au président élu 


dit- 11. semblent désireux de sortir 


que serait une politique d* iso- £« jx* au noo oü éUe 

lement dmu la HchaK Dé te» éhajaha te ite™« te 

inviter à dépasser le vieux ré- 
flexe luthérien de répulsion, de 


peur devant la pauvreté d’autrui, 
en portant assistance aux moins 
favorisés v. 

L’intérêt même des Allemands 
leur dicte, il est vrai, cette atti- 
tude. François Biot indique dans 


dation » les détourne pour le 
moment de desseins plus vastes. 
D’autant qtdü leur faudra gagner. 


fermait son marché aux produits 

iToutre-Rhin. « P économie alle- 
mande serait gravement menacée. 


d’ontre-Rhin. « T économie aile- entre Paris et Bonn, cela ne leur 


tris de l’amitié en politique 
(M. Schmidt, au surplus, n’a pas 
la réputation d’un tendre), nous 
préférons faire confiance, pour la 
reprise des relations — assoupies 


note Jacques Mornand dans LE 
NOUVEL OBSERVATEUR : « Sé- 
vèrement éprouvé par la crise 


financière mondiale, r éclatement 
du Marché commun, les dissen- 
sions intermittentes du Quai 
d’Orsay et du département d’Etat 


surtout si d’autres pays européens 
en venaient à des mesures pro- 
tectionnistes qu’inspirerait le mau- 
vais exemple français ». « Les pays 
riches, ajoute - 1 - il. ressemblent 
m/T gens qui ont beaucoup d’ar- 
gent : Os Tremblent pour leur 
fortune. Ainsi V Allemagne du 
chancelier Helmut Schmidt. (—) 
Tout se passe comme si F Allema- 
gne fédérale était anjqurdhui la 
plus inquiète de toutes les grandes 
nations européennes. > Notre con- 
frère se demande toutefois si ç la 
politique des deux amis, anciens 
collègues aux ministères de l éco- 
nomie, nouveaux collègues à la 
barre de deux grandes nations, 
pourra répondre, à force de tech- 
nocratie, aux aspirations des cou- 
ches populaires les plus démunies 
et les plus menacées ». 


référendum sur VEurope auquel 
Us se sont engagés auprès de leurs 
électeurs. Si le ciment prend vite 
entre Paris et Bonn , ceü 
facilitera pas la tâche, s 
En vérité, selon Albert-Paul 
Lentàn dans POLITIQUE- 


Grande-Bretagne 


M. Wilson se prononce pour un référendum 
sur lu participation britannique à In C.E.E. 


tlon du secrétaire au Foreign 
Office, lois du dernier co n s ei l 
ministres de la Communauté 
Luxembourg, ne marquait au- 
changement dans les inten- 
tion dn parti travailliste à l’égard 
de l'adhésion de la Grande-Bre- 
tagne an Marché commun, a n n’y 
avait aucun changement ni dans 


gne par un référendum qui pour- 
rait se dérouler simultanément 
avec une élection générale. 

Le parti travailliste n'a pas lin- 


tenus par M. CaUaghan », a-t-il suivre les démarches de M. Cal- 


... grand désenchantement en 
Grande-Bretagne *ur la façon 
dont le Marché commun a fonc- 
tionné. r_J Les Britanniques ne 
peuvent pas supporter les énor- 
mes charges qui ne sont pas 
imposées aux autres membres du 
Marché commun. » 

M. Wilson a- enfin Indiqué qu'il 
préférerait consulter le peuple 
britannique sur le problème de 
l’adhésion de la Grande-Breta- 


que le parti travailliste allait 
suivre les démarches de M. Cal- 
laghan « avec une vigilance 
particulière » et qu’un comité de 
e surveillance » avait déjà été mis 
sur pied. 

De son côté, M. Heath, chef de 


l'opposition, a affi rme , an cours 
d’une conférence de presse, qu’un 
gouvernement minoritaire comme 


celui de M. Wilson n’était pas 
qualifié pour faire sortir la 
Grande-Bretagne du Marché con- 


ventions sur l'Europe. 


plus étroitement que jamais, au- 
jourtThui, de F a étroite associa- 


Français que c’est désormais la 
grande Allemagne qui guide les 
pas de la petite France en voie de 
sat elli s atio n, et que cette équipe 


et que Giscard a acceptées afin 


ingûm. (-J Si Nixon, après son 


comme U l’avait demandé. F « An- 
née de VEurope » — d’une Europe 
à l’américaine. » 

L’ < ère nouvelle » annoncée par 
M. Giscard d ’ E stain g signifie- 


la conférence paneuropéenne 

DIX-SEPT ÉCRIVAINS 
LANCENT UN APPE 
AU DÉVELOPPEMENT 
DES ÉCHANGES D'INFORMATIONS 

Bonn OLP .LS. — Dix -sept écrivains 


échanges et de U circulation de 


BotekoinU, Siegfried Lenz, Mary 
BbcCutbr, Norman Mal 1er, Arthur 
Miller, Harold Pinter, Dénia de Ron- 
gemont, John Updüro. Vereor», Per 
Waestbeig et Aligna Wilson. 
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AFRIQUE 


Le procès pour corruption de f ancien colonel Batopoulos 
s'est ouvert à Athènes -i 


U CONFÉRENCE MINISTERIELLE 
DE L'O.U.A. S'EST OUVERTE 
A MOGADISCIO 


Dahomey 

SIX PERSONNES EXÉCUTÉES 
POUR UN MEURTRE 


Le premier procès pour cor- 
ruption intenté i des person- 
nalités du régime déclin de 
M. Papadopoulos s'est ouvert 
mercredi 5 juin dans an* 
caserne de la banlieue 
d'Athènes. L'accusé principal 
de ce « procès des viandes » 
portant sur des importations 
frauduleuses est le colonel en 
retraite Michel Balopooio*. l'un 
des auteurs du coup d'Etat de 
1967. Cent sept avocats doi- 
vent assurer la défense des 
quarante accusés. L'Etat, parti* 
civile, réclame 29 millions de 
drachmes, soit 967 000 dollars. 


De notre' correspondant 


inculpés devant la justice. L’opî- de notoriété publique que les 
nion grecque s’interroge sur membres de l'entourage des dlri- 
rétendue réelle et les ramiflca- géants succombaient trop facile- 
lions profondes de cette affaire ment h la tentation du pouvoir 


compromis. Pourtant, dès leur 
arrivée au pouvoir, les « colonels s 
proclamèrent leur Intention 
d’a assainir» l'Etat et la fonction 
publique. Aujourd'hui, la démons- 
tration est publiquement faite 
que l'équipe du « 21 avril », loin 
de mettre un terme aux nocives 
et occultes collusions entre le 
pouvoir et les affairistes, aussi 


Mogadiscio fAJP.i. — - Le géné- 
ral Mohamed Syad Barre, pré- 
sident de la République de 


^restent dans l’ombre et aux- mais aussi divers autres MCtenre. Q u-aggr»wr i^mal. Pour de nom- 



paralt hésiter entre une véritable Stama tclopoui os, un des princl- 
opération chirurgicale et la néces- paux artisans du «21 avril», met- 
sîfcé de ne pas compromettre dans tant directement en cause l’entou- 
son ensemble le régime du 21 avril rage et la famille des dirigeants, 
issu du coup d’Etat de 1967, dont A la veille du procès, le journal 
il se réclame. En tout cas. il tient Eleftheros Kosmos. très proche du 
à ce que ce procès ne soit pas pouvoir, a publié des documents 
« politisé ». alors qu’il l’est de par montrant que Georges Papado- 
sa nature même. En effet, aux poulos et son équipe étaient au 
yeux de nombreux Grecs, ce ne courant des scandales et trafics 


bien Grecs qu'étrangers, ne fit 
qu'aggraver le mal. Pour de nom- : 
breux Grecs ce fait est relié au 
constat d’échec enregistré sur le 
plan politique. 

H en résulte que. à tort ou à 
raison, le « procès des 49 » est 
pour une partie de la population 
celui du pouvoir nè le 21 avril 
1967. et comme l'actuelle équipe 
se réclame de ce mouvement. 
l'Identification est menée & son 


! Somalie, a ouvert le jeudi 6 Juin. 
& Mogadiscio. la conférence des 
ministres des affaires étrangères 
des pays membres de l'Organisa- 
tion de Tunité africaine (O.UJL1. 
Cette session prépare la onzième 
conférence des chefs d’Etat, qui 
se tiendra du 12 au lfi juin dans 
la capitale de la Somalie. 

Le renforcement de r unité 


Certains pays d’Afrique noire 
pourraient profiter des débats 
pour réclamer aux Arabes une 
compensation pour leur rupture 
arec Israël. Ces paya n’ont pas 


sont pas seulement Michel Balo- illicites, dénoncés dans les 


trouvent sur la sellette, mais bien fonctionnaires, 
le système et la gestion qui per- D 'autre part, la présence aux 
mirent de pareilles malversations, côtés de «monsieur 15 » EBaio- 

Ezi fait, les premières rameurs poulos). ainsi surnommé bien 
concernant divers trafics et avant le scandale des viandes, de 
concussions circulèrent dès la fin fonctionnaires importants montre 
de 1967. A partir de 1970. Il était combien J 'appareil de l’Etat était 


riaenunoatlon est menée k son arabes ait été faible Jusqu'à 
terme Enfin, comme le régime présent 

s’appuie essentiellement sur les On discutera également de la 
forces armées, une fraction des situation dans les territoires por- 
officiers exige une totale clan- tugais d’Afrique et de la déi- 
fication alors que certains d’entre gnatlon d’un successeur à 
eux, surtout au sommet de la M. Ekangari. secrétaire général 
hiérarchie, semblait plutôt vau- de l'O.UJL. qui a donné sa démê- 
loir noyer le poisson. si on fl y a quelques Jours, mais 


[La Cour criminelle d'exception a 
été créée le mots dernier pour Juxrr 
les auteurs de crimes crapuleux, dom 
le nombre nt actuellement en re- 
crudescence au Dahomey. 

En février 137tt, déjà, cinq per- 
sonnes. dons une femme, reconnues 


participe néanmoins à la confé- J 


publiquement, ce qui avait entraîne 


7 Réal : mieux vaut savoir 
où sont ceux 

qui signent leurs engagements. 
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Centre Commercial ÆÊ 
*Les 3 Fontaines* RN Î4 
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tu du Caen 


BONDY 

123033 A v ûsflierti-RN3r 
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&AGNOLET 

F*de Bagnokt M'ûaSeni 
AupialduNovotel 


PARIS //« 

2S33S BddcBeUarik 

M? Couronna 


CHATkWN 

IBIAyUOcNn 

RN306 


Sans le savoir, vous habitez tout 
près d’un Home Center Réal. Regardez 
ce plan. A quelques minutes de chez vous. 
Real vous présente un choix exceptionnel 
dans tous les domaines de l’ameuble- 
ment, de la décoration et des cuisines. 

Et pour tout achat, Réal vous signe 
le Contrat de Confiance. 


Un engagement en 16 articles qui pro- 
tège totalement vos achats, qui vous 
garantit la meilleure qualité aux prix les 
plus bas de Fiance. 

Notez bien l’adresse la plus proche. 
Par les temps qui courent, mieux vaut 
savoir où sont ceux qui signent leurs 


r 



REAL 

Réal: ameublement, décoration, cuisines. 

Réal, le seul spécialiste en ameublement, décoration, cuisines, qui ose vous signer le Contrat de Confiance. 

Home-CenLers Réal et Darty regroupant : Réal, spécialiste en ameublement, décoration, cuisines, et Darty, spécialiste. de réïêctro-ménager,TV, Hi-Fi. 

75 - PARIS ir : 25 à 3S, Bd de BeDevilIe. M° Couronnes ®@ 92 - CHATILLON : 151, Av. Marcel-Cachin. RN 306 ’ ’ 

93 - BAGNOLET : Pte de BagnoleL M" Galliéni. Au pied du Novotel @ 93 -PIERREFITTE : 102-114, Av. Lénine. RN 1 ® ffll 

*3 - BONDY : 123 à 133, Av. Galliéni. Bus 147 D (A. Polissant) RN 3 @® 76 - ROUEN : 47, Av. de Caen '<ürsi 

95 - CERGY-PONTOISE : Centre Commercial des 3 Fontaines RN 14 © 94 - CRËTEIL : Ouverture en septembre 

LEGENDES. © Nocturne le mercredi jusqu'à 21 h 30 - @ Nocturne le vendredi jusquî 21 h 30 - @ Nocturne le mardi, mercredi, jeudi, vendredi iusuuà 21 h . 
© Fermé le lundi - ® Ferme le lundi matin ijusquaei n- 

Tons nos Home-Centers sont ouverts le dimanche tonte la journée (sauf Paris 11 e et Rouen). Parking gratuit. 
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( Allemagne fédérale 


commission d'enquête parle- 
mentaire sur l'affaire de 
l’espion Guillaume. — (Reuter. . ) 

États-Unis 


dolph Hearst, enlevée le_4 fé- 
vrier pair 1* « Armée de libéra- 
tion aymbîonese » et toujours 


i hold-up commis < 
avril dernier & San-Prancisco. 
— (AJ*.. Reuter.) 

Grèce 

0 L’ORGANISATION ' INTER- 
NATIONALE DES UNIONS 
DE CONSOMMATEURS 
riOCU) demande, dans une 
lettre adressée le 4 juin aux 
autorités grecques, la libération 
de six hommes et une femme. 
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PROCHE-ORIENT 


APRES L'ECHANGE DES PRISONNIERS 

Les Israéliens vont commencer à se retirer 
de la poche occupée en Syrie en octobre 1973 


Après l'échange des prisonniers 
encore détenus — cinquante - six 
Israéliens, d'une part, el trois cent 
quatre-vingt-deux Syriens. . Irakiens 
et Marocains, de l'autre, — qui s'est 
lerminé jeudi 6 |uin comme prévu 
l'accord de .dégagement du 


31 mai. 




commencera samedi 8 Juin. Ce mou- 
vement aura lieu dans le secteur 
situé au sud et au sud-est de la 
poche occupée pendant la guerre 
d'octobre. Le terrain évacué sera 
remis d’abord h la force d'observa- 
tion de la séparation des forces 
(FOSF). qui le remettra ensuite 


se trouvait. - les Syriens ont com- 
mencé. a-t-il dit, à m'interroger. Les 
méthodes cJtangasient au fur si à 

mesure que mon interrogatoire pro- 
gressait. Les premiers jours, rai eu 
droit à la bastonnade sur le dos. En- 
suite. ce turent des coups de bâton 
sur la bout des doigta. Plus tard. 


des projecteurs. Les derniers jours, 
c'est i coup de bâton sur le plante ! 
des pieds qu'on me posait des J 

De leur côté, lei 


moitié 

hommes composant cette force. : 
sept cents sur mille deux cent > 


fusillade dans la nuit de jeudi 
à vendredi Un important res- 
ponsable de l'IRA « provisoire » 
a été arrêté dans la capitale. 
— (ASJ>.) 


Japon 


accorder, à dater du 15 juin, 
de visas aux ressortissants sud- 


raisons sportives ou culturelles, 
a annoncé, mercredi 5 juin, le 
ministère des affaires étran- 
gères. Cette décision a été prise 
conformément i 


tifs, scolaires et universitaires 


Mali 

• L’ASSOCIATION FRANÇAISE I 
D'AMITIE ET DE SOLIDA- 


membres de l’Union des junte militaire de Ba m ako 


pagne contre la hausse des 
prix. Le président de ÎTOGU 
publie â ce propos une décla- 
ration dénonçant leur « priva- 
tion de liberté et de tous 

peine • LSSFORCES DE SECURITE 
— * rhodéstennes ont tué, le 4 juin. 


R hodésie 


organisations de consomma- 

Irlande du Nord 

» UNE EGLISE CATHOLIQUE 
du village de Kircubbio, dans 
la région de Belfast. ~ x ‘* 


ï Jeune femme a été griève- 


” ’ ' (Publicité) 

LE CENTRE COMMUNAUTAIRE 
19, bd Poissonnière, 75002 PARIS, 
organise, du 5 au 20 Juin «w. » 
X* GRANDE QUINZAINE 


jvlALKA. : s Les grands problèmes 


actuels d'ïsrarï », 


MOK, Conseiller de 

TENNEÎ, Conseiller Economique, 
MASTER. Enseignant i 


l'Université de Jérusalem. 

Jeudi 13 j'uin, 20 h. 

Dîner Israélien en musique. Rëser- 


n'avoit pas répondu aux som- 
mations pendant une or 5 — 
tien suivant une attaque 
maquisards, a annoncé, Je 
jeudi 6 juin, un communiqué 
officiel. 

D’autre part, un Africain a 
été tué et deux autres ont été 
blessés par deux explosions de 
mines dans le nord-est du pays, 
a annoncé un autre commu- 
niqué. — (ATJ*.) 

Union soviétique 

• LE MARECHAL DE L'AIR 
IVAN BORîOV, commandant 
en çh»f des farces aéronavales 
soviétiques depuis 1958, est 


mort "au terme d'une longue J 
maladie, annonce le * 1 

de l’année Krasnaya 
U était Agé de cinquante-huit 
ans. — (U RJ) 

» UN MATHEMATICIEN MOS- 
COVITE, Iouri Goustlev. a été 
arrêté mercredi à Tbilissi 
i Géorgie) pour avoir eu en sa 
possession les. derniers exem- 
plaires de la Chronique des 
événements actuels. Le mathé- 
maticien, âgé de quarante-deux 
ans, était en voyage d'étude- 
Ses amis ignorent s'il a été 
relâché. — (AJ, J.) 


visite du président Nixon, les 12 et 
13 Juin prochain, b été publié Jeudi, 
on a annoncé que le président Sadate 
jeudi Également. 


Israël 

M. Peres, ministre de la défense, préconise 
l'installation de nouveaux kibboutzim sur le Golan 


l’Union des kibboutzim du parti 
travailliste iMapaïi. M. Shimon 
Peres. nouveau ministre de la. dé- 
fense, a affirmé que l'Egypte peut 
être un interlocuteur valable pour 
Israël dans la deuxième phase des 
négociations. En vue Se préparer 1 Immigrât, 
cette prochaine étape des pour- 


De notre eorrasranriûnt jamais se soumettre aux exigences 

ue noire corresponoani des fedayin et libérer des prison- 

parlers avec Le Caire, Israël pré- 
sentera trois demandes : une Üé- 


ôservé à leurs prison- J 
i. accueil délirant. 

accusé Israël de n'avoir pas accordé | 
Iss soins médicaux nécessaii 
prisonniers blessés de leur camp. 
Dans une déclaration diffusée par I 
Radio-Damas, jeudi, une - source 
D'autre part, la restitution des autorisée syrienne - a affirmé que | 
corps des soldats israéliens et « les blessures des prisonniers , 
syriens tués, et qui se trouvaient syriens étaient Infectées ». 
encore entre les lignes, s'est dérou- Radio - Damas a affirmé, d'a 
lèe également Jeudi en fin d'après- part que le traitement réservé 
midi dans la région de TaM-S- prisonniers israéliens -avait été j 
Chams, sur la route de Kuneitre. U conforme aux valeurs morales arabe 
avait été prévu, dans les docu- ef aux conventions militaires Inter- I 
ments signés mercredi 5 juin à nationales ». De son côté, un porte- J 
Genève, que cette opération devait parole militaire israélien a démenti 
avoir lieu le 10 juin au plus tard, jeudi les affirmations syriennes et 
Les corps de dix-neuf soldats. israfr- déclaré que le traitement des pri- 
llens et de huit soldats syriens ont sonniers syriens avait été bien meil- 
été ainsi restitués. leur que celui exigé par les conven- ) 

Les cinquante - six prisonniers lions de Genève, 
israéliens rapatriés Jeudi de Syrie A Port-Saïd, où il terminait jeudi 
ont été accueillis & l'aéroport de sa tournée dans la zone du canal 
Lod par des transports de joie. Plu- de Suez, le président Sadate 
sieurs prisonniers ont laissé enten- déclaré, en s'adressant aux aviateurs j 
dre que la fin de leur captivité avait d'une base avancée, que « la poli- J 

été moins dure que les premiers tique des Etats-Unis avait radlcate- 

mois. L’un d’eux a toutefois atfîrfllé menf changé depuis la guerre tfocio- j 

qu’il avait subi des Interrogatoires bre. Au lieu de soutenir aveuglément 

jusqu'au dernier jour. Il s'agit d'un Israël comme dans Ig passé, /i 

pilote, Benyamln Kim khi, qui a été Etats-Unis garantissent aujourd’hui 

Interviewé jeudi soir par la radio cessez-le-feu el rexéculion immô- 1 

israélienne. Il a raconté qu'il avait diale de la résolution 242 du Conseil 

été blessé lors de la chute de son de sécurité ». Les Etats-Unis, a ajouté j 
avion, et transporté à l'hôpital. On M. Sadate. ont adopté -unej?o&M 
l'avait opéré, mais II n'avalt eu droit lion médiane . entre Israël 
ensuite a aucun traitement médical. f‘ Egypte ' 

Dans le camp de prisonniers, où II Au Caire, où le programme de 


A TR A VERS U MONDE 


La presse libanaise 
jeudi 6 juin que I 
populaire pour la libération de Tamani. représentant du FPXJ. 
la Palestine du Dr Habacbe aurait M. Yamanj aurait -* ' “* 

menacé de se retirer de l'Organl- qué les méthodes 


sation pour la libération de la 


Palestine (OLP» 


exécutif de celle- 

se rendre à Genèi 

cier un règlement de paix. 


travail de 

roLP. 

Enfin, le Journal AJ Yom assure 


que des menaces d'assassinat 


décidait de 

de U paut nég °" * uraien t Ête adressées par des 
j»rt. selon le quotidien 


Al Anouar. ..... 

s'est engagée au Conseil national rendraient à Genève pour y ne- 
palestinien, réuni actuellement au gocier. — IA.FRJ 


butlon soviétique dans le domaine 
"Immigration juive en Israël : 
aide accrue des Etats-Unis en 
vue de la création d’entreprises 
en Israël, ainsi que de la four- . 

nlture d’équipements militaires. *■ 
Quant à d'éventuels pourparlers 1 
avec la Jordanie. Je ministre 
israélien de la défense a déclaré : 

« Ma) heureusement ou heureuse- 
ment. ie ne saurais dire, je ne 
vois pas beaucoup de chances de 


En. ce qui concerne le Liban. 
M. Peres a déclare : «.vous ne 
rom mes pas prêts à dispenser le 
gouvernement libanais de la res- 
ponsabilité de ï'tr. tiltration en 
territoire, el du 


Parallèlement. 


igoc râlions 
Set. L'aitiii 
toujours ,-irtroi 

Parlant des 

nisations palestiniennes. M. Peres 
a repris scrupuleusement la ligne 
de son prédécesseur, le général 
Dayan. selon laquelle il ne faut 


SK; &”ÎSï£ï?‘SSJl”ÎSS iSS 

quatre villages nouveaux seront 


LaHénin: 

le nouveau grand 
delacharpente 
métallique? 


Non. Mais Bail-Investissement.'Ie grand du 
leasing immobilier, en a fait dresser des 
centaines de tonnes ces dernières années et 
c’est aussi La Hénin. Qu'il s’agisse de réaliser 
une usine, des entrepôts, de développer un 
commerce ou de procéder à des 
investissements commerciaux ou industriels, 
BaiL-Investissementapporte une expérience 
et une spécialisation exceptionnelles. 

Alors, on peut le dire, Bail-Investissement 
c’est un très grand du leasing immobilier 
(avec beaucoup de charpentes métalliques). 
Bail-Investissement. 37, rue de Surène 
75008 Paris -265.23.33. w 




LA HENIN 


Les grands du crédit, du service 
et de rinvestissemem immobilier. 



i 
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Monsieur Glory a bien les pieds sur terre. Il vient d'acquérir 
un 4 pièces au 25* étage de Défense 2000. Ses arguments sont persuasifs. 

les prix | . 

auraient été 
bien au dessus 

l mesmoyemf 


! PROCHE-ORIENT 


A Défense 2000, le 
' V ' A * confort ne se mesure 


La Défense, un quartier 
qui prend de la valeur à 
une allure vertigineuse. 

Je ne tiens pas à être de ceux 
qui passent leur vie à rater une 
bonne affaire Ml y a quelques 
années, la Défense ôtait encore 
une banlieue qui n'intéressait 
personne. Aujourd'hui, c’est un 
quartier en pointe. Une ville nou- 
velle est en train de naître. Et 
quand on connaît le nombre d’in- 
vestisseurs qui s'y intéressent, 
on n’est pas inquiet pour son 
avenir. Les prix montent? Tant 
■ mieux pour ceux qui ont la sages- 
se d’acheter aujourd’hui. 

Vivre le futur mais 
le vivre 
bien. 

L’école mater- 
nelle à 30 se- 
condes d’as- 
censeur^. C'est 
une solution 
d'avenir. 

Il n’existe pas une mère de famille 
■qui y reste insensible. 
L'environnement est à la hauteur: 
parkings nombreux, métro à 
300 m qui nous met â 4 minutes 
de l’Etoile. Six lignes d'autobus. 
Une gare à 400 m en liaison avec 
Saint -Lazare... 

Vous voyez, tout est prévu. Quand 
nous descendons de notre nuage, 


L'espace, nous le retrouverons 
aussi à l'intérieur. Les' apparte- 
ments sont grands, les plans 
Intelligents, les astuces nom- 
breuses : coin-repas dans la cui- 
sine, cabinet de toilette en plus 
de la salle de bains, placards 
logeables, insonorisation très soi- 
gnée. baies vitrées gigantes- 
ques... C'est de la très belle 
construction. Et je m'y connais 5 


1 spectacle per- 
. manent dont on 
‘ ne se lasse pas. 
D’ailleurs, noos 
habiterons l'im- 
meuble d'habi- 
tation le plus 
haut de la Dé- 
fense. Alors 
pour la vue... 
Appartement té- 
moin sur pface : 
Quartier Boiei- 
dîeu. angle me Pouey et avenue 



Les fleurs, vous savez, 
ça pousse vite. 

Je donne rendez-vous aux scep- 
tiques dans un an. D'accord, 
actuellement. Il .faut encore faire 
un petit effort pour imaginer ce 
qu’il y aura. Tous les projets 
existent Moi je trouve plutôt 
excitant d'assister à la naissance 
d'un décor futuriste. 

Paris est la plus belle 
ville du monde. Surtout 
vue de haut. 




Visites les Lundis. Jeudis et. 
Vendredis de 13 h à 19 h. Les 
Samedis. Dimanches et jours 
fériés de 10 h 30 à 12 h 30 et de 
14 h à 19 h. 


Défense 2000 
c’est un conseil COR1. 


Je désire recevoir sans engagp-~j 

□ Voire documenialion grateit* sur { 
Défense 3300 

□ Voire brochure ‘comment utiliser 
voir* plan d 'Epargne Logement"? j 


La province 
a encore 
plus de charme 
quand elle n ; est 
qu'à une heure 
dautoroute 
de Paris. 

Saint Sevei; c est le centre de Rouen. 


Deux points de vue 

FLOUÉS 


A PRES ta tuerie de Mulot, nous 
voici encore une foie devant 
l’intoférabte, c’est-à-dire de- 
vant une situation limite : comme 
jadis les gardes nazis des campa 
de concentration tracassaient la téta 
des entants luit s devant leurs mè- 
res. aujourd’hui des Palestiniens qui 
se donnent pour des combattants 
mitraillent et massacrent des enfants. 
Deux ordres de considérations peu- 
vent être faites : sur le plan de 
l’humanité nous dirons las raisons 
de notre horreur, et sur le plan de 
r analysa nous dirons les raisons qui 
nous conduisent aujourd’hui à une 
condamnation entière et sans réserve 
de ce qui apparaît enfin comme le 
vrai visage du terrorisme palestinien. 
Du point de vue de l’humanité. 

, qu’on peut au3sî appeler le point de 
vue moral, on ne saurait imaginer 
crime plus misérable : des hommes 
en armes attaquent., des enfants, 
et. après les avoir transformés en 
otages, les massacrent furieusement 
sous des prétextes Invraisemblables. 
La lâcheté. l’Ignominie, sont à leur 
comble. Du seul point de vue huma- 
nitaire on assiste, par cet scte de 
banditisme crapuleux, à la fin de ce 
contrat social élémentaire qui unit 
tacitement chaque homme avec tous 
les autres, et qui est la condition de 
possibilité de la création d’une léga- 
lité et d’une société. 


Par ROBERT MISRAHI 


n’est, certes, jamais facile do re- 
connaître que l’on fut dupé : mais 
c’est un courage nécessaire pour la 
clarification de la lutte politique. 


Certes, toute guerre semble une 
rupture du contrat social : on sait, 
hélas ! qu’il n’en est rien et qu’en 
tait les guerres sont des actions 
politiques souvent calculées, et en- 
trant parfois dans des perspectives 
lointaines de réorganisations de la vie 
commune ou de redistributions des 
terres et des biens. Ici. rien de tel : 
la rupture est totale, sans limite, 
puisque le crime contre les enfants 
est la crime absolu. Seule la mort 
injuste d'un enfant pouvait faire que 
Dostoïevski doutât de l'existence de 
Dieu, et si le - péché vraiment ori- 
ginel - est pour Eliemble le racisme 
el l'antisémitisme, nous croyons que 
l'expression extrême et la plus terri- 
fiante de ce • péché originel » est 
l'assassinat d’un être parce qu’il ap- 
. partient à une autre religion et parce 
qu’il est un enfant C’est cet enfant 
juif, vraiment et en tant qu’il repré- 
sente aussi toute l'horreur de ce 
inonde, qui aurait pu. à bon droit, 
maudire la nuit où il fut conçu. Mais 
Il n'a plus de voix : des terroristes „ 
arabes, croyant pouvoir ae faire pas- 
ser pour marxistes, ont exercé leur 
« force »... 

Notre horreur et noire indignation 
ne doivent pas nous rendre incapa- 
bles de réfléchir : mais cette ré- 
flexion, aujourd’hui, ne nous conduira 
pas, hélas ! & un désir d’apaisement. 

Regardons bien en effet. 

La aituation est assez grave pour 
que. prenant conscience d’avoir été 
dupés et floués, nous mesurions 
mieux, maintenant. l’étendue de noire 
responsabilité pour l’avenir. Le ter- 
1 roriste Hawatmeh avait réussi à 
nous taire Finalement croire à une 
subtile volonté de dialogue. Favora- 
bles nous-mêmes au dialogue el à la 
solution négociée du problème pales- 
tinien. nous avons fini par prendre 
nos désirs pour la réalité et à lire 
dans les déclarations de ce terro- 
riste une ouverture vers les Israé- 
liens. Sans responsabilité politique, 
et au seul titre d’intellectuels, nous 
avions, en somme, tait ce que l’opi- 
nion réclamait : une main tendue ê 
l’adversaire. Mais nous étions pré- 


ment été floués. L’Interview donnée 
par Hawatmeh se démasque rétro- 
spectivement dans sa vérité comme 
la simple et vulgaire escroquerie d’un 


La réalité de la politique arabe se 
révèle, en effet, dans aa vérité et 
dans son atrocité, comme étant tout 
le contraire de son apparence. Rap- 
pelons d’abord quelques faits : lé 
gouvernement Israélien (nous som- 
mes en mesure de l'affirmer) avait 
pris ta décision de négocier avec les 
terroristes et, pour la première fois, 
de céder au chantage puisque celui-ci 
s'exerçait sur des enfants. En fait, 
les Arabes étaient décidés, de toute 
façon, à faire échouer ta négociation, 
puisqu'ils exigeaient que les prison- 
niers arabes soient conduits hors 
d'Israël avant que les enfants israé- 
liens ne soient eux-mémes libérés. 
Les Arabes exigèrent môme, en der- 
nière minute, que des enfantsrotages 
soient conduits dans un pays arabe. 
Enfin, le mot de code devait être 
transmis aux négociateurs par des 
voies si complexes et à une étape 
si tardive de la négociation que le 
délai fixé par les terroristes eux- 
mêmes était mathématiquement trop 
court pour que la négociation puisse 
aboutir : c'est que, en réalité, les 
terroristes n’avaient jamais eu l'In- 
tention de négocier. Leur visée poli- 
tique est donc claire : tout en ayant 
décidé dès le départ le massacre 
des enfants israéliens, ils avaient 
monté un scénario de négociation 
tellement truqué et piégé que. pen- 
saient-ils. toute la responsabilité de 
ce massacre devait une fois de plus 
retomber sur tes victimes et sur le 
gouvernement d'tsraôl. Mais le cynis- 
me arabe, comme le cynisme nazi, 
-ne trompera pas toujours, ni tout le 
monde. 

A plus longue échéance, cette 
• action » (?) terroriste contre des 
enfants jette une lumière vive et 
crue sur le sens de la politique 
des Arabes : ils se partagent tes 
tâches. Tandis que tel gouvernement 
arabe feint de négocier (mais après 
avoir fait une guerre et rapproché 
ses positions), tel autre gouvernement 
arabe reprend une meurtrière guerre 
d'usure. Et tendis qu’en apparence 


Ce n’est pas parce que 
tout ce qui se lit 
s’imprime avec 
des caractères 
que tout 
ce que vous lisez 
a 

du caractère. 


#° n 


ce gouvernement (la Syricl mène um> 
guerre classique, Il organise ou aiao 
A organiser le massacre terroriste 
de populations civiles et enfantines 
en Israël. D'un autre coté, tandis 
que tel porta - parole palestinien 
dénonce l'extrémisme d'une (action 
donnée, telle autre faction, dédoua- 
née auprès de l'opinion européenne) 
peu informée, prépara des actions 
plus meurtrières encore, et plus 
extrémistes et folies quo celles 
qu’elle feignait auparavant de dénon- 
cer. Les diverses organisations terro- 
ristes et classiques semblent dons 
bien se partager les tâches, soit du 
point de vue de l'espace, soit du 
point de vue du temps. Mais leur 
but commun reste décidément le 
même : mener contre Israël uno 
guerre totale qui devrait. croiant-ellns 
naïvement, conduire â la destruction 
d'Israël. 


Cette situation n'est ivldemmont 
pas facile pour Israël. Mois la recon- 
naissance de ta vérité, la claire vision 
des intentions décidément meur- 
trières de l'adversaire, est une ferre 
supplémentaire et Indispensable dan?, 
fa dure guerre défensive que doit 
mener Israël pour ça vie même. 
Israël sait maintenant qu'il doit faire 
face non seulement aux armées 
arabes et au terrorisme crapuleux, 
mais aussi ou mensonge 1 du discours 
arabe: il est (aux que les PnlrMi- 

. homme politique responsable, ni en 
Israël ni ailleurs, ne sa laissera duper 
A nouveau. Le discours - patriotique - 
arabe n’est qu’un mensonge idéolo- 
gique qui cache une votent 0 raciste 

De tout cela découlent deux exi- 
gences : la vigilance pour les Israé- 
liens et tes amis d'Israël et un effort 
de compréhension plus profonde du 
point de vue d’Israël, effort à accom- 
plir aussi bien per les amis d’teraël 
et l'opinion démocratique que par les 
négociateurs internationaux. Ceux-ci 
Ont désormais le devoir de s'abstenir 
de toute pression sur Israël : autre- 
ment. ris se rendraient complices d^s 
massacres terroristes, et Israël ne sau- 
rait le suivre, lui qui n'oubliera pas 
les entant9 de Maalot 

Pour nous, voici le plus clair résul- 
tat de la Jolie nazie ‘des Palestiniens : 
nous qui étions déjà les descendants 
d'Auschwitz, nous voici emittrement 
devenus les descendants de Maalot. 



verts. Saint-Sever Rouen Sa in (-Se ver. 

n’est pas un quartier c'est l'avantage de vivre en 
nouveau plaqué sur province, 

pne ville ancienne. C'est aussi l'avantage de 

C’est l’extension tra vailler calmement à une / 


naturelle mais programmée 
du centre historique. rj— ■ 

Rouen Saint-Sever; c’est L J; 
le centre d’une agglomération ju. 
de 450000 habitants. 

Et tout cela à tme heure 
d’autoroute de Paris. 

On peut donc s’installer à .Æj 
Rouen Saint-Sever sans Sr 
perdre ses clients. 

ses fournisseurs, ses relations . 
d’affaires qu’eiies soient /_ 

françaisesouinteraationales. /ré L_ 


heure de Paris. ;. _ 


-J , ' documentation 
.rZriTfrx / gratuite 

/ Groupe Saim-Sever: 
3- ■'Centre d’information, 

* y place Saint-Sever 
, 76000 Rouen -TeL 72.70.50 
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PROCHE-ORIENT 


sur la tragédie de Maalot 

SAMSON ENTRE LES COLONNES DU TEMPLE 


Le massacre de Maalol, les commentaires qu'il a inspirés à noire journal (« le 
Monde* des 16 et 17 mai), le montage de correspondance que nous lui aTons consacré 
'•le Monde* du 25 mai) el le communiqué de l'ambassade dlsarël («le Monde* du 
28 mai) continuent de nous valoir uu abondant courrier. Les doux points de vue que 
nous publions aujourd'hui mettent en lumière la tragique étendue du fossé qui sépare 
à M propos les partisans d'Israël el ceux des Palestiniens. 


L ORSQU’IL s’agit de vies 
d'hommes, il faut se garder 
des mots : la littérature du 
tragique, surtout lorsque la tra- 
gédie ne relève pas de la fiction, 
frise toujours l'Indécence. A 
Maalot, des jeunes gens, juifs et 
arabes, sont morts. Nul n'a le 
droit d’utiliser leur mort comme 
matière à envolées lyriques. La 
mort, en sol. est une chose trop 
grave pour qu’on y rajoute. 

Je suis d'autant plus h l'aise 
pour écrire ces lignes qu’avant 
même que ne soit connu l'épilo- 
gue sanglant, et alors que le 
monde était encore sous 
l’a impression » que les négocia- 
tions étalent en cours entre les 
autorités israéliennes et le 
commando palestien. Je faisais 
diffuser par' l’A.PJP. une déclara- 
tion où j’af Armais que « je ne 

approuver la prise en otages d’en- 
fants, quelles que puissent être 
les motifs de cette prise d’otages. 

Il ne s'agissait pas pour mol d'une 
manœuvre. De cette déclaration, 
je pensais les termes- Je les pense 
encore aujourd'hui. 


Cela dît. le respect même des 
victimes, israéliennes et arabes, 
commande de distinguer entre les 
faits et la fiction entretenue dans 
un but de propagande politique. 
On ne peut envisager un avenir 
sinon commun du Tnnïnq coexis- 
tant. qu'à partir de la vérité- Ici. 
la décence se conjugue avec le 
souci de la paix. 

On continue de prétendre qu’il 
s’agissait d'« enfants de douze à 
quatorze ans ». C’est faux: Les 
otages n’ étaient pas des 
« enfants », mais des jeunes gens 
de quinze à dix-sept ans. puis- 
que certains d'entre eux étaient 
déjà en troisième année de 
Technion (Jérusalem. Post 
21 mal). Plus, ils appartenaient à 
une organisation paramilitaire, 
la-Jldnah. 

On continue de prétendre que j 
les dirigeants israéliens avaient 
accepté l’échange des prisonniers 
palestiniens contre les otages de 
Maalot. C’est faux. Dans le 
Haaretz du 19 mai, M. Zeev 
Schiff écrit : « - Quand radian 
a été terminée, ü fallait être franc 
et ne pas créer Vimpression que 
770U5 avions V intention de capi- 
tuler. » En clair, cela signifie que 
si. avant l’assaut et en prépara- 
tion de celui-ci, il était utile et 
même souhaitable de « donner 
l'impression » qu’on avait 
« accepté » l’échange des prison- 
niers. il fallait, après cet assaut. 

« être franc » et avouer qu’on 
n'avnit jamais eu l'intention de 
» capituler * ! 


On continue de prétendre que 
le -gouvernement israélien avait 
raison de « craindre le pire », 
que « le mot de code risquait de 
ne pas arriver avant 18 heures n 
et que les Palestiniens « refu- 
saient de prolonger le d&ai im- 
parti ». C’est faux. Plus • de 
quatre heures avant que l'assaut 
ne soit donné, les autorités israé- 
liennes savaient que le mot de 
code n'allait être communiqué 
qu’âpres la libération des prison- 
niers palestiniens et leur arrivée 
dans une capitale arabe. A cet 
égard, 1e témoignage de l'ambas- 
sadeur de France à Tel-Aviv est 
catégorique (Maartv, 16 mai). An 
cours d’une manifestation à 
Safari. l'un des otages, Shloxno 
Avigdor. a déclaré que, s parlant 


Par LOTFALLAH SOLIMAN 1*) 


Dayan de cette condition » (Jéru- 
salem Post, 21 ouf). 

On continue de prétendre que 
ce sont les Palestiniens qui ont 
tiré les premiers sur les enfants. 
C'est faux. Le témoignage de l’un 
de ces a enfants», Pinhas Wek- 
nine. est clair : « - J'ai décidé de 
relever ]ç moral en entonnant 
l'hymne national, et c’est alors 
qu’une terrible explosion a eu 
lieu. Les rafales des soldats israé- 
liens étaient dirigées directe- 
ment vers la pièce où nous 
étions. Nous nous sommes assem- 
blés autour des fenêtres. Les trois 
terroristes se sont également pré- 
cipités dans la pièce. Les balles 


Cela dit. il convient quand 

penché par terre autant que pos- 
sible. J’ai tenu ma bâte dans mes 
mains, et c’est alors que J’ai senti 
le sang couler. La fenêtre s’est 

ouverte et les élèves ont com- jusqu’à la condamnation, 
mencé à sauter dehors. H m'a 
alors semblé que les terroristes 


part de s élèves réussissaient à 
s'enfuir. C’est seulement après 
que je me suis dirigé vers la 
fenêtre et que je me suis aperçu 
qu'ils tiraient sur nous. » (Mou- 
rir), 16 mai.) 

Le respect des morts, israéliens 
et arabes, commande que l’on 
cesse de mentir. Four qui veut 


demander si les Palestiniens 
disposent d’un moyen pour 
parvenir, sinon à Libérer leurs 
prisonniers, du moins à négocier 


Jordaniens peuvent faire 
guerre et négocier un cessez-le- 
feu. Us peuvent prendre des 
prisonniers, en laisser, et négo- 
cier leur échange. Que peuvent 


Je n’entends pas discuter. 
Ici. les opinions de Navet 
Hawatmeh. Mais c’est lui qui a 
pris l’Initiative de proposer aux 
Israéliens un « dialogue démo- 
cratique ». Qu’est-ii advenu de 
sa proposition ? Qui. en Israël. 


Les Palestiniens, ces non- 
étres. sont-ils donc condamnés 
à attendre que leur avenir leur 
soit <: octroyé "par une « ma- 
gnanimité du prince n. que ce 
prince soit israélien, égyptien, 
syrien ou jordanien ? Il y a. 
dans cette proposition, une 
logique qui ne peut déboucher 
que sur l'absurde. Et l’absurde. 


(■> Joumahsto et écrivain égyptlei 


■ (publicité) " — “ 

PARENTS ! 

tw-voua fc la recherche de l'école 
appropriée pour votre eüfantï 

L# FÉDÉRATION SUISSE 
DES ÉCDlfS PRIVEES 

vous renseignera volontiers 
I, rue des Voila ni3 es. 1207 Genève 
TëL : 35-57-06. 


DE LRUSHNNE 

17 y a plus de dix 
nous formons des ca 
Voici pourquoi nous Tançons 
aujourd’hui un nouveau con - 
cept de formation intens.i. 


Le premier qui ose enfin rfia- 
1 i ser une vSri tabl e symbiose* ! 
entre théorie et pratique^ 


6 au 27 juillet 1974 


Premier cours spécial 
PRATIQUE DE L 1 ÉTUDE DE MARCHÉ 


Pour eaux qui désirent vreci- 
n&nt connaître ta réalité 
concrète des é tu d es de mar- 
ché. 

action durable et récipro- 
quement profitable entre 
deux éléments* . 
DOCUMENTATION No FXM 12 
sur simple demande au Secré- 
tariat de 1 'ECOLE DE CADRES 
DE LAUSANNE, Ch. Hornex 38, 
CH- î 003 Lausanne (Suisse), 
tël. (021) 23 29 92. 


nOULMJ Œ1BL QUÆTI® DU 

lÊQUdTtë P£ŒS 

akc aiQ ores feieres 

OUV1MMT SUR DS MCDNS 

MaiKenDosnori 


Pas une pièce sans balcon. 

Ici, chaque pièce, qu'elle soit séjour; 
chambre ou cuisine, chaque pièce ouvre 
sur un balcon. 

L'exposition multiple, le nombre et' 
la surface des fenêtres, rendent les 
appartements exceptionnellement clairs. 

Un espace nouveau. 

Beaucoup de gens recherchent des 
logements en rupture avec 
ta standardisation croissante. Ceux-là 
découvriront avec bonheur un espace 
nouveau à vivre et à aménager. 

Un espace sans ennui ni uniformité', 
(ici, plan du 4 pièces). . 




En septembre 74, le métro. 

La ligne rf 8 Charerrton-Balard est 
en cours de prolongation au-delà de 
"Maisons-Allort-tës-JuilliottesT ' 

L'ouverture de la station ‘Créteil- 
Universtté" à 200 mètres de chez vous est 
pour septembre 1974. 

\faus sèrez alors en 30 minutes au 
cœur de Paris.» sans changement. 


À votre porte, tous tes 
équipements du Nouveau Crétefl. 

Créteil est préfecture duMil-de-Mame 
et ville-pilote. A deux pas du Quartier ■ 
du Palais, vous avez : le lac (60 ha), le parc 
(130 ha), la préfecture, te plus grand 
centre commercial d’Europe, un LUX des 
C.ES. et C.E.T, l’hôtel de ville, la maison . 
de la culture, l'université- ■ . _ ■ 

Et au pied même de votre appartement - 
l’école maternelle. A la récréation,. la mère 
voit l’enfant de son balcon; 

Financement 

. Ce programme bénéficie de 
l’ensemble des financements privilégiés : 
crédit foncier, 1 %, etc._ 
et tout le monde peut en bénéficier. 


fV* 1 1 


400.000 PERSONNES LOGEES 

57-59 bd Malesherbes. 75383 Paris Cedex 08- 
‘ TÉL 522.67.10 el 3873338. 

La Boutique Oeil est maintenant ouverte tous les mercredis jusqu’à 22 h. 


. gratuitement, sur demanda 
Visite des appartements. 

Vbus pouvez visiter les appa rtements 
témoins tous les jours, sauf le mardi, 
dé 14 h à 19 h et les samedi, dimanche et 
lundi de 11 h à 19 h, au Quartier .du Palais^ 
Bâtiment D. 

Renseignements : 

-surplace 

- au Cilvalma, Oeil 94, 56 rue Pie'rre- 
Brossolette, 94000 Créteil. Tél. 89956.40. 

- à la Boutique Oeil. 55 bd Malesherbes, 
75381 Ffcris Cedex 08. Tél. 522.67.10 et 
3873328. 
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AMÉRIQUES 


Argentine 


Ls jeunesse militante se détocbe de plus en plus du péronisine Les médecins partisans d'Àliende 

Ls général Paron, dhaf da me ■ ■ 

ITSfctt nxgeaüa. est arrivé 1* De notre correspondant cité de convocation » et voient leur Ollt DdrtlCUllèrement SOUTTeit OC Si rCDrGSSIOlf 

jeudi B Juin à Asuncion, capx- audience diminuer. “ “ * 

taie du Paraguay, pour mie vi- ' Bidegain et Rlcardo Obregon. res- Contestataires il a bus») mi* » ns * 168 * Mon ton Bros * resserrent les „ u . ■ , ' _ ,. . . . , , . , 

BÜa afficSellc de deux joui*. A fictivement gouverneurs de la pro- sourdine aux éclata de leurs ad ver- ran ®*- dW ® ont d « plus près le* Sur 1 uufaaliTe de ta “^ on de 

Buenos-Aires, pour faix. . face da BuenosAires et de Cor- ealres de la - bureaucratlg svndl- * iaunô3 tr ? vaiHeur ® les femmes, S"” 5 ? 11 ! SH?»" 

à la. montée du terrorisme, le doha. et continuant de mener la vie cale M. Loranzo MïmiH *prrA- * 83 u nfveraitai res, les lycéens, Iss fional, de 1 anoda faon France nnnrouoi le collèse des mMn. 
général Pérou s décidé de dur ® * «m* de .Mendoza, Santa-Fe. taira münâmi habitants' des bidonvilles reoroupé® dasîl* et ds 1 Association ehuP^Témiimleoi rin «mcrfwu 


Le général Pérou, dhaf da _. 

l'Etal argentin. est arrivé le De notre Correspondant cité de convocation » et voient leur 

jeudi B Juin h A ninrim œipï- audience diminuer, 

laie du Paraguay, pour mus vi- ■ Bidegain et Rlcardo Obregon. res- Contestataires, il a aussi mis une ’ Lea “ Montoneros » resserrent les 
mie officielle de deux joui*. A fictivement gouverneurs de la pro- sourdine aux éclats de leurs ad ver- ran ®*’ dW 0« n t d « plus près le* 

Buenos-Aires, pour faix» , face v,nc « da Buenos-Aires et de Cor- ealres de la - bureaucratie «mdi- “ * aunô3 travailleurs -, les femmes, 

à la montée du ferrariam*, le doha - ®* continuent de mener la vie cale M. Loranzo Mlouel serré- I e ® utaveraitaJres, 188 lycéens, Iss 
général Parmi s décidé de dure 4 ceux de . Mendoza, Santa-Fe, taire général des toutouïasants habitants dC8 bidonvilles regroupé® 

créer un comité de la sécurité 88,13 et Sant-Cruz. Mais le général métallos, et plusieurs de amis d8na teura organisation* respectives 

naBenale, qu'il préridera et qui P* 1 ™». qui les avait d'abord encou- perdent leur place BU conseil natio- rt “ déc,ar8 nt prêta à - passer à 

réunira les ministres de llnté- ra 9^ 3 (son indignation d'aujourd’hui nai. ,a insistance ». Mais ce n'est encore 

rieur, de la défense ai de la ne paraît pas de ce fait tout à fait p our Je _ leunes dénHAa qu'une menace. La force dont, à les 

justice et le* cammsndanJi «m ^ncèrar. leur a prêche voici quelque dlquent “ cSÏ” utSiïT'te drStTe" T Cro,r8 ’ ,t8 d,spoa8nt ' ,OUr '"’P 01 » 

chef de* fonre* armée*. Un se- “^ps la modération. <*, dira p^>n [stas c'L ie tenZ des ^^abilltés. Ils ne veulent 

exetariat a la sécurité coordon- La façon dont les - orthodoxes - du bilan. Ils ont dû céder, au fil des i® 8 7 ultras * de 

nota les activité* du comité. Il ont procédé pour se débarrasser en mois, toutes les « positions de pou- ITT ” décienchQr une OU®rre 
U mB S d " M ’ ° bra » on 8 finalement voir - qu’ils détenaient, à l’exception cw’.m» nnoc ' W ru , x„ A 

berto Cacerea, actaoH«neii± porté préjudice & leurs ambitions de l'Université, et ils n'ont pas fait P î* 8éné ~ j 

commandant de la gmriai- -Pau édifiant- : c'est le moins dans les syndicats la ^ rsl Peron a conscience, lui aussi, I 


d aide aux médecin* et par- ronJ _ français — OUI avait ét* 
sonnais de sanie réfugié* en présidé. tmSôO, pi le docteur 
France,, une centaine de per- Salvador Attende, est devenu l'un 
sonne* — la plupart méde- des plus fidèles soutiens du régime 
cin* — ont assisté mercredi des militaires. Sous l'impulsion de 
5 juin, à Paris, à uns réunion ce coHège, le Chil i s’étalt doté, en 
d'information cor la rénresrion 1952 » d’on service national de 
qui s'est exercée «ToÏÏi ^ « 

w . _ mri . cause I exercice libéral de la 

centre les membres du corps, médecine — permettre aux caté- 
mAdmal depuis le putsch du goiles défavorisées de ne plus être 
11 septembre 1873. écartées <Tun droit & la santé qui 

était réservé à ceux qui pouvaient 


n'a^îT^u's^So “ ï ,e ^f Se d * O"*»* » »°îlcd!L B îrS5î Pi . . _ _ _ 

tation imnm ! dent da la Ré P ubI, qua. qui n’était al elle passe encore par le péro^ plus onc, ÎL . aux l 5f aurea la population, les effets de la les hôpitaux, y compris dans 

* 18 dir ® ctI i ° fl d “ Parti sans doute pas mécontent de voir ce nlsme. ne passe plus. & leurs vaux p ° lllJq quo mi[ilair ® 8 - & SBS répression. D’après les renseigne- réglons rurales. Nul médecin n 
JusHcjaltate, le général Juan Peron, dernier disparaîtra de la scène et par Peron que deux aueationa fond^ divergences avec les « Montoneros- ments parvenus à Amnesty Inter- contestait Futilité. Ce n’est qu 

qui n est pas parvenu 4 taire rentrer a couvert les putschistes a tout mentales ’séoarent dL rïtni n empftchent P 38 cett0 opposition, national, sur les cinq mille méde- début des années soixante que < 

ses Jeunes partisans dane ta rang, de même désignTà ^Tolece ^ EsS Ï'TÎ 88 veut encore interne, de mettre dns que comptait. >an dernier, ten^ naquirent à 

on a ainsi décidé, ramonant de nou- nn.mmB.rr " . , _ ancore peu de a ) -actif du opuvemement la noll- le CSaîli, soixante et Un sont morts l’habitude prise par C 


ses Jeunes partisans dans ta rang, de môme désigné à ta olaca du taSinSt [| qU H il s® veut encore interne, de mettre dns que comptait, l’an dernier, tendons naquirent & propos de 

en a ainsi décidé, ramenant de nou- gouverneur Téï et lu£îï £ Sim - L LJJ %.? J à ’' actIf du flouvemement la poli- 1® Odli, soixante et Un sont morts l’habitude prise pu ■ certaSS de 

veau le nombre des - branches - nomraUmT «SSï 1 J ^ U . à da ^ n ^ d >3onMls, u’asf tIque étrangère économique et ou ont disparu, trois cent cin- recevoir leur clientèle privée et 

du parti da auatra 4 irai* - rmUHmio éJecawi8 1 un - Intenran- P aa «m a//7ô dea Américains, mois n «nfamur «nfoir» i qualité ont été, ou sont encore; payante dans les dispensaires du 

féminine el ^dlcala L' * n,dd ^ rà M - Dull ‘0 Brunello n’iut pas un anti-impiriallata consè- emprisonnés. Ceux qui ont été service national ce qui détournait 

n'était nas ^ n a rBnvi V ô dos * dos vainqueurs et quant et ïï accepte de composer avec f^ H ° n P [*f s’incline de- libérés n'ont plus Je droit d’exer- oe dernier de son but. 

que vaincus et rétabli le calme dans la aux. D'autre part . ajoutant-ilîT ;7 1 ^ us sites avec d autant cer leur métier, et quatre cents Dès le début du régime Alfende. 

conaacrer une situation de tait, mais province en fièvre. refuse d'accorder aux travmiiuL.r* moins d amére-pensées que, s’agis- seraient en exiL Si une telle malgré des réslstanMstaès vivrs 

elle revêt une valeur symbolique. p, . -f-., . . dans son oroiet ri* 3301 des ,n3tlîuti o n s démocratiques, répression était appliquée en cm tenta de mettre S àœs pr^-' 

C'est le 25 mal 1973. une data rteentn , a oroanisAn communauté i e gouvernement, dans l’ensemble, lui France, cela équivaudradt, toutes tiques. Les tensions siggSvëre^ 

fraîche encore dans la mémoire des ^ de - M ’ ^ neJI ° 21? 6 e üomlnant W leur donne satisfaction. proportioM gardas, à huit cent entre une partie du co^fSSl 

jaunes, que « Tonton Campera - de _ 3ec “ ,d vice-président evfant Intransigeant à cet égard, M. RJ- ra ^ de ^ ns tués ou dispa rus, et le gouvernement de l’unité 

assumait la présidence de ta Répu- d “ P ^/ US " cardo Balbln est optimiste. Le pria- de ^ em P rJfiCH1_ P‘®S^ re 1 - Q EHes aboutirent en 

bllque. mettant en déroute, sous les Udallstît , Lfl général Peron, président, i i_ nnn : j ci pal dirigeant de rUnion civlaue nées ‘ octobre 1973 à une grève tTun 

vhmts. des militaires honnis. Le soir. iT" £°S* L ^ ül * 1 «PPOSlflOB radicale, qui pratiqua 4 l’égard du ttàSgi* S 


consacrer une situation, de tait, maïs province en fièvre. ° ^ 
elle revêt une valeur symbolique. p, M „ 

C-est le 25 mal 1973. une date P,US * encore est 


I au nos. quo « Tonton Campera - -i « vico-presiaent 

assumait la présidence de ta Répu- dan ®_Ié conseil national du parti Jus- _ _ _ 

bllque, mettant en déroute, sous les fip*® 1 * 8 *® 1 - L ® général Peron, président, I ’annnï «la !>«■ un ci pal dirigeant de"^ rUnion "civlaùè nees " octobre 1973 à une grève d’un 

vivats, des militaires honnta. Le soir 21^°" époUB8 ' prem[ôra vice-présl- *- appDI de I OppOSlffOII radicale, qui pratiqua 4 l’égard ^u X7 5J fnrape d ® rêfogîôs ch i liens mois ^coars de laqueHe les deux 
njus da trais «nte “.■ dant ®- «® consacrant aux grandes , , 8 ™ France — médecins ou persan- tiers des médecins refusèrent de 

ttaue* P ^' _ affaires de l'Etat, c'est te troisième ^ L * peupla se démobilise : voilà le pér °?^ü? 8 P° ,rt,que d opposition neI de santé — a présenté, le participer aux activités du service 

JîîJJ* . r ^ ouval ® nl la liberté. Le personnage du parti au! nxnraa i« ré8Ultat > “Jon lés Jeunes, du gou- constructive, a, au coure des élec- 5 juin, un rapport qui tente national fie santé. Le tiers restant 

Paron ' quI a contraint le direction 8 effectfvo d» S V8momBnt d ® Peron plus favorable üons 'ntemas de l’U.C.R., triomphé, d’expliquer pour quelles raisons fit cependant, fonctionner le.ser- 

fidèle Campera à l’exil doré d'une ryn.rtan» 88 d ®f n,er - d’après eux à « la q rende bour^ Bt lar 9 Bm0nt * d ® l'aile gauche du les médecins ont subi ce traite- vfoe avec l’aide du personnel et de 

ambassadA a nmï» L» auiani que le general souhaite. . r n ,.l 1..; — K- niAnf; nnrHmliAr TI nxtnrf Ha 1cm- * comités tu>. rféfc n» rfo ï« 


, . _ , — ■*= personnaae du nnrti nui wsion iqs jeunes, ou gou- -, -, — 0 juin, un rappon. qui tense uauiuntu ue sauce, mers restant 

Paron ’ quI a contraint le direction 8 effectfvo en vemomBnt d ® Peron plus favorable üons 'ntemas de l’U.C.R.. triomphé, d’expliquer pour quelles raisons fit cependant, fonctionner le.ser- 

fidèle Campera à l’exil doré d'une ryn.rtan» ?® d ® r7liBr - d’après eux à - la qrande bour^ Bt lar 3 Bm0n L de l’aile gauche du les médecins ont subi ce traite- . vice avec l’aide du personnel et de 

ambassade, a omis volontairement ri ___ lir » ^ 0éne ^ «ouhaite. geoiale nationale » qu'aux salariés radicalisme qui lui reproche d’être ment particulier. H ressort de leur « comités de défense de la santé 
de célébrer l’anniversaire de cette , w ^ ^ Dans une dWMtfo! Sllï à là ~ p,us constrtJcUf ^opposltSonne! CM raisons sont & du peupta x 

fête populaire. En revanche quel- ‘^ ,r au ' d8SSUS dB la mêlée, afin. aui ,„ ri „ ■„ , Peron qui a félicité son .ami percher dans l’extreme division I^s grévistes ayant repris le tra- 
ques (ours oies affirme-Wi, de conseiver une - abso- " ianif e®^ q n du 1" mal. q “' »" * du corps médical ltri-même. Les constatèrent, affirment les 

arand unifo?iiB ,uo équanimltô - sur le plan strie- “n Mon on0ros *■ organisation h ’ 0 dans son 1 succès militaires au pouvoir n’ont pas réfugiés d’aujourd'hui que c leur 


fête populaire. En revanche, quel- i^ îr a “^“® US de ,a mô,éa - «fin 
que, jours pie, lard, revêtu de son un f * ato0 ' 

grand oniforme de commandent en ï «çuenm/ré . *, r | 8 p,,,, an,. 


grand eniforme de commandent en " T 18 slri<: - „„„„„ onaDKlu , e 

s-:s-«= ====-!= 

Les jeunes, quant à eux. n’ont „ tout caa ’ lui rassemblement populaire, 1e nombre 

mémo pas été autorisés à manifester, “ - f . * _!f a ' . r ’ s,il 0 6U P- des Participants dôcroTL Eux-mêmes, 

comme ils en avaient l’Intention, aux pnme a r0 P r6sentation Cos Jeunes admettent-üs, perdent de leur - capa- 

■ bords de la prison de Villa- 

Dovoto. A Buenos-Aires, où. déjà, 

séjournent plusieurs dizaines de ^ 

- politiques -, militants de l’EJTP. EtOTS 

(Armée révolutionnaire du peuple) ” ™“ 

pour la plupart, et aussi quelques 

péronistes pris les armes è la main. I* AFFA IDC n I 

A l'égard des - montoneros - indo- ^ ^ * ‘ ^ ' *— • 

elles - qu’en un moment de fureur __ 

pidea -, d’- Imberbes - et K Kissinger a en avec les journalistes I 

de meilleurs senti mente. -La Jeu- DUC discussion acrimonieuse 

nease est toujours la bienvenue, 

SmJLE-T JK-SS De n0tre “"«pondant 

dans le même souffle, n ne faut paa w 


firme-t-ii, de conserver une • abso- f-J 1 d .! " ianif ® sta bon du i mal. ■ q du corps médical ltri-même. Les constatèrent, affirment les 

b équanïmitê - sur le plan strie- “n ■" Mont . onaroa *• organisation h ’ 0 dans son r succ ^ 3 militaires au pouvoir n’ont pas réfugiés d’aujourd'hui que c leur 

ment politique La mission rin poUjqua et raiiitaîre qui chapeaute app ™ p h ° de , sa hgne de décidé de pourchasser plus systé- image traditionnelle s’était dété- 

. BruneMo Sia être dé toutBS les ramifications de la Jeu- “ ndu ' te - Pour ‘® Président de la matiquement les médecins de riorée » et qu’on ne leur faisait 

les conflit* ïrrte™! Z 9 nesse. constatent avec regret que, RepubAque. cela compensa sans gauche : ce sont les médecins Plus toujours aveuglément 
ns internes au parti. depuis le 25 mai 1973 A chaque doute - ®* au-delà, les déboires que favorables à la junte qui ont, pour c onfian c e . Cette crise psychologl- 

ttJSTaar.'S'rJï 

ira, „ représentation Pnn jnnï^ 3S£W1!5Î îïîSt PH.UPPE ^BR^TEUX. SS ^ 18 11 


Etats-Unis 


L’AFFAIRE 


occasion que le président du col- 
lège des médecins aurait répondu 

I a une journaliste qui hri deman- 
dait si la grève n’était pas dan- 
gereuse pour les malades : c Nous 
sommes en guerre contre le gou- 
vernement, et dans la guerre a 
y a des morts, s 
lesmédecins non grévistes de 


une discussion acrimonieuse 

De notre correspondant 


y a des morts. j> 

J WATERGATE Ci? 

mois Je prix de leur fidélité au 
Fn tegime^ politique ou, tout slmple- 

Mufl jevrier ment, à une déontologie qui fait 

Passer Hntérét du malade avant 

celm du médecin. 

La chambre fédérale d’accusation = “Sr 

, , montrer que les agents d 

était persuadée de la responsabilité de M. Nixon «ment et partout *des *1x10 

en _uniforme. Sans le gèle 

Des Indiscrétions, dont le Washlng- sept collaborateurs de la Maison £“T ecînS . c tin i en fi eux - mfi 
ton Post et ta Los Angeles Times Blanche mis en accusation pour par- ffïïfSPîîP de , lBurs confrères 


5 Juin à Paris ont le mérite de 
montrer que les agents de la 
répression ne sont pas nécessai- 
rement et partout des hommes 
en.uniforae. Sans le zèle des 


«ont. 10 meme soume, 11 ne faut paa , ■ wjiwmiMumiv uw m. iiiauii «anenc ec partout des hommes 

qu'elle vienne semer la zizanie parmi ^'V_T Blon ' ~ 10 cancer ds et Israéliens sur la question des en .uniforme. Sans le gèle des 

nous.» watergats .n épargna personne... attaques terroristes et II Indiqua De* Indiscrétions, dont le Washlng- sept collaborateurs de la Maison S* 1 ^ 118 c h i l i en s eux -mêmes, 

Même un Henry Kissinger, tout au- qu’aucun contact n'avalt été pria ton Posi * ,e Los Times Blanche mis en accusation pour par- ïe j!? rs confrères au- 

« . ™° 8 daaon r ^ nt succès dîploma- avec les Palestiniens. 80 Mnt fait simultanément l’écho ta ticipatlon su scandale du Watergate et MnB QOÎlte P“ y échapper, 

vers Dite démobilisation ^ q i U0| r m a fait J audI la pénible Quant aux relations avec l’Union 8 Juin ' révè,ent q ua te - grand aux tentatives d'étouffement qu'il BRUNO FRAPPAT. 

nnnnlaîra O expérience. soviétique, M. Kissinger déclara : J ury * ( chamhre d’accusation), chargé Inspira en haut lieu. 

populaire . Cette conférence de presse, ta pre- * ^ddemment. r Union . soviétique est d ® Prononcer tas Inculpations dans Los a/guments de M. Jaworski ~ 

Des disputes entre péronistes, il "«re donnée par M. Kissinger après une grande puissance qui a des , !? ater8 !î®’ awalt * à , runa- convinqulrent le - grand Jury - : Mflin/FAIIY fAIIC mURIIITT 

n'y en a que trop au gré du pl “® d 101 11,018 P® 8 *^ au Proche- intérêts globaux, et le Proche-Orient nlm,té ; P 1 ® 0 *. ®n février dernier, le ^ président en exercice ne oeut fiUUVtAUA ^AUr -CONDUITS 
- Uder ». qui souhaiterait, semble- °™ nt, ^ qul at ^ a » dû consacrer la ru nlon soviétique au plus "j*™ du a 1 * 0 " BUr lB llstH P 08 hura l’objet de poursuite au POUR DH ODDfKANTC 

t-ll. mettra fin «m, gloire du secrétaire d’EtaL a’ast dé- haut point. Noua rt'avon* ni rinmn. dBS « complices à ne pas pour- »rai„i . rUUK ULJ UrrUiAHli 


in,p ÏÏ Ue qu,uno par U un ^oSS^STii. 

H’.ma JLa ^ r ^°" nus céupôbl® chéance rendu par le Sénat érigé 

ti eu lier si l’accusation désira la “"-J fi! ® l î5? n ' A,n81 ’ NixDn 


Des disputes entre péronistes, II donnée par M. Kissinger après une grande puissance qui a des du wM, à l’una- convinqulrent le - grand Jury » : Nftin/FAIIY ÇAIIC mUIUIITC 

n'y en a que trop au gré du pl “® d 101 11,018 P® 88 * au Proche- intérêts globaux, et le Proche-Or/enf nlm,té ; P 1 ® 0 *, vn février dernier, le ^ président en exercice ne neut fiwUVCAUA jAuF-CONDuITji 
« Uder ». qui souhaiterait, semble- °™ nt, ^ qul ai ^ t dû consacrer la J^ressa r Union soviétique au plus du P^ 8,dent *JIxon sur la liste paa faire pocjet de poursulteau POUR DF^ OPDfltANlT 

t-ll. mettre fin aux - speef actes peu Bto,re du ^nélalre d'Etat, s'est dé- haut point. Noua n'avons ni Hmen- d “ * complices A ne pas pour- criminel tant que à l'issue ruuK UlrUJANIJ 

édifiants qu’offrent en particulier ™ ul4e Bur u " »°n tris aigre. M. Kls- tionnl la capacité d’expulser r Union C f te . no “ on - 'nwnnue du d . une procédure d* - impeachment » RÉFUGIÉS 

certains gouvernements de pro- eln 9 er «®PP°rta, sn effet, très mal soviétique du Proche-Orient. - (2) droIt fran ^®. implique qu'une per- Mnc i ue un luqementded^ mur .«T 

rfnc. D,p„i, „„ m . „ Sm.'S “• rr 00 ” •> «— , 5™ d.é«« ÏÏTdu pJÎ DANS LES AMBASSADES 

gouvsmeura . camporistes appuyés •»» "■ i certain, IsuriulIMn. Impll- Conciliant avec l’Europe ™ en Hau» Co»r, Il n’nt pas rndevonu 

souvent par la Jeunesse progrès- üî?" 1 claîr8mBnt Pu® I» secrétaire ***. quB ;. pour diwrees raisons — en par- un g j mp | a citoyen. Ainsi M Nixon 

aiste. sont en butte aux attaques "taureit pas dit toute ta vérité * Propos du voyage du président ^l'w si I accusation désire ia n’est cité dans aucun 'des docu- — P i n . 

dea éléments - orthodoxes - du parti ou ’ mfime ’ auralt mentI aux sénateurs Nho " à Moscou. M. Kissinger dit * | 8 ' r0 Parier - sn échange d’un ments, offldels ou secrets tniwni* îne , tfe conrir *« risque d'une 
conduits par lea syndicalistes. de «“nmisslon de affaires ôtran- q “ a « * défaut d'un accord, des pro- Jralteniwu de faveur — l'inculpation par le « grand Jury » à là commi* détérioration de ses rapports 

Ceux-là ont eu raison de MM. Oscar 9èrw ’ * une conférence de BJ* 8 pouvaient être espérés dans la 101 03 épargnée. En l’occurrence. S | Qn judiciaire de la ^ Uttl,0 - a ™érical ns et 

prou. « non un Intwrogwtlr. ., ré- "*»«'•««" ™ » Imtation dM = spécral. M. Ja- des riprSîntate. M.î^ SSStTâaï, 77™““* , 

pondït-H, visiblement en colère, A un ar ™ments stratégiques. worsld, qui dissuada le - grand p [ a fait oue te? dixÜSmrf a T d« ^ anrlSSLiL “Sî 

Bnlivîü Journaliste qui Insistait pour savoir *^® ur |,Euro Pe. M. Kissinger mani- l^ry » de faire apparaître le nom ricslns moyens » constituant^te qol se trouvant encor? 5!ü" 

OIIVÏ-C s'il avait ou non recommandé q us tas J® 8 * 3 un °Pb'ralsme modéré. Il pense da M - N l xor » à la suite de ceux de . grand j ury . de Washlnoton aient d “ Mb «*ra'des itraasites A San- 

télôphones de certaines personnel]- «*“•*• P^®* ®® déclaration sur les considéré unanln^rnSf^ J "ïï 

IMMCnnircr annerr mmir té8, d0S i° urn allstes et des membres transatlantiques pourrait 7 ] des preuves en leur^ possession n.« ^ Ordone*. envoyé 

NOMdkcUjU ARRESTATIONS da ®a propre équipe, soient placés êtrB prôt p° ur ta prochaine réunion M Nixnn^a» _ OT ’ ^ dn EOUvenieinent colombien. 


Bolivie 


NOMBREUSES ARRESTATIONS 
APRÈS l’ÉCHEC 
DU COUP D’ÉTAT 


tés, des Journalistes et des membres flattons transaUantiques pourrait 
da sa propre équipe, soient placés atre Prêt pour la prochaine réunion „ 

sur tables d'écoute. Certains mem- du 9°™® H atlantique, à Ottawa, le LE SENAT SE 
bres de la commission judiciaire de 18 Jui "‘ Dans une référence oblique uniniCAll rnirr 

ia Chambre auraier. Indiqué que, sur au5C cha ngements du personnel diri- HyUVtAU LUNI 

la base des renseignements qui leur geflI ? 00 ^rope occidentale, ta tiam i\rc r/mrr 

ont ôté communiqués, M. Kissinger secrétaire d’Etat dit que - lea 6vé- MUn jJÜ r l/K II 

n'aurait pas été seulement passif n9m ^ nls d ® ces derniers mois A L'ÉTRANfîFD 

dans l’aNaira des écoutes iê!Anh«„}_ e/ar/flé les choses -. Et II H L 


être prêt pour la prochaine réunion M. Nixon était - w an r^ e ff ° n ' q !® s ^ t f I dn sonvernement colombien, 

18 atlantique, à Ottawa, le IE SÉNAT SE PRONONCE A Watergate, ajoute une présomption riapo en a mtesîan'de boim^voton 8 ^" 

NOUVEAU CONTRE UNE RÉDUC- 

Lcrétairo dS7« °^ d rr , évï TWN DES FORCES AMÉRICAINES ^ ^ ^ ^ ma J2?Z 

quera pas de jouer un rôle dans le 


S“- s ^|*v , =--'K.'Ssis nSaga sH^âSjS &f^===.T. 

" “ “ 'rESTiS'îrs ™&c.ïi‘.rs: -îï-.î.aïîssn,™ ; 

machination* » Pour sa nlrt d |! S aHon d ® parlementüres européens repoussé par 54 voix contre 35 un ™ a,er sata- Le plus menacé se trouve q [ uatre pays d’Amériqne latlno et de 

macninauons ». Pour sa part, il de i-Assemblée i-A.iantte... amendement présenté nar te être un des conseillera m.» ^ rix pays nuoehn, _ 



steiner 





République SJSLTZSliïrZÏZ hehri pierre. S S»"S J 

Dominicaine 1»* FSS.'îriSZXZ ^ SSÏÏe SSS ■f’JBg "Si. une w. ^ ~*JSS ^ ÏS SSSTJSà ÜW 

““ cependant le secrétaire d’Etat tint d « affaires étrangères de la ciiam- Ç 1 ® 1 ! au sénateur John S tennis. d ’accu3atIon). et, ipso facto de » «SL ^ impossible que i« 

• Le tribu.no’ ^rctnmt Ao te à raS3urer ta public et ta Congrès br ® d « repiêseatant. qnteoe aide 1 ?“ 1,etl S,J r ? sWent B® ta- commis- - mettre 4 table » m collaborant aJîn dn rée4Œe mlUUlre alêne 

sur les engagements américains. Les - » dbta de doti^s S^SSfSnS 1 Sén * t - *■ ^ eil0 ’ « “"^rant avec 5S^ d « «“‘«Parties pour tes 

rSw swr.vsffis rf r ^^ 

SffissSS^ 


U Lopez a lQUS iea - nnU A (ail „ p° re les autographes et aussi les assu 
menants ‘ t! enquô,eura - ces. - Les Etats-Unis, déclara 

rëslL l ^ es référencés assombrirent quel- veulent discuter avec r Europe sui 

que peu ce premier contact avec pied d'égalité... Des consultait 

la presse. Désarçonné par le bar- s’établiront spontanément. - 
rage des questions, certaines parti- 

culièrement violentes, M. Kissinger HENRI PIERRE 

ne fut pas aussi brillant que de cou- 1) Mardi dernier, «L gi«.ir 

î 1,1 me. A propos du Proche-Orient, avait déclaré devant la commlsi 


f > r£5ÜI?3S I, £ :i ÏÏ? ïmériâie 0 Te'se ? raUq “® ÎSS 

ensuite a un second projet, plus “ > l “ eriCa,n «. ta seul moyen de ne pas 
modère, réclamant ta diminution 0 exposer à de très fortes peines est 
de ces forces de 76 000 hommes dB P ,aWer coupable, ce qui lui vau- 




dent Attende. Enfin, on a ^ 
*- *. >,JJ clcn député soctali 
flni était Inserit 


les élections en faisant état de 
fraudes, a demandé également à 
la cour suprême de les simuler. — 


Sas troupes ? V ÏÏÎ?£ S s «SàTSEffîMS -ZZZmÿ?» sn iZUttïS '.TSarr 

d, rtsEtor ta oontenu des discus- STSATi ÏÏWR “gStT* “ “ P-i ^7,ZZ- -- - 

siona qu II avait eues avec Syriens Proche-OrienL | l’OTAN. « bilisateur s sur üable, inciter les langues les plus Stsiï®** 50lx * nUl - “Pt PenonS 

loyales à se délier. — A. C. “Ultain». Une sixième 

Mnit demandée vendrBdL 


Nîoi 


^ypjiï ilt* 
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DEMin cî ARE COnCEliIPCHAin 


Depuis dix ans. le mfibflier coniempo- 
raln poursuit une ascension Irréversible. 

Sous ie vocable anglo-saxon de « de- 
sign » s’est forgé récemment un sno- 
bisme qui masque la réalité : Ib « de- 
sign » n’esi pas une mode, c’est une 
démarche intellectuelle. Il représente un 
renouveau des formes, par l’apport d’une 
création esthétique et de matériaux nou- 
veaux ou différemment utilisés. 

Les premiers « designers » sont les artis- 
tes et architectes qui, à l’issue de la 
Première Guerre mondiale, ont recherché 
la pureté des lignes. Mies Van der Rohe 
et Marcel Breuer. avec Walter Gropius 
au sein du Bauhaus, et, en France, Le 
Corbusler et ses amis (dont Charlotte 
Perrland), avec j 1 « Esprit nouveau », 
ont les premiers compris qu’un meuble 
est beau lorsqu’il remplit une fonction 
adaptée à la vie quotidienne. Né en Eu- 
rope, le mobilier contemiarain a pour- 
suivi sa croissance aux . Jfis-Unis avec 
des « designers » aussi pîbstigîeux que 
Harry Bertoïa, Charles Eames, Eero Saa- ■ 
rinen. 

Après la rigueur un peu austère de cette ' 
époque, le mobilier contemporain reçoit, 
dans les années 60, l’apport lyrique de 



BUREAU F 330 


Création Etienne FERMIGIER 


JJÏÏP 



ENSEMBLE “LIMA 


table avec plateau rectangulaire, 
glace épaisseur 15 mm, 
piètement acier chromé, ceinture acier n< 
chaise avec tube acier cnromé, 
assise et dossier recouverts 
polyuréthane « Daim » 

Création Christian COLLOMB 

EREFORM 
248, rue Gabriel-Péri 
10100 ROMILLY-SUR-SEINE 
TÔI. : (25) 24.78.77 


structure métallique habillée de mousse 
ai recouvert d’une housse amovible 
en tissu jersey 
Différents coloris au chobc 

Création Olivier MOURGUE 

AIRBORNE 

18 à 30, rue Saint-Antoine 
93 - M ONTR EU IL-SO US-BOIS 


airbome 



“KOALA” 

Ensemble de modules (chauffeuse, 
manchots, fauteuil convertible, pouf) 
permettant des compositions, d’angle 
et des fosses de différents encombrements 
avec ou sans convertible incorporé. 

Le salon classique : canapé 3 places 
fixe ou lit et 2 fautetfls 
Création Yves CHR1STIN 
SIEGES STHNER 
Siège Social et Expédition : 

63-67, bd RaspaïJ, 75006 PARIS 
TéU548J94jei 


l’iialie. Ses créateurs, laissant libre cours 
à leur Imagination, adoucissent les for- 
mes par remploi de matériaux nouveaux. 
Le plastique, moulé et en mousse, fait 
son entrée dans le mobilier. 

Pendant une quinzaine d’années après 
la Seconde Guerre mondiale, les achats 
de meubles se font par nécessité et au 
moindre coût Avec l’élévation progres- 
sive. du niveau de vie, le chobc d’un meu- 
ble s'effectue en fonction d’un rapport 
satisfaisant « qualité/prix » et d’une affi- 
nité de goût Le meuble contemporain 
ne doit pas être considéré comme une 
valeur d'investissement ; il est créé pour 
rendre un service défini et satisfaire une 
préférence esthétique. 

Le « contemporain » a pris vraiment son 
essor en France autour de 1970. S'épa- 
nouissant rapidement, 11 représente au- 
jourd'hui environ 20 % de l'ensemble du 
marché français du meuble. S’il ne peut 
prétendre être fabriqué en très grandes 
séries, le mobilier de notre temps béné- 
ficie de ('évolution des techniques et des 
matières premières. Ses créateurs plient 
leur Imagination aux contraintes de la 
technologie et du prix de revient Loin 



CHAISE COQUE XF 35 

altuglas blanc ou fumé avec pied inox 
Création Xavier FEAL 
INOX INDUSTRIE 
Département EDAC 
Zone industrielle de la Garenne 
93 t AULNÀY-SOUS-BOIS 
TôL : S29.43.61 



ENSEMBLE “LIANE” 

fable : plateau 0 137 cm , épaisseur 20 mm, 
marbre brechta, chant assiette poil, 
piètement sculpté 

(fonte d'aluminfura poli - inattérable ) 
chaise avec : coque ceflîdor cristal, 
coussin Pullmann - assise et dossier - 
piètement sculpté 

(fonte d’aluminium poil - Inalté r a ble ) 

Création Jack POINT 
EREFORM 

248, rue Gabriel-Pérl 
10100 ROMILLY-SUR-SEJNE 
TÔL : (25) 24.78.77 




FAUTEUIL 

coque Altuglas, piètement plastique; 


Création MODE EUROPE 
MODE EUROPE 
83, av. de Lyon - 77140 NEMOURS 
TÔL:428j0Q30 



CUBES A ASSEMBLER 

AJLS. Incassable, brûlant, 
démontable en 2 parties, fixation par clips 
Coloris : blanc, orange, brun, translucide 
Dimensions : 30 x 30 cm, profond. 38 cm 
Création MAP INTERNATIONAL 
MAP INTERNATIONAL 
3, rue des Immeubles Industriels 
75011 PARIS 

TÔL : 628.89.44 - 628^45 


d’être stérilisantes, ces servitudes stimu- 
lent la recherche. Cells-ci doit aboutir 
à équilibrer la fonction du meuble (s’as- 
seoir, dormir, manger, ranger), la qualité 
de sa fabrication et le prix qui permet 
l’achat 

Le rythme sans cesse accéléré d’une vie 
qui dépersonnalise l’Individu conduit à 
soigner l’aspect de sa maison. Pour ce 
« refuge », on recherche |8 vérité des 
formes et de la matière. Les lignes sont 
simplifiées pour obtenir Ib maximum de 
confort Le regain d’intérêt pour le bois 
s'apparente à ce besoin d’authenticité. 
Mais il n'implique nullement le rejet du 
plastique. Sauf si elle prétend imiter un 
autre matériau (la bois par exemple), la 
matière plastique renferme des possibi- 
lités esthétiques que le créateur de meu- 
bles sait exalter. Bois, plastique et métal 
sont des matériaux qui -correspondent à 
des moyens d’expression propres et à 
des besoins complémentaires. 

Le secteur industriel du meuble, en 
France, s’est doté d'un service de créa- 
tion et de stimulation. Le CREAC (Centre 
de Recherche Esthétique de l’Ameuble- 
ment Contemporain) a pour mission de 


“TOGO” 

mousse de polyester sans armature 
et ouste de dacron 

Création Michel DUCAROY 
ROSET 

MONTAGNJEU (01). 

Tél. : 11 à Ssrrières-de-Brïord 

roeet 



LIT “PAGODE” 

Jean beige ou brun 

Création Bernard COVIN 
MONDIAL 

147 à 151. rue MarceMISrieu* 
69007 LYON 


TABLE de CONFERENCE 

Makoré ton noyer 
prévue pour 12 personnes 
elle a une longueur de 3,40 m 
et une largeur au centre de 1,30 m. ' 

Son plateau est inscrusté d'un filet de 
métal assorti à celui du piètement 
Démontable en quatre partie 

Création Jacques BARRE 
ORDO 

Route de Nantes, 85600 MONTAIGU 
B.P. N° 36- Tél. (30) 38.01.02 


mondial I MKUfcl 



CONTRASTE 

un programme contemporain 
complet 

créé et diffusé par MD. 

CONTRASTE, 

la subtile alliance de la noblesse d’un 
métal et de la. chaleur de l'ébénlstarie. 
MEUBLES MD - 85, rue du Bac 
7S007 PARIS -TéL : 22M7.30 
ConssiDars exclusifs dans toute la Fiance. 


favoriser ie rapprochement entre ceux 
qui créent, qui fabriquent et qui vendent 
Sachant utiliser les ressources du pro- 
grès industriel, Ie6 fabricants ont pris 
conscience qu’il fallait encourager la 
création pour réaliser un mobilier 
. contemporain français de qualité. En 
cinq ans, ces fabricants de mobilier sont 
passés du stade de « modèles » (plus 
ou moins sophistiqués) à celui de pro- 
duits de consommation, très élaborés. 
L’autre objectif essentiel du CREAC est 
d’informer le public de l’existence de 
cette production de qualité par le tru- t 
chement d'expositions. La première ma- : 
n if es ta tien de ce genre s’est tenue, en j 
octobre 1970, dans les locaux du Mobi- \ 
lier National à Paris. Depuis cette date, 1 
des expositions ont lieu régulièrement : 
dans les grandes villes de province et \ 
à l’étranger. Jusqu'au 12 juin, le CREAC \ 
est présent au Salon « Europlastique », i 
au Parc des Expositions de la Porte de : 
Versailles à Paris. Dans la section « Les < 
plastiques dans l'ameublement », le pu- ' 
bile pourra juger de la diversité des ! 
meubles utilisant ces matières synthéti- i 
ques. dont seront expliquées la nature et -, 


^ Liste das points de vente sur demande 
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ASIE 


L’ANNIVERSAIRE DU DÉBARQUEMENT 


Indochine. 

Le président Thieu adjure Washington 
de continuer d'aider le Vietnam du Sud 

affaires étrangères de la R.D.V. 

indiqué que le Nord aiderait le mi 
veinent révolutionnaire du Sud « dans 
tous les domaines » : » Aucune force 
réactionnaire ne saurait briser les 
rapports fraternels unissant la RJ>.V. 
au GJU>. -, a-t-JI dit 
• A PHNûM-PENH la police a, 
à la suite de l'assassinat du ministre 
de f éducation, entrepris une opéra- 
tion de démantèlement des mouve- 
ments de jeunes considérés comme 
contestataires*. D'autre part, trois 
roquettes sont tombées vendredi sur 
la capitale : on dément que. jeudi, le 
premier ministre al. failli être tué par 
de ces engins (la Monde du 


Dans un discours prononcé, la 
jeudi 6 juin, h Thu-Duc. au nord de 
Saigon, le présld. Thieu a 
demandé aux Américains de - lui 

donner de r argent pour combattre 
les communistes ». * C'est IA ta 
responsabilité d’un allié, d'un chat 
de Me du monde libre -, a-t-il dit. 
ajoutant : « S’il et. allait autrement. 
Il n’y Rirait plus rien 6 dire et nous 
noua Battrions lusqu'è la dernière 
cartouche. - Il a rejeté l'idée de 
signer un nouvel accord avec tes 
communistes : » Na nous demandez 
pas de signer avec la promesse 
d'une aide ultérieure; nous ne le 
ferons pas Nous ne voulons 

pas que les. Américains meurent 


(les 


pour noua, mais, lorsque 
Amérirtcalus) voua retirez, 
devez nous ■ donner de r argent. - 
Le régime de Saigon est Inquiet des 
réticences grandissantes du Congrès 
américain lorsqu'il s'agit de financer 
son bud; t ; d’autre part, le pro|el 
de consortium d'aide au Sud. discrè- 
tement lancé par M. Kissinger, pié- 
tine. le Canada refusant notamment 
de s'y associer ; les investissements 
étrangers ne s. fixent toujours pas 
au Vietnam. Tous ces éléments 
aggravant la crise sociale et ôcono- 

D'autre part, la secte des Hoa-Hao 
recommence à s'agiter. Vingt de ses 
fidèles se sont tranché un doigt 
jeudi, envoyant ce - présent » à 
M. Thieu. auquel Us reprochent de 
rejeter leurs revendications. Las Hoa- 
Hao demandent notamment l'autorisa- 

on de constituer des groupes para- 
militaires autonomes. Ils viennent de 
lancer - une croisade de lutte pour 
le respect, la liberté, régalitè des 
religions 'au Sud 

Cependant, les pourparlers à la 
commission militaire mixte pourraient 
reprendre. Le gouvernement de Sai- 
gon a, an effet, décidé de rétablir 
les privilèges et immunités diploma- 
tiques des membres de la délégation 
du G.R.P. 

• A HANOI, un communiqué 
dénonce les projets d'aide militaire 
américaine au régime de Saigon pour 
l'année fiscale 1974-1975. A l'occa- 
sion du cinquième anniversaire de la 
formation du G. R. P., la ministre des 




polémique. Le ministre 
de la défense accuse de mensonge 
le Pathat-Lao. qui affirme que les 
Américains et les Thaïlandais demeu- 
rent présents dans le pays ; il a 
aussi déclaré qu’entre vingt - quatre 
mille et vingt-neuf mille Nord-Vietna- 
miens sont basés sur la piste Ho- 
Chl-Minh et que quatorze mille cinq 
cents autres - font face aux forces 
armées royales Selon la gauche. 

- les forces spéciales c/es Etats-Unis 
au Laos n'ont pas été dissoutes, 
mais renforcées - ; de nombreux 
Américains et Thaïlandais continuent 
d’agir dans divers organismes, et 

- (es Américains continuent d’agir à 
partir de leurs bases de Thaïlande, 
effectuant des vols de reconnais- 
sance, entraînant des forces réac- 
tionnaires et inli tirant des agents et 
dea commandos -. Ces accusations 
sont reprises par Hanoï ; on insiste 
dans la capitale de la R.D.V. sur la 
nécessité pour les Américains de 
» retirer immédiatement et totalement 
de la Thaïlande leurs forces mili- 
taires et de démanteler leurs bases •. 

• A PARIS. 

Thanh Khoi, historien, M. Le Ba 
Dang, peintre. Mme Diem Phung Th!, 
sculpteur, M. Pham Van Ky. écrivain, 
demandant, dans une lettre au séna- 
teur Kennedy, de tout faire pour que 
cesse l'aide américaine au régime 
de Saigon. — (A.F.P., Reuter .) 


groupe de 1 


Birmanie 

Confronté à une grave crise 
sociale et éc onomique 

LE GOUVERNEMENT DECIDE 
D’APPLIQUES LE CODE CRIMINEL 
POUR REPRIMER LES GRÈVES 
ET LES MANIFESTATIONS 

Rangotm (A.FJP.); — Les auto- 
rités birmanes ont interdît tout 
rassemblement dans les villes à 
partir du jeudi 6 juin et pour 

durée d’un mois, a la. suite d’ 

vague de manifestations et de 
grèves dans la capitale, annonce 
un communiqué officiel. Ce texte 
précise que « certains individus 
osaient commencé à se rassem- 
bler et à prononcer des haranoues 
poujKmt porter atteinte d la sécu- 
rité et mener d des émeutes et à 
des actes de violence ». ce qui a 
conduit les autorités è appliquer 
certaines dispositions du code cri- 
minel. Quiconque participera A 
des rassemblements, des m an if es-- 
tâtions, des émeutes ou des actes 
de violence sera immédiatement 
arrêté. 

Le conseil des ministres a 
exhorté les ouvriers A mettre fin 
à leurs grèves, à leurs manifesta- 


vague de grèves avalent 
eu lieu dans une trentaine de lo- 
calités de Haute - Birmanie et 
qu'elle avait pris fin A la suite de 
la solution, dans le cadre de la 


stabilité du pays et à la construc- 
tion du socialisme * 


de précédents. La 


nouvelle Constitution ; us sr 
Cent recevoir une aide occfdi 
plus Importante. Ce» mesures i 
espoirs n'ont apparemment 
désamorcé une crise qui. n'a 


Des roses rouges dans les eaux de Manhattan 


New-York. — - Nous n’ oublierons 
jamais que la liberté a tait Ici sa 
demeure... -, avait déclaré le 28 octo- 
bre 1886 I* président des Etats-Unis. 
M. Grever Cleveland, en Inaugurent 
sur nie Beldoe, dans la port de 
New-York. lé statue gigantesque de 
Barthoidi, que le peuple français 
offrait au peupla américain. 

Depuis, on vit à plusieurs reprises 
vaciller sous la fureur des hom- 
mes le flambeau symbolique que 
brandit A 50 mètres des eaux la 
• grande dame verte -. Mais le 
8 juin 1944. quand les vagues d'as- 


fois de plus, le message devint 
action. 

Jeudi 6 juin 1974, trente ana après 
ce que Conrad Ryan a appelé le 
Jour le plus long, un millier d’an- 
ciens combattants et résistants fran- 
çais ayant fait le voyage d’Amérique 
se sont rassemblés sous ls soleil 
de l’après-midi autour de la statua 
de la Liberté pour dire leur recon- 
naissance aux Américains: Ces hom- 
mes et ces femmes, qui ont connu 
la lutte clandestine, les dangers dea 
fronts, les rigueurs des prisons 
nazies, la mortelle angoï6se des 
camps d’extermination, ont ému les 
Américains. Au milieu de la matinée 
à Madlson-Square. autour du monu- 
ment de la Flamme étemelle, Ils 
avaient retrouvé des vétérans améri- 
cains qui débarquèrent en Norman- 


die. 


De notre envoyé sractal Longtemps aprt* «Ton eut entendu 
ue norre envoya lM hymnes mt ionai«, que le consul 

.-emberquétel te oéte tan- £ *Hneei 1 SÏÏte dVüX' 
mkm ’ combattants mutants, autour des 

de l Amérique. pelouses plantées de drapeaux, sous 

Le Révérend Père Riquet. président Je bras tutélaire de la statue, face 
des déportés, prit la parole dans ^ l'imposante perspective de Manhllt- 
un silence Impressionnant 11 rap- ian, où l'ombre et le soleil déclinant 
pela l'effort de guerre des Améri- sa disputaient un à un les » canyons ■ 
calna, pute conclut: « En ce Iran- étroits entre les gratte-ciel, on 
tième anniversaire du 8 luln 1944. s'entretint de souvenirs communs. 
rose proposer A la commune réso- La r.r. Fouquer. ancien aumônier 
■ lutlon dea Français et des Américains de la 2* D.B., qui débarqua lui 
qui m'écoutant les nobles paroles auS31 4 Omaha, faisait observer avec 
du généra! de Gaulle: - En notre | e sourire A une dame qui se plai- 

- temps, la seule querelle qui vaille g noIt de rorganlsation déficiente du 

- est celle de l'homme.' C'est l’hom- voyage qu'il est moins douloureux 

» me qu’il s'agit de sauver, de faire do [ a queue devant tin buffet 

- vivre et de développer. Nous -au- (j ans un hôtel de New-York que 
» très, qui vivons entre l’Atlantique d'avoir eu à attendre son tour de 
» et l'Oural, nous autres qui sommes débarquer, le B juin 1944. dans une 

- l’Europe, disposant, avec sa fille péniche, face aux côtes normandes. 

- l’Amérique, des sources et des-^ Et puis deux hommes, portant la 
principales de la clvÿjjj&nâdailie de la Liberté, distinction 

us autres qui avons que les Américains n’ont que rare- 
ier. nous vêtir. mW* ment accordée à des étrangère. 

autres mm. Gaspard et Dujardin, de Ven- 
dôme. expliquaient qu'au moment 
même où se déroulaient en Amé- 


* la misère, mettra en valeur les des Américains de ('association Cin- 
» ressources et aider le travail des cinnati remettaient sur son socle 
» peuples moins développés. Non une nouvelle statue de Rochambeau 

- point, certes, pour qu'ils soient les pour remplacer celle fondue en 1943 

- pions de nos politiques, mais pour par les Allemands. 

» améliorer les chances de la vie et Dans l’aimable pagaille qui aura 

- de la paix. - Que Dieu tout-puis- marqué cette expédition Overiord 74 


• Nsa lion. 


Lumière et force 


□es Jeunes gêna, noirs- et blancs, 
s'arrêtaient, interrogeant : - Qui soni 
ces gens aux poitrines pleines de 
médailles qui sèment la perturbation 
dans la trafic de la 5* Avenue ? » 
On expliquait à ce- garçons et à ces 
filles, sirotant leur - coke • ou gri- 
gnotant les hot-dog du déjeuner, 
qui naquirent tous dans la paix et 
n'entendirent parle' que de la guerre 
du Vietnam, qu’il fur un temps où 
l'Europe avait peruu la liberté et qu'il 
fallut l'immense effort et les sacri- 
fices de leurs père- pour qu'elle lui 
soit rendue. 

Dana l'après-midi au pied de la 
statue de la Liberté chaque Français 
avait jeté une rose rouge dans la mer 
A la mémoire de tous ceux qui 


miséricordieux mette 
cœurs assez de lumière et de force 
pour que le souvenir des luttas et 
des sacrifices, qui nous ont unis 
dans le pire des guerres, unisse au- 
jourd'hui nos peuples pour une œu- 
vre d'amour et de paix. » 

Le générai Demetz. qui fut chef 
d’état-méjor de la l r> armée française, 
devait succéder au Père Riquet pour 


Etats-Unis, chacun 
ensuite reprendre le bateau qui fait 
la navette entre Llberty-lsland et la 
pointe de la Batterie. On allait sacri- 
fier au Waldorf Astoria à la grande 
tradition américaine du banquet 


Ah I le calvados I disait un peu 
plus tard un ancien para de la 

101* division U.S. à un ancien capi- 

djn’'àia~Amé4Üini~pr4Mntà! per- ,alne 118 Casseurs alpins, c'esr le 


cérémonie, que la débarquement du c J'_ é de Vlllenllle.. Je M eJ lej 
6 juin 1944 rie aérait jamais oublié. “ 

« surtout pas par nous. Français 
combattants ou résistants avec ou 
uniforme, 

qui étions conscients 
guerre du peuple américain, de h 
volonté de ses dirigeants , 
science de ses chefs 
sacrifice de ses soldats 


•apluie - en échange de 
boulet Ile... Il paraît qu'ella vou- 
en faire des chemises... mais 
l co c’esf du passé. Venez donc 
/'ëflorr 'de P"™*» un «éiséy... . 

Ainsi, après trente années, la peut, 
l’héroïsme et l'amitié peuvent tenir 
surtout du entre deux * ürinks 

MAURICE DENUZIÈRE. 
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RELIGION 


Les travaux de l'assemblée plénrère de ï épiscopat français 

~ ■ * “ 

L’Église s’efforce d’nccneillir ef de satisfaire 


fl sera peut-être dît, un jour, que 
la jeunesse, ai turbulente, icono- 
claste et outiancière qu'elle soit, a 
singulièrement aidé l’Eglise à se res- 
saisir, à se renouveler et & prendra 
les choses «par l'outra ôoirf», selon 
l’expression de l’évéqua anglican 
Robinson. Cette pensée vient à 
l'esprit à t’issue de rassemblée plé- 
nière extraordinaire de râpiscopat 
français, qui a consacré sas tra- 
vaux, du 4 au 8 Juin, à l'évangéli- 
sation des Jeunes an prévision du 
synode romain, et qui a parfois 
abordé des points fondamentaux. 

Certes, les évôques, qui ont tra- 
vaillé pour l’essentiel, dans des 
carrefours et des ateliers, se sont 
séparés sens avoir voté ni résolu- 
tions ni conclusions. Ils n’ont pas 
Jugé bon non plus d’ïnvtter des 
Jeunes & s’exprimer devant eux afin 
de ne pas se transformer en audi- 
teurs passifs et de ppuvoàr consa- 
crer tout leur temps à la concer- 
tation. Aussi bien, ont-ils agité beau- 
coup d’idées. Le décalage est si 
grand entre ['Eglise et les jeunes 
et la montée de l’Incroyance dans 
leurs rangs est telle que les évêques 
semblent avoir assez mauvaise cons- 
cience. II ne fut pas question pour 
eux, au cours de ces -trois jours, 
de distinguer le bon grain de l'Ivraie 
et de jauger la valeur des requêtes 
des Jeunes. Ils se sont contentés de 
taire des constats et de poser des 
points d’interrogation, au risqua de 
donner parfois l'impression de met- 
tra en velHeuse, au moins méthodo- 
logiquement, leur rôle ■ de docteurs 
de fa for. 


Selon le pasteur P. Courthial 


Voici quelques-uns des thèmes 
évoqués : 

• L’univere dos jeunes révèle une 
mutation culturelle, et même peut- 
être montre-t-il que les structures 
mentales sont en train da changer. 

• Revendiquant leur liberté, les 
jeunes sont allergiques à tout enga- 
gement définitif (mariage, célibat). 
Or, précisément. Jésus appelle tes 
hommes & la liberté. Comment taire 
ae rencontrer ces deux libertés ? 

• Depuis dix à vingt ans, la caté- 
chèse et la prédication s’efforcent 
de présenter les christianisme 
comme une exigence d’amour. Et 
pourtant l’Eglise continue à être 
perçue comme légaliste et morali- 
satrice. Pourquoi ? Que faut-il faire 
pour que cesse cet état de choses ? 
L’autorité de l’Eglise est-elle vrai- 
ment au service de la liberté ? 

• La fol s'articule autour d’un 
Credo ; elle est transmise par le 
magistère et par la tradition. Com- 
ment peut-on concilier cela avec la 
mentalité des jejrnes qui rejettent 
l'autorité et demandent h tout véri- 
fier par eux-mêmes ? 

• La Révélation s’arrête, en droit, 
avec (a mort du dernier a pâtre. Quel 
est, dans cas conditions, le râle 
que joue l’histoire dans l’explication 
de la foi ? (L'histoire dont Jean XXI H 
disait qu '«e//s est ma] tressa de 
liberté «J 

• Comment s’y prendre pour que 
la toi et les sciences humaines ne 
paraissent plus divergentes ? 

• Le Jeunes éprouvent un double 
besoin : vivre dans dés groupes res- 
treints qu'ils ae sont eux-mêmes 
choisis, st en même temps rester en 
osmose avec te monde entier. Les 
mouvements chrétiens peuvent-ils 
réunir ces deux aspects ? 


LA NOUVELLE FACULTÉ DE THÉO- 
LOGIE D’AIX-EN-PROVENCE 
SERA OUVERTE AU «DIA 
LOGUE » ET AU «PROGRÈS» 

Le pasteur Pierre OoorthiaL de 


nouvelle faculté de théologie, qui 
ouvrira ses portes à la prochaine 
rentrée, & Alx-en- Provence (le 
Monde du 28 mal), nous précise 
que huit des onze Français que 
comprend le corps professoral 
appartiennent à l'Eglise réformée 


la fol d’informations données 
une confr 
synode r 
lès-Lycn. 

Définir cette faculté comme 
étant de tendance « fondamen- 
taliste », c'est-à-dire plus ou 
moins intégriste », paraît à notre 
correspondant 
s Fondamentaliste, nous écrit-il 
notamment, /<zi£ trop songer à 
r immobilisme et intégriste * 
T étroitesse cF&sprii, » 

En fait, avec fermeté et 


ouverture à tous les dialogues 
possibles et à tous les progris 
nécessaires, la faculté de théolo- 
gie réformée PAix ne cherche, et 


cherchera, qu'à être toujours 


ménique des premiers siècles et de 
la Réforme. Dans Vespérance 
joyeuse du Christ qui revient t 


confusion. Les meilleures relations 
pourront et devront être établies 


pays, dans le respect de Te tden- 
dtté » de chacun. » 



J. LE DU : 


QUI FAIT LA LOI? 

Centre Documentation 
Recherche 7 F 

P. GANNE : 

APPELÉS A LA LIBERTÉ 

Cultures et Foi 9 F 

Collectif ï 

la famille hier... 

DEMAIN 

Centre théotogique de 
Mellon 8 F 


I LES EDITIONS DU CERF 1 
L. FÊTES ET SAISONS ■ ■; —SI 


• Jadis, la fol ôtait première, et 
eUe commandait les engagements 
politiques. Aujourd’hui, c’est l'enga- 
gement qui est premier, et c'est lui 
qui commande la critique de la foi. 

• Les jeunes ont une prédilection 
pour les valeurs de gratuité. Com- 
ment faire pour que celles-ci ne 
tournent pas ù l'évasion, mais ser- 
vent à nourrir l’action 7 

Le respect des étapes 

Dans un deuxième temps, l'épis- 
copat français a transmis un certain 
nombre de réflexions aux délégués 
du synode : 

1) Afin de respocler la créativité 
liturgique des jeunes, est-il possible, 
plutôt que des lois-cadres contrai- 
gnantes. de leur proposer des 
« modèles » dont Ile pourraient 
s’inspirer ? 

2} Comment répondre aux aspira- 
tions religieuses des Jeunes qui ne 
sont pas arrivés au point où ils 
puissent désirer un mariage sacra- 
mentel ? 

3) Faut-il renverser les méthodes 
pastorales pour faire droit à une 
- démarche catéchumènaJe », c'est- 
à-dire. qui se préoccupe de ne pas 
pousser les Jeunes à poser des actes 
religieux qu'lie ne sont pas en 
mesure de comprendre et de désirer. 
Autrement dit, il e’agtt de faire droit 
dans l’Eglise à la situation des caté- 
chumènes, à respecter la lenteur de 
leur maturation tout en n'oubliant pas 
qu’if s'agit, au moins en droit, d'une 
étape à dépasser ; 

4) Trouver les moyens de former 
intellectuellement des prêtres et des 
laïcs capables de répondre aux 
questions que se pose le monde 

5 ) Etudier la possibilité d'une 
action commune aux différentes 
Eglises Chrétiennes en vue de r évan- 
gélisât! on ; 

6) Veiller & ce que le synode 
adopte une attitude positive à l’égard 
du monde moderne. - 

HENRI FESQUET. 


MÉDECINE 


VINGT-CINQ MIUI CAS MORTELS 
DE VARIOLE EN INDE 


Une grave épidémie de variole 


personnes sont décédé 
suites de oette maladie, indique 
tnlsatfon mondiale de la 
(OJMJS.). Au total, cent trois 
nuire cas de variole ont été rele- 
vés en ïnda et vingt-trois mllie 
le reste du monde depuis le 
début de l’année. . _ 

La- région la plus affectée est 


de variole ont - 
Selon l'OJAS, te taux de moi- 
tell té de cette maladie s’élève a 
2B%. 

En dehors de l'Inde, du Népal 
_ w (ju papgriÆrifrqh , za variole 
«dste aussi & l'état endémique en 
Ethiopie. 
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Comptez 



Machine à écrire 
IBM Mémosphère 
comme ■Mémoire’ 
et comme “Sphère* 


dans votre 


effectif... 



au secrétariat ! 


Urgences, absences, vacances au secrétariat? 
Qu’importe! Dans votre service, Mémosphère assure 
en toutes circonstances, le surcroît de travail. 

Pourvotre secrétaire, fini le gommage, les lettres 
recommencées. Avec Mémosphère, le texte peut être 
enregistré, effacé, remis en page et reproduit 
à grande vitesse. Votre courrier est prêt à temps- 
même modifié in extremis! 

Grâce à Mémosphère, vous pouvez enfin réaliser 
tous les types de travaux, même en langues 
étrangères, et en toutes écritures (rapports, tableaux, 
offset, stencils-). 

Mémosphère dans votre service? Mieux qu’un 
■ équipement, c'est “une présence sur qui compter"! 


Au secrétariat, comme affleure. s 

l’efficacité n’a pas de prix. . § 
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SCIENCES 

Lorsque toutes les centrales nucléaires prévues fonctionneront 

La température du Rhône pourra être portée à 80 degrés 

JsrgX'.'îs-ïS: De notre **** stt-ziïzss arï 

au bord du Rhône, à 30 kilo- aura atteint la capacité wavinmw contre envisage d'augmenter 
mètres à l'est de Lyon, où d e refroidissement du Rhône avec encore la puissance des futures 


E- D.P. prévoit d'installer trois 
quatre centrales nucléaires de sur ses rives. Selon la norme 
925 mégawatts chacuns d'ici â 
1978, en plus de la centrali 


quatre parcs de centrales centrales en construisant des 
réacteurs de 1300 mégawatts. De 
même, toujours selon les respon- 


1978, en pins de la centrale de w 1^*™ sables d’EDJ, une' centrale 

54D mégawatts qui existe déjà. comme Bugey-1 ne rejette aucun 

r.nnr,„. Am î- «*»»&- YlYYt Æ aLl * int . le&u . Quelques produit radio-actif détectable, et 


jours par s 


181 quantité de radiations qui vien- 

rahles de la multiplication de pas cette' modification de tempe- SSSrS^^st Infime' aîon^e 
relies centrales le long du rature des eaux, le taux de crois- ÎS m ûPS u? ™ 5Î 

Rhta. et de 1» Loire. D'iei é de natalité da Quelques Ut^£StÆÏ«^TfS& 

Sé.^ K ré ÏÏSt “ “12 " ‘ ' 

de centrales devront selon microbes rejetés avec les eaux 
* d’égouts se multiplieront et seront 


ELD-F., être réalisés _ _ 

et le double avant l’an 2000. Il charriés 
suffira de trois ou quatre de 
ces parcs le long du Rhône, 
à Bugey. à Axamon. à Tri 
c a s tin, pour que Teau du flenvi 
atteigne 30 degrés l'été. C'est 
du moins la 

fixée et qu'EJJ.F. ne devra pas, 
en principe, dépasser. S'il 
est ainsi, la vie animale d 
paraîtra pour une large part 
l'écologie des rives en se 
complètement modifiée. 


de là. 




DOMINIQUE VERGUËSE. 


Les râcavatrices ont déjà lar- 


phi te gaz qui y fut construite. 


qui abrite le 


watts est presque terminée, et la 
cuve du reacteur devrait arriver 
en mais 1575, la centrale devant 
entrer en fonctionnement à la 
fin de l'année 1976. Bugey-3 de 


i programme. A partir de 1980 


centrale entrera 


?o' 


> de sept centrales 


de la production totale 


d’électricité en France. 


Un producteur de chaleur 


conséquences écologiques consi- 
dérables sur le milieu ambiant. 
Mais pour les responsables 
d’EUF, il n’y a aucun problème, 
et les études menées actuellement 


Pourtant, avant d’être un moyen 
de produire de l'électricité, la 
centrale nucléaire est rm moyen 
de produire de la chaleur qui est 


rejette ainsi les deux tiers des 
calories qu’elle produit. Pour re- 
froidir quatre centrales de 925 


les grands fleuves comme la Loire 


deux dernières centrales, car l'e 
du Rhône ne suffit plus. Elles 
auront chacune 130 mètres de 
haut et 100 mètres de diamètre 
et l’eau chaude rejetée y sera 
pulvérisée au-dessus d*un courant 
d'air ascendant pour qu’une par- 


Avant de placer les parcs de 
. bordure de mer, où 


APPRENEZ L’ANGLAIS 


• Le BBGKNCr est & la 


i Classe (de S «lèves ■ 


• Sauna, ptwiae couvert*, etc* 
KEGSNCy, ftAMSGATB, KENT G.-B. 


4, r. de la Persévérance, 95 BACTBONNE 
m 959-28-33 en Mirée. 


EDUCATION 


Le Syndicot de l'éducation physique 
dépose un préuvis de grève pour le 13 juin 


La « trêve électorale » est 
terminée dans renseignement 
du second degré. Alors qu'une 
grève devait avoir lieu ce ven- 
dredi 7 juin dans la région pa- 
risienne. & l'appel du SJTJLS. 
(Syndicat national des ensei- 


tT éducation physique ». Le S NES. 
de son côté, a également protesté 
contre «les transferts de postes 
qui vl3ent à démanteler V éduca- 
tion physique dans les derniers 
lycées où elle est enseignée dans 
des conditions acceptables ». 

Le 11 juin. 


3 seront les enaei- 


qui se mettront en grève. Ce 

cation physique (« le Monde » vement aura Üeu à 1 occasion 
^,R.,î n i i'Jfroc d'une semaine d action organisée 

du 6 mnj. d autres mouvmnex^ Ie snES et te SNEP chTs au 
sont prevus — le 11 juin dans jo j „ ;T1 mm- demander l'abandon 
l'académie de Nantes — ou définitif du projet FOnfcanet de 
annoncés — le 13 juin au plan réforme de renseignement secon- 


Le Syndicat national de l’édu- Cette dernière revendication est, 
cation physique (SNEP) a déposé selon les deux syndicats, néces- 
uxt préavis de grève nationale saîre pour améliorer les conditions 

pour le 13 Juin. C’est ce qu’a J " *■ ;7 T ~ J — 

annoncé son secrétaire général, 

M. Berge, 
rence de presse i 


sont pas intégrés à l'éducation et donc le gonflement des effectifs 
nationale ». Rappelons que M. Va- des autres. Il faudra s'attendre 
léxy Giscard d’Esfcaing a indiqué alors â 


c sports serait rat- 

èvidemment graves'pour les mai- 
__ , , . -, très au xiliai res, dont un grand 

Durant le dermer gouvernent n0mbre seront réduits au chô- 


d'Etat avait été effectivement ^ 

d accepter que 1 soient _ niatn- 


•. peut être question pour 


Messmer,- la- secrétariat 

avait été effectivement 

intégré à l'éducation nationale. H 

déttsndaT ~ ----- *- 

ministre. 

D’après M. Berge, on constate sive dès F&ge de quatorze ans, 
actuellement « une volonté de dé- que soient poursuivies la digra- 
sorganisatian, de liquidation de dation de l enseignement, que soit 
l'éducation physique ». Elle se porté atteinte au service publique 
manifeste par le refus de créer et laïque d’enseignement au pro- 


La présence de parents d'élèves 
dans les conseils de classe est illégale 

estime le tribunal administratif de Rouen 


Est-il légalement 


aible de des parents, et avaient vu, de 


^ possible 

faire participer des élèves et des ce fait, leur note administrative 
parents à l'examen des cas indi- baissée. Enfin, dse familles qui 
viduels des élèves lors des ne voulaient ’ J ~ 


(des élèves) 

, es tribunaux 

annulé la. décision prise par le administratifs. Ceux-ci jugeront- 


de Rouen le 19 avril : celui-ci ont également salai les tribunaux 


conseil d'administration du lycée ils de la même façon que celui 
jeanne-cf Axe. en janvier 1973. de Rouen ? 
permettant à des représentants Les attendus du Ji 
des élèves et des parents d'assis- Rouen posent un 
ter aux conseils de classe. Un large. On peut, 
recours avait été introduit par la se de ma nder si m 
section locale du Syndicat national scolaire ’ peut accu 
des lycées et collèges (SNALC- une 
C.G.C. Estimant que seuls les tout 
enseignants devaient examiner explicitement 


■ (Publient) : ; 

UNIVERSITÉ DE PARIS VIII - FORMATION PERMANENTE 

STAGE «ANALYSE INSTITUTIONNELLE» 

24 heures de cours les 21, 22 et 23 juin 1974 animés par Rémi HE5S 
du Département des Sciences de l'Education 

Jtenseiffncments et inscriptions : 

UNIVERSITE DS PARIS VIH, 

Service Formation Permanente, Boute da la. Tourelle 
75571 PARIS, CEDEX I* - TH. J «W-W-TO, poste 380. 


autonomie 

toute innovation qui n'est pas I 

explicitement autorisée par une 

les cas individuels, ce syndicat, loi ne risque-t-elle pas d’être 
après avoir protesté contre le dé- considérée comme portant se- 
cret du U septembre 1969. qui teinte à l'égalité devant te loi ? 

autorisait les établissements se- G. H. 

cond aires à faire participer élèves 

et parents aux conseils de classe, • La dernière remise de prix i 
avait décidé _ de porter 1 affaire ^ voyage par la . Fondation i 
devant les tribunaux administra- nationale des bourses ZéGSdja a 
tifs. . _ eu lieu le Jeudi 6 juin à parte, i 

Le tribunal admmisfcratif a créée en 1948 par M. Jean Walter. : 
estimé que la' décision du conseil architecte, propriétaire de mines 
d'administration touchait à < un de plomb et d’étain au Maroc, 
principe fondamental de Fente»- ^ Fondation avait distribué, pen- 
gnement » ; elle appartenait donc de nambreuses années, envi- 

au domaine de la loi, et ne pou- ro n cent trente bourses de voyage 
vait être autorisée par un. simple ^ des élèves des classes de pre- 
décret. D’autre part, le décret de migre et de terminale des éta- 
1969 portait atteinte, selon lui, a blissements publics. Les auteurs 
l'ég&Iité des citoyens devant te. des trente meilleurs rapports de 
loi : seuls les parents du lycée ygmae bénéficiaient d'une grande 
Jeanne-d’Arc pouvaient bénéficier bourse tTun montant- plus tmpor- 
de la disposition. tant. Certaines difficultés, notaxn- 

Trois recours semblables ont ment financières, ont conduit la 
été déposés par des sections du Fondation à réduire, pois à sup- 
SNALC ; deux autres l’ont été primer la distribution des bourses 
par des professeurs de ce syndicat ^ voyage. Des lauréats de la 
qui avaient refusé de participer Fondation ont protesté, dans un 
k des conseils de classe aux- communiqué, contre la « disso- 
quels assistaient des élèves et Litton » cflî cet organisme. 

• La Société des agrégés, dans 
un communiqué relatif à la créa- j 
tton d’un secrétariat d’Etat chargé 
des univeraités, estime « néces- 
saire que soient maintenus les! 
liens qui existent entre l'ensei- 
gnement secondaire et rensei- 
gnement supérieur, aussi bien \ 
dans le domaine pédagogique et 
scientifique, mec, notamment, 
l’existence du baccala u réat, quel 
dans la mobilité des personnels, j 
Si un secrétariat d’Eïat doit 
être créé pour les universités, fl 


DÉFENSE 


Après une dernière campagne de tirs aériens cet été 

La France prévoit de commencer dès 1975 
ses essais nucléaires souterrains 


La campagne d'essais nucléaires que la France 
avait prévu, avant la disparition de Georges Pom- 
pidou. d'organiser cof été dans le Pacifique et 
dont la préparation n’a pas été suspendue, à ce 
jour, par les nouveaux responsables politiques, 
devrait être la dernière à comprendre des tirs 
en atmosphère. Dés l'année prochaine, en effet, la 
Direction des centres d'expérimentations nucléaires 
(DIR CEN) sera en mesure, estime-t-elle, d'organi- 

Au début, les spécialistes de la francs i 


ser des expériences souterrain as sur l'atoll poly- 
nésien de Fangaiaufa. Les techniciens ont abouti, 
après dix-huit mois environ d'études sismiques, 
à la conclusion que le socle basaltique des atolls 
de Maruroa et de Fongatsufa. d'origine volcani- 
que. « est suffisamment homogène pour se prêter 
assez bien â des expériences nucléaires souter- 


: se dissimulaient pas les crédits de paiement (410 mil- 
les aiuicuiiès qui tiennent à la lions». Mais les essais souterrains 
nécessité de recueillir des mesures offrent plusieurs avantages : en 
de leurs expériences enfouies dans particulier, leur discrétion vis-a- 
des atolls volcaniques de Furetai- vis d ‘observa leurs étrangers, 
pel des Touamotou. Ces volcans l'absence de pollution atmosphé- 
anciens (quinze millions d'années riqu et le fait que. ne dépendant 
environ) ont été recouverts par plus des prévisions météorologi- 
des épaisseurs de corail au travers ques. les expériences n'ont plus 
desquelles il faut creuser des puits besoin d'être groupées en une lancement 
verticaux suffisamment en pro - seule campagne rie tirs. Les av oir l ieu 

fondeur dans les couches basalti- Soviétiques et les Américains, par la France. 

ques dures et résistantes pour y exemple, procèdent â des expert- ces souterraines entreprises, de- 
con tenir et y confiner les effets mentations durant toute l'année. * 

d'une explosion nucléaire. *■ *" " ' 


■ 1 air emporte, ■ 

. t il est déjà 

escadre opérationnel}?. Lors 
su. précédente campagne de 


Ces essais d'armes tactiques, 
tw leur système complet de 


pooi rr aient plus 


On peut s’étonner, dans ces c 

delà de 400 mètres de profondeur constances, qu’il ne soit pas. 
le socle basaltique est suffisam- '" *' J *" 

at stable pour accueillir des 
nucléaires de diverses puis- 
sances sous leurs épaisseurs de 
roches non coralliennes. 

Des machines spéciales 


ridait, à l'occasion, de revenir à 
certains tirs aériens. 

L'organisation d'un tel essai 


tactique du 

Jaguar constitue, sans corne, une 
des raisons essentielles du maln- 


... campagne nucléaire fran- 

tente des essais souterrains qui atmosphère, cet été. 


commenceraient dès l'année pro- 


de forage 


premier temps, il 


une c'a* 
expert ei 


et â Maruroa qui resteront les 
deux sites d’expérimentations. 

Le nouveau gouvernement, offi- 
■ielîement, a gardé le silène 
e programme de 1974. Lors 
.rampagne présidentielle, M. 
lèry Giscard ûEstalng s'est 
lement engagé à continu© 
essais nucléaires Jugés indJspen- 
-*■ * passer, le plus vite 
; tirs souterrains. Le 

— — nistre. M. Jacques 

forage spéciales ont été conçues Chirac, a réaffirmé devant le 
qui sont déjà à l’ouvrage sur Parlement, sa volonté de conti- 
** ' r la modernisation de la force 


puissance mégattamique — on navigateurs. lancé avant l’êlec- 


l'atol! de Mururoa. dans le Paci- 
fique sud. 

JACQUES ISNARD. 


U on présidentielle et les préve- 


D’autre port. les techniciens 


prenant la charge explosive avec nucléaires pourraient avoir lieu à 
les instruments de commande du Mururoa, n’a pas été reporté. 

Des essais tactiques 
d'armes 

obturent le trou afin d’y confiner 

les effets de l’explosion. , . 

On ne sous-estime toutefois pas. aurait d'autant moins été inter- 
à la DIRCEN. les difficultés qui prêtée comme une entorse au 

‘ ‘ respect de « l’héritage gaulliste» 

i matière de défense nationale 


i peut utiliser, pour ( 

is. des matériels oi 

appareillages de la qualité i 


clèaires souterrains. 


condenser et enfermer ces moyens 
d'études scientifiques dans 


que les détecteurs de refard dans les essais entraîne 
. et les câbles de transmis- *»— • *» •" 4o - 

jbissent des perturbations. 

des parasites et des déformations. 

Les mesures optiques de la boule 

de feu sont impossibles dans le DIRCEN, les crédits de 1974 sont 
cas d’une expérience souterraine, engagés, et le gouvernement 
De même, les anaiyses des pous- '*■“ "■ ” 

' ’ ront plus déli- 

f orage spécial 
,,de la cavité 
creusée par l’explosion, à 200 ou 
250 mètres du puits principal. Ces 
prélèvements demanderont plu- 
sieurs Jours après le tir. 


déridant de supprimer la 


Selon des informations qui ne 
sont ni démenties ni confirmées 


Beaucoup plus cher 


drait, notamment. 

que du système d’armes Jaguar. 
Cet avion biréacteur d’appui de 


le cas d’un essai serp terrain, sera 
notablement inférieure à celle des 
tirs aériens, et leur collecte moins 
îde. On estime aussi que 1a 
ition de telles expériences 


l’ordre d'une année en moyenne 
— alors que te champ de tir aérien 
exigeait quelques mots seulement 
de préparation et, parfois, à peine 


tét les types d'armes testées. 

Enfin, les essais souterrains 
coûtent plus cher que les tirs en 
atmosphère. On peut, au demeu- 
rant. le constater à l'examen du 
budget annuel de la DIRCEN. En 
1974. les Investissements liés à la 



logie (I.U.T.) de Paris-Sceaux, Univer- 
sité de Paris-Sud. qui comprenait déjà 
2 Départements : « Gestion des Entre- 
prises at des Administrations», et 1 
Département: «Techniques de Coin- 
merclaUutlon », ouvre l la rentrée 
1974 un nouveau Département i « Tech- 
niqaes de 'Commercialisa tira (Orienta- 
tion Commerce International). » 

Pour las 4 Départements, les Etu- 
diante Bacheliers, ou en attente des 
résultats du Baccalauréat; devront dé- 
poser leurs dossiers de candidatures 


HISTOIRE 


MORT DE GÉRARD WALTER 

On apprend la mort, survenue 


débordante, si l'on < 
sujets qu'U 
oull a couve 
qu'il i 


■ d'une activité 


traités, les époques 
~ les titres des ou- 


Chez Albin Michel, ce sont : Marat. 
César. Lénine, les Consuls Oc Pro- 
vence. la Ruine de Byzance, la 
Destruction de Carthage, la Chute 
de l’Empire romain là paraître), n 
dirigeait dans cette maison la col- 
lection e Je Mémorial des siècles j ■, 
à laquelle il a fourni 1‘ — * — - 
AërcZurion anglaise. 


Révolution russe. 


Chez Gallimard, c 


jours qui la France : 

Gérard Walter a donné notas 


révolution russe 


Robespierre en 
une Histoire de la P 
en trois volumes également. H 
participé à l'établissement de nom- 
breux volumes de la Pléiade : His- 
toire de la Révolution de Michelet, 


Mémorial de Sainte-Hélène. Chénier. 
Plutarque, etc. 

A la Bibliothèque nationale. U 
établi le catalogue de l’histoire 
la Révolution française (grandes t 
blés, répertoires, table générale an 


AUTOMOBILE 


Devant te comité d’entreprise 

ÎIMCA-CHRYSlfR 
PRÉCISE SES INTENTIONS 
SUR LES LICENCIEMENTS 

Incertitude pour les ouvriers de 
Slmca- Chrysler dans J'attente de 
la réunion du comité central 


Yvéhnes, qui a été « longue] 
reçue » jeudi 8 juin par M. 
rafour. ministre du travail, la 
direction de Simca-Cbrysler reti- 


rerait sa demande de six cent 
quatre-vingt -quatre licenciements 
en raison de l’opposition de 
l'Inspecteur du travail; mais» 
d’autre part, selon la Cf .T., syn- 
dicat majoritaire dans l'entre- 
prise. «f dam l’état actuel de la 
situation, le projet de licencie- 
ment continuerait & être inscrit 
à l’ordre du jour de la réunion 
du comité »■ La direction. Inter- 
rogée après la déclaration de 
Mme Gros, aurait affirmé que 
de toute manière Ze problème 


Iæ CJ'.T. devait tenir vendredi 
i près-midi une conférence de 


JULIAN SILVERMAN, DIRECTEUR D'ESALEN 

animera un séminaire les 15-16 juin et exposera les dernières 
recherches de l' Institut Esalen, principal centré du potentiel humain 
aux Etats-Unis : Gestolt, Bioénergétique, etc. 

Inscriptions : ARKANA, IM. vue de Çbarenton. Paris <120 - ïéL 345-74-47 
. (entre 14 heures et 18 heures). 


KPVBUCITE}* 

COLLÈGE PRIVÉ MIXTE 

DE LOURDOUEIX-SAINT-MICHEL (Indre) - Tel. : 42 

400 METRES ALTITUDE - PONDE KN 1840 
6* à Terminales A, B, C, D, 6. G2, G3 - Math. Sep., Lettres Sup. 
COURS AUDIOVISUELS - NATATION - EQUITATION 
EXTERNAT - PENSION - DEMI' PENSION 
Cous de vacances 74 : la au 31 août 

POUR TOUS RENSS1GNEM. ECRIRE COLLIGE OU TÉLÉPHONER. 
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CARNET 


mission permanent* dh 
République du su&- 


! réception à l'occa- 


sion du cinquième anniversaire do 


— M. Marcel Bien, directeur l 
ral des éditions Bleu Publlclfc 

Mme, née M&rie-Francotee 1 _ 

ont la joie d'annoncer la naissance 
de leur fille 

Manuels» 

le l« Juin. 

— Marc-Antoine et Sébaatk 


L François J. Roche 
t Mme. née Thérèse Magnard. 

“ ;U»re A.' Renoir, 73014 Fart». 

Fiançailles 


— On nous prie d’annoncer 
flançalllea de 

Mlle Marte- Aimée Bemier. 
OUe du docteur Etienne 
le Mme, née Nicole Fredet 

aw» M- «unchel Rets, E 

re- André Bers ' 

. la Tagri 

i_ Chavaudnet, 

. Val-de -Grâce, 


1 Beta, ENS, 

indré Bc — -*■ 

Mme, née Nadia Tagrlne. 

27, rue Chavaudret, 

28 000 Luisant (Eore-at-Loirl. 
73 003 Paris. 


Mariages 


prie d*am 

Mlle Marlène Atonie! 
avec M. Jean-Luc Otoli 
célébré le I» juin 1374 dans l’intt- 

91. rue Louls-Rouqulei 


mariage de 

—Ut 

c M. Jean-Luc Obln, 

mité."'" 

91, 

92 300 Invalida -Perret. 

— M. et Mme Mlohrt Bertai 
du Chaxxad, 

M. et Mme Maurice Borné, 
sont heureux de Taire part du m 
rlage de ieum enfants 

Bénédicte et Jean-Loup, 
qui sera célébré L Grisolles (82) le 
20 juillet. 

Nécrologie 

— Nous avons appris la mort de 

M- HERVE BAILLE, 


chevalier 
[N 


Sète 


1914-1918. 


LO R VS 


Pantalons en velours, 
flanelle on jersey 




Chemises sport 
en flanelle ou jersey 
Cols Cheminée - Pulls 
Cardigans - Ceintures 
Robes de Chambre 
en velours éponge 


mmm 


LES LAURÉATS 
DU CONCOURS LEPETYT 
REÇUS A L'INSTITUT PASTEUR 

Deux mille étudiants Italiens 
ont célébré le ISO' anniversaire de 
la naissance de Louis PASTEUR 
en participant à un concours 
ayant pour sujet la vie et l’œuvre 
du grand savant et pour récom- 
pense un séjour à Parts. 

Les lauréats du b Concours LE- 
PETIT n - Eraldo BEKTOGUO de 
Alba et Isabella CRISCUOLI de 
Rome, dsé!« respectivement de 19 
et 18 ans. ont été reçus à l’Institut 
Pasteur et au Centre National de 




'[llustnHon UHé- 
lul defueirt la 
images a* uueWUM-unat de 
leurs œuvres et Cumonsky miu 
de son • Eloge de U table 

— Tl a plu au Seigneur de rappe- 
ler à lui 

Mme Alfred CASALIS, 
aie Evelyne Harding, 
dfccfidéo le 4 Juin 1974. 1 lige de 
quatre-vingt-neuf ans. 

De la pars de soute sa famille 

Ses enfanta : Annette Casai I . 

Jacques Casalls, Georges et Dorottiée 
Casalla, Eric et Monica CMslIi 
Paul et Monique Meyer. 

Sa fine aie : Evelyne Borda: 

Sa «but : Odette Htrdlns. 

Ses petite-* niants et i 
petlts-enlantA 

Un service de louange a e 

au temple de L’égUae réformée de 
Reims, le jeudi - 

Lee personnes 

ront faire, en m 

en faveur de la CIMADE (C-CJ>. Parla 
4088-87). 

Il, rue des Templiers, SI 000 Reims. 

4. rue Pérfgnon, 75 007 Parla. 

11, rue Voltaire, 92 180 An ton y . 

49, avenue Jean-Jaurès. 

31 000 Reims. 

30. rue Claude- Decaen, 73 012 Par 

« Rien ne pourra nous séparer 
l'amour de Dieu manifesté en Jésus- 
Christ. » 

(Rom. 8. 39.) 

— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

AL Danflo DARMON, 
survenu A Montpellier le 4 Juin. 

Les obsèques ont été célébrées d* 
l'Intimité, le G juin & Montpellier. 

De la part de 

Mme Danjlo Darmon. 

M. et — “ 

enfants, 

M. et i 


René Btsmut et leurs 
Mme Marco Darmon et leurs 
Ses parents. 

Cet arts' tient Ubu de faire-part 
13. rue des Volontaires, 

34 000 Montpellier. 


M. et Mme Brahlm N nmfr t, 

M. et Mme Claude Tgonin et leurs 
ont^ la ’ douleur de faire part 

BL Etlrnne DCJMON. 

logue en retrait*, 
mal 1974 dans sa 


décès 

Ingénieur géologue 
— •venu le 29 mal . 
soixante-sixième année. 

bis. avenue du Marécbal^Focb! 
U0 Saint-Cloud, 
rue Charles-Péguy, 

100 Saint-Louis, 
rue Mergler. 24100 Bergerac- 


décès de 


prte d’annoncer 


Mme Rapbaëlle DCTPDY. 
euve^du lieutenant-colonel Dupuy. 

De M. et Mme Jacques Carron, ses 

De Hubert, Sophie Carron et Pran- 
olse Geler, ses petits -enf 

De la famille Chamagne 

L es obsèques ont eu lieu en l'église 
lalnt-Pierre & Orthez (64), 

7 mal 1974. 


Notre confrère Pierre Gaffre. 
secrétaire général de l’Aaeodatloi 


Marianne J.-J. Praeniel et 


M. Michel Gaffre, 


Mme SylvU Pierre GAFFRE. 


née Glvatovsky. 


leur épouse t 
pins stricte Intimité . 


i des Dames, 75 017 Paris. 
123. boulevard Perdre, 79 017 Paris: 
34. avenue de Cllehy, 79018 Parts. 


prie d'annoncer le 


décès, survenu le 22 mal. à l’âge 

-* atre- vingt- broie ans. de 

Mme Jacques GLAXO LL 


née Georgette Eugénie Blason. 

Les obsèques ont été célébrées 
. ans v intimité, le 27 mai. en la cha- 
pelle de l "hôpital Notre-Dame du 
Perpétuel Secours. 

De la part de 

M- Jacques GlanoU. son époux. 


Et de Reine GlanoU. sa l 

90, boulevard de ConrceDes, 


’ Parts. 




sur Robert Hugonot 

Jacques Chappellon 

- — 

famlili 
perte cruelli 

irdecln géj 


baronne, née Simone Hugoi 
“ ' ‘ illle. 

douleur de faire part de la 



NI fleura ni courotu 
Cet avla tient lieu de faire-part. 
7 bis, nu Fabre-d’Eglanttne, 

79 013 Parts. 

— Le président. 

Société d'encouragement pour lin- 
douleur de faire part du 

J.-J. PAPILLON-BONNOT. 

■ée regretté délégué généra . 
gUTTs atn e 28 mai, dans sa soixante- 

La cérémonie religieuse et I Inha- 
lation ont été célé^-’ - 

plus stricte Intimité. 


COSTUMES D’ETÉ dep. 390 F 
ROBES D’ÉTE dép-, ) 00 F 

62, r. St-André-des-Arts 6' 



CHEZ TOUS LES HABILLEURS DE OUAUTÉ 


du conseil de la 
dustrle national®? 
dècèe de' 

M. J. 

leur très regretté délégué général, 

survenu le 28 mal, r 

quatorzième année. 

La cérémonie iali_ 

matlon ont été célébrées dai 

intimité. 

Rennes. 75 006 Parla. 

— On nous prte d'annoncer le. 

docteur Jean PARIS, 
chirurgien, 

■ des hôpitaux de Paris, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu â Troyes. le 4 Juin, à I'âg_ 
de quatre-vingt-dix «n», muni des 
sacrements de ''Eglise. 

Ua obsèques ont été célébrées 
Nicolas de Troyes. 

De la part de : 

M_ Robert Paris et Mlle Francine 
Lefèvre, sa fiancée. 

Le docteur et Mme Pierre Pirts 
Mlle Jeannine Pârla. 

“ants, 

-Marc, Edouard. Laurence ai 

ace P&rts, ses petlts-enfanta 

Mlle Germaine Péris, sa sœur, 

“ " * fidèle gonver- 


Oonetance Pirts, 

Mlle Germaine 
Et Irène Gillot, 

8. place Caslmlr- 
10 000 Troyes. 

— Mine Lucien Smadja. 

M. et Mme Jean-Marc ! 

nous prient d'annoncer le décès de 
M. Lucien SMADJA 
de guerre 

*■ 

Parts, à 

été célébrées dans 

Üffc 


Mme Jean-Marc Smsdji 

SMADJA, 

guerre 

avec étoile d ‘argent (1639-1943), 

l'âge de solxante-bult ans. 

Les obsèques ont «té célébl 

la plus stricte Intimité le 31 

Yl*. 

Le présent avis tient lieu de falre- 

— __ La Tronche. Mondoublean. 
Mme Louis Tarte I, 

.. . Odile, Alain, Y*___ 

Christine. Olivier et Hervé TarieL 

'I _Z ud Tari ' — " 

petlts-enfi 


lUllly-sar-Selni 

-* lftn* le 

Odile, Alain. Yvw. Marie- 

J*. Olivier et a - - - - 

Mme Edouard Tartel. 

' -enfants, 

Mme Jean Thurtot, leurs 

ont l'immense douleur dé faire part 

décès accidentel, 

‘ Juin, de 


église 

Hautes- Alpes. 

— Urne François Valentin L 

— - r i e-Paui c '' 

décès de 

M.-l 

survenu le 1 er Juin 1974. à Paris, 
tndques ont été céJC 
plus stricte intimité. 

Alpbai 


Mlle Marie-Paule ValentlnL 
douleur 'de faire 
M. François VALENTIN!, 

- — "74, à P *_ 

été célébrées 
Uté. 

faire-part. 

Saint-Mandé: 

Avis de messe 

— L'Association 

l’ONU et du régünei 

tous ses membres à assister â la 
messe anniversaire qui sera célébrée 
i la mémoire du 

général MONCLAR. 
le mardi 11 Juin, à 18 h. 30. en 
l'église Saint-Louis des Invalides. 

Remerciements 


françaises 


— M. Joseph Certain, 
rés touché par les marques de sym- 
_ athie qui lui ont été témoignées à 
la suite du déoàs de 

Mme Joseph GBSLAIN. 
née Charlotte Pommera y. 
tous ses amis de trouver Ici 
sa profonde recon- 
ïï. boulevard Buchet. Parii-lP. • 


NEUILLY-sur-SEINE 
Salle de venta do Roale 

130, av. du Roule, Neuniy-s.-Beine 
M* Pont-de-NenlUy - 824-55-98 
VENTE DE GRÉ A. GRÉ 
Somedî, dimanche et hindi 
10 à 72 h 30 - 15 à 19 h 30 

TAPIS D’ORIENT 


| IVOIRES et PIERRES DURES 
D'EXTRÊME-ORIENT 

I ri lires avec certificat d'origine) 


C meubles anciens 


Cérémonies 

— Une cérémonie pour le souvenir 
de Jean Moulin aura lieu & ] 
le 17 Juin, à 10 h. 30. au Pftntti 
Cetve oérftuottln aéra présidée _ 

M. René Gassin, Prix Nobel de la 
paix. 

Visites et conférences 


SAMEDI 9 JUIN 

VISITES GUIDEES ET PROME- 


NADES. — 


L&tlon&le des 


alimenta historiques, 19 
des Archives. 80, Mme Bouquet 
des Chaux : s Hôte) Ouénégaud er 
Musée de La chasse et de la nature a 

— 19 h- métro Kambuteau, Mme ex- 

tournât : •« Lé quartier Salnt- 
Avoye ». — 15 m. rue - - - 

surintendant Fouquet au Ma . _ 

— 19 b., métro Suily-Morland, 

Mlle Pâlot : « — 

aal i. — U L 
Bourgeois. 80. Mme Bain t-G Irons : 
e Hôtels de Rohan et de Sou bise ». 

— 15 h, rue Sa Int- Antoine, 82. 

Mme Stoppelaére : < r* 

Sully i. - li h, entrée c 

Bourde ne, Mme Vermeeracb 

position Lucien Bchnegg et sa 
bande ». — 15 h. 30. hall gauche, 
coté parc (par train, gare Saint- 
Lazare). Mme HuloC : « Le ch&teat 


L-Dame de Paris 


thrace * (Perte Palais). — 14 h. 45,' 


Palais -Bourbon 


. Palais-Bourbon. : 


La Roche). — 
.‘Art pour tous). 


t souvenirs fabuleux de l'Ecole 
olytechnlque r CM. Banaesat). — 
5 II, rue Saint-Jacques, 277 bis : 
Parts astrologique; le mythe so- 
laire du Val-de-Gréce » (Connals- 
t de Paris). — 15 L. quoi 


Coati, 23 : c LTnstatut » (Mlle 
x). - 15 IL rua d’Anna. 
L’hôtel de Mondngon » (Histoire 


ger). 

- LT 

Archéologie). 


15 h., rûa Bellef. 


chasse. 2 : « Le musée national 
la Légion d'honneur ». — 15 h„ poi 
tan us Saint-Paul, rue Saint 
Antoine ; « Auteur de PégUM Saint- 


Paul et de la Visitation » (Paris et 
son Histoire}. — 15 h., métro Volon- 
taires : « Les derniers Jardins caohés 
de Vanglrard s (Parts inconnu). — 
15 II, quai d'Anjou, 1? : « L’hôtel 


15 b. 15. b o 


culturel). — 
ulevatd Salnl 
. j Coins Ignorés à 
mt-Germalu-dee-Prôs t 

leur histoire » (Mme Barbier). — 
20 h. 45. façade «gUae Balnt-Oervala : 
c Les plus belles demeures illumi- 
nées du Marais » (M. de La Boche). 
— 20 h. 45. place de reste! -de- 
vine : c Les hôtels 


rue Geoffroy - Saint - Hilaire, 

R. P. Tro lafo rvtalnas : c Le Si 
Esprit et le Christ universel » (Fon- 
dation TeUhand de Cbatdin). — 
18 h., rue Bergère. 28. M. Bmma- 

homéôpathle spirltueUe, 
ture s (l'Homme et Ig Cou: 


les artistes 


de Vanglrard. 144 bis, 
n : « Han Ryner et 
(les Amis de Ha- 


ChaUlot. MM. Rave 


L’Afghanistan i 


P fcowg b). — L — 

riaa, 59, M. Cepeac. ancien président 
de la F-A-O. ; t Pour le service de 
l’homme, le ' développement soli- 
daire » «*ub B8>. 

DIMANCHE 9 JUIN 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. 10 b. 30. 
entrée, musée du Petit Palais. 
Mlle Pajot ; exposition « la Bulga- 
rie ». — 10 h. 30-, rue RadzlwiiL 7, 
Mme Saint-Girons : < La galerie 
dorée du comte da Toulouse ». — 
13 h-, rue de Monceau. 83, Mme Ga- 
toulUat : c L’hôtel de Camondo : 


mobilier du AVill* siècle v — 15 h., 
rue Saint- Antoine. 82, Mme Gaaeau : 
t Hôtel de Sully ». — 15 h-, Versailles 


Lazare). Mils Pajot ; « Versailles • 
Apothlccürsrls royale et couvent do 
la Mina ». — 15 h-, me de Jouy. 5. 
Mwa saint-Gtrons : « Hôtel d’Au- 
msnt au Marais ». — 15 h_, place 
JoCfre, l, Mme Stoppelaére : « L’Ecole 
militaire : salons et chapelle ». — 


parc (par train, gare Saint-Lazare), 
Mme Hulot : c Le cbftteau de 
Maisons-Laffitte ». 

10 h.- 30. ma Saint-Martin, 292 • 
« La collection d'horlogerie » (Musée 
national défi techniques), — 15 h., 
rua Cuvier. 57 : « Les oarrlérea In- 
connues sltuAea ao ua le Jardin des 
Plantes » (M. Banaasat). — 15 h., 
boulevard dé Port-Boyal, 123 : « Le 


et le Jansénisme » (Mme Ferrand). 
— 15 h. Le Kremlin-Blcêtre. 77. rue 
du Oénéral-Ledare : « La vieil hôpi- 
tal de Blcfitre » (Mlle Hager). — 
15 h., place du Palais-Royal, grille 
du Conseil d’Etat : « Les salons da 
Conseil d’Etat » (Histoire et Archéo- 
logie}. — 19 h., rue Vlellle-du -Tem- 
ple. BT : « L’hôtel de Rohan et 
l’affaire du collier de la reine » 
IM. de La Roche). — 15 11. métro 
JubsIbu : « Les arènes de Lutèce 
et le -quartier Mouffetord » (Paris 


— 17 h. 30. Musée 

de l'homme, MM. Revaux et RakofT : 
« L'Afghanistan » (Jeune Déeou- 


ratlon Sépharade mondiale organise 
le lundi 10 Juin 1974, A 21 heures, 
au centre Broca, 30, boulevard da 
Port- Royal. Parta -5*, une conférence- 


débat sur « L’apport des Sépbaradlms 
en France », avec la participation de 
MM. Max Adda. Léon MBsllSh. Roger 


Indian Tonie » de SCHWEPPES. 
Passez un moment à Londres. 




Pour bâillonner l’arnaque 
de la Haute-Fidélité sauvage 
Pioneer- Musique Diffusion Française 
réunit en table ronde 
la presse spécialisée. 


Le 20 mars 1 974. Musique Diffusion Fran- 
çaise, le distributeur français de la marque 
Pioneer, a réuni les plus éminents journalistes 
de la presse spécialisée : Charles O liveres (Hi-Fi 
Stéréo), Christian Dartevelle (Electronique pour 
vous), Ariette Fraaer et Marcel Barbin (Son 
magazine), Gilles Nardeau (Harmonie), ainsi 
que deux revendeurs attitrés, connus pour leur 
professionnalisme et leur sèrieux:Michel Lazno 
(Musique et technique) et Maurice Vetta (fidé- 
lio). A Tordre du jour : la création de la garantie 
‘Longue Fidélité*. 


Cette garantie Pioneer est l'initiative du distri- 
buteur français, qui estime devoir mettre fin à 
r arnaque sauvage à laquelle sont trop souvent 
soumis les acheteurs de matériel Haute-Fidé- 
lité. "Les factures de dépannage*, déplore Gilles 
Nardeau, ‘sont la plupart du temps aussi salées 
qu'incontrôlables*. ‘Et le client a bien de la 
chance quand il n’est pas privé de son matériel 
pendant un temps indéterminé’ renchérit 
Arlette Frazier. 

Il s’agit donc bien, de la part de Musique 
Diffusion Française, d’une politique révolution- 
naire. Qu'un distributeur de Haute-Fidélité soit 
prêt à assumer lui-même une garantie totale, 
pièces et main-cl-oeuvre. de 5 ans sur les am- 
plis, amplis-tuners, tuners, enceintes et cas- 
ques, et de 3 ans sur les platines et les magné- 


tophones, voilà qui ne s'est jamais fait La fiabi- 
lité exceptionnelle du matériel Pioneer (“Une 
fiabilité que j'ai pu constater en tant qi/utilisa- 
teur" dit Christian Dartevelle) n'étant évidem- 
ment pas étrangère à cette déc!sioa_ 

Il y a mieux : cette garantie est cessible. Et c’est 
une-autre révolution Car l'acheteur qui, après 
quelques années, désirerait passer à plus gros 
dans la gamme, pourra revendre son Pioneer 
encore totalement garanti. ‘C’est purement et 
simplement", comme le souligne Chartes 
Oüveres, “la naissance d’un Argus de la Haute- 
Fidélité’. 


Dores et déjà le réseau de revendeurs de 
Musique Diffusion Française ne compte plus 
que des professionnels parfaitement rodés et 
conscients de leur rôle de conseilleurs auprès 
du public. Quant à son service après-vente, 
il est centralisé à dessein pour tenir les délais 
et exercer un contrôle efficace sur toute répa- 
ration effectuée. Michel Lazno et Maurice 
rata en témoignent : “Quatre jours pour un 
dépannage, c’est un maximum!! 

La garantie dont bénéficient depuis Tou- 
verture du Festival du Son tes appareils Pioneer 
vendus en France par Musique Diffusion Fran- 
çaise (attention : et eux seuls) a vraiment de 
quoi encourager, en tout néophyte bien inten- 
tionnel le mélomane Hi-Fi qui s’ignore! 


6rriw« tàA-u « . Pourïousrenseignemerfe, 

ï Se ™ ce Garanüe l-ongue RdéHté", KICKHE BffFUSOn FuncaBE 

45, wg de Villeneuve, Zone Industrielle Siüc, 94533 Rungis CkJex L179 (tèl. : 68 eS- 2T+) 
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L’ISLANDE DANS LES PAS D’UN EXPLORATEUR 



Q uestion : « outre le 
nombre plue réduit des 
participants, quelle est 
la différence entre un voyage 
organisé ordinaire et un voyage 
à thème ?» 

Réponse : « C’est que les 

« pèlerins» ayant à table des 
conversations savantes en ou- 
blient de râler contre la 
« bouffe s, fût-e Ue authentique- 
ment insipide .» 

S’agissant de touristes fran- 
çais, ce n’est pas négligeable et 
cette boutade entendue exprime 
sa bonne part de vérité. A 
l'heure du retour vers Paris, les 
propos savants roulent encore 
et le hall de l’aéroport de Ke- 
flavîk prend des airs de salle 
Fleyel. Très entouré. Paul-Emile 
Victor, « chef d’expédition » 1*1, 
subit toujours les questions de 
touristes promus, en trois jours 
de o stage », glaciologues, volca- 
nologues, ethnologues et quel- 
que peu explorateurs, par os- 
mose. Plaques techtaniques, fail- 
les, solfatares, cratères, geysers, 
marmites bouillantes cernées de 
neige, n'ont' plus pour eux de 
secrets, non -plus - que les mons- 
trueux glaciers en forme de 
tranches napolitaines : une 
couche de glace, une couche dé 
lave avec, par-dessus, une der- 
nière nappe de glace toute 
fraîche, contemporaine de Jé- 
sus-Christ. Nous venons dé son- 
der tout cela Jusqu’aux abîmes, 
par Paul-Emile Victor interposé. 
«Le dôme glaciaire du Vatna- 
jôkuü qui couvre 8400 kilomè- 
tres carrés accumule au plus 
profond de Vanden cratère jus- 
qu'à 800 mètres de glace. » Des 
chiffres pour donner à rêver— 


Pourtant quand réexpédition 
avait pris le" départidé ReÿkJâ- . 
vijr *£*>' art oér tùüÉ confctrf, ’^r., 
certains arboraient un certain 
sourire. Les -motivations' des 
«pâertns* '"iair; paraissaient 
inégalement scientifiques. Us 
avaient repéré l’oisive Indécise, 
le. a collectionneur de voyages» 


cochant d’une quarante-neu- 
vième croix son quarante-neu- 
vième paya visité, la jeune fille 
égarée — et critique — parmi 
des diplodocus d’au moins cin- 
quante ans et le snob de ser- 
vice préparant déjà ses récits 
futurs a Personnellement, 

quand fêtais en Islande avec 


nature à l’état brut, sols tor- 
turés, boursouflures menaçantes, 
jaillissements sulfureux, débâ- 
cles imminentes— Tant d'inquié- 
tantes débauches de forces 
élémentaires balayèrent à la 
minute le petit sourire, les 
fnmmBnta ir e-*: ordinaires et les 
facéties moyennes des voyages 
collectifs. 

L’eau du diable 

An sortir même de la ville 
aux toits bleus, verts, jaunes, 
mauves — agressivement, — on 
reçoit en pleine figure le 
« thème du voyage » : lave et 
glace mariées sur cette terre 
inachevée. -A la . demande de 
Paul-Emile Victor — ami du 
pilote dlcelandair, — le 
petit avion fi hélice va faire 
du raae-mottes entre le plafond 
de nuages éfc le . volcan Hekla, 
blanc comme neige. Fhypocrlta. 
(En .1970, U a tué sept mlhe 
montras.) -< Ici, la plus grande 
coulée de lavé ? du viande. » 

c Tout est grand sur cette 
petite üe de deux cent vingt 
mille habitants / > Immenses 
les champs plats, couleur de 
mâchefer, fil lunaires que les 
astronautes américains sont ■ 
venus s’y entraîner. Immenses 
les coulées de glace, de boues, 
de rochers, des eaux toujours 
prêtes à se ruer, . emportant 
ponts, routes et le zeste quand . 
le feu intérieur jaillit sous les 
glaciers, demt;.)e' pïiis maigire 
fait, au pied du VatnajÜkull, sa 
bonne douzaine de mer de 
Glacé ». Alors, le Perrichon qui 
sommeille en tout' homme 
réclame la parole. On refoule 
péniblement des phrases défini- 


tives sur la précarité de l’espèce 
humaine et de notre terre, on 
se surprend à mare h or sur la 
pointe des pieds pour ne pas 
réveiller les monstres endormis. 
C’est le grand spectacle à cha- 
que étape but cette route 
sans bitume qu’on vient fi peine 


s’agit-il de ces actes magiques 
par lesquels on conjure les 
forces élémentaires en les en- 
fermant dans la «petit boite».) 
A Gullfoss. la cataracte gon- 
flée d’eaux glaciaires a l’air 
de vouloir emporter tout le 
caftan avec elle. A Krisuvik. 
l’enfer souterrain crache ses 
vapeurs de soufre. Dans le 


LA RENCONTRE... 






.. DE LA LAVE ET DE LA GLACE 


« L’an dernier encore , on ne 
pouvait pas faire le tour de 
rislande. » ■ . 

Uü « pèlerin » résume l'im- 
pression générale par ces fortes 
paroles: «On en reste sur le 
’caL » GTésfc yra}. Chaque balte 
■'offre son « grand marnent » 
d'insolite ' ou de démesure. Les 
mangeurs de ' peûicule ne sa- 
vent pilus où donner de l’ob- 
jectif. Le fusillent à raison, 
pour l’an d'eux, de dix rou- 
leaux par jour. (Bans doute 


Haukadahir, le Grand Geyser 
ne livre ses jets d'eau boull- 
. lante — hauts de 65 mètres — 
qu'avec avarice, mais un petit 
frère a pris le relais et souffle 
toutes les cinq minutes, régu- 
lièrement, devant les caméras. 
A Hveragerdi, les serres chauf- 
fées par i' « eau du diable » 
font pousser au pied des gla- 
ciers des petits pois, des fleurs 
et des fruits tropicaux : banane 
islandaise- Au front d’un gla- 
cier — « qui avance d’un mètre 


bleutés dérivent avec des al- 
lures de fantômes. Tout s'en 
vers la mer. et quand la 
lave veut bien céder la place 
aux prairies à moutons il faut 
les couper de larges drains pour 
assécher un peu cette énorme 
éponge. 

H y a quand même, parfois, 
des Images plus reposantes. Ici 
des phoques curieux comme des 
touristes plongent de leur ilôt 
noir pour venir voir de près 
« comment c’est fait un explo- 
rateur ». Là les deux derricks 
qui forent la lave ne cherchent 
pas de pétrole mais l’eau chaude 
qui alimente les radiateurs d’un 
village a sans cheminées ». Dans 
le petit port de Grinduvlk — 
qui sent la morue — un flétan 
géant, tout frais pêché, flotte 
au mât d'un bateau, comme une 
voile. Au fond d’un plein désert 
de cendres, pendues à des tré- 
teaux de bois, des milliers de 
morues sèchent au vent, comme 
du foin. A droite; à gauche jail- 
lissent des sternes, des perdrix 
des neiges, des macareux, des 
cygnes sauvages. 


Mais à Thinguellir, de nou- 
veau, c’est autre chose t Photos 
et films ne pourront pas dire 
la troublante réalité de ce haut 
lieu. On n’y vcét qu’une vaste 
faille, bordée par un haut mur 
de basalte. C’est tout Mais on 
entre là dans les coulisses de 
la grande machinerie terrestre. 
L’avalent- ils pressenti, les Vï- 
kings conquérants qui tenaient 
là, en plein air, leur Parlement, 
« le premier du monde » ? 

« Cette faille marque le point 
de rencontre des plaques, tech- 
toniques qui . supportent nos 
. continents à la dérive sur le 
grand magma. » A l’ouest, c’est 
la plaque « européenne ». A 
l’est la plaque américaine. L’Is- 
lande n'a pas encore choisi son 
monde— Voilà pourquoi votre 
fille est muette, voilà pourquoi 


A SUIVRE. 


Des initiatives pour ceux qui en manquent 


5 ERVICE public daccueil 
et d information , Ken 
entre les usagers et les 
prestataires de services, qui laisse 
aux voyageurs la liberté de 
choix », les syndicats d'initiative 
et offices de tourisme (quelque 
mille cinq cents bureaux dissé- 
minés & travers la France) ont 
l’ambition d’élargir leur rôle à 
l'animation touristique. 

Leur mtwdnn. dans ce domaine 
sera « de rendre ranimation plus 
efficace là où elle n’est que mé- 
diocre et de créer les conditions 
de son action là où elles n'exü- 



EpScini jeunes (17 34 ans] 

.... 


Turquie 20 j. 1.615 F 

IsrBèl 28 j. 1.150 F 

Inde Népal Caciiwiire 28 j. 4.180 F 

Mexiqira 25 j. 3.405 F . 

Maroc 8 j. 1.DB5 F 

Afghan isian 21 j. 3.450 F ' 

Mi Mriqu. torwt Uwi Sniœ s nam». 
EnrâM-Oraw. IWtojp Nui n Sud. total 
SordBMVB. ta Mann- Thahndi. Cuno. as. 
BENSIGflEUENTS - BBOCffllfit fflAlulTE : 

poyscope international 

6. RUE 6E LA PAIX 75002 PARIS 
tél. : 29220.02. 07330.1 1__. ^ 


tent pas ». Telle, est l'une des 
orientations nouvelles définies 
par les trois cents délégués pré- 
sents au congrès de leur fédéra- 
tion nationale; qui vient d'être 
organisé, à Tours, et qui avait 
choisi pour' thème de réflexion : 
-* Les moyens de développer le 


dans la politique du tourisme so- 
cial,’ et contribuer efficacement 
à ce que les quelque six millions 
de Français qui, faute de moyens 
financiers suffisants, restent des 
vacanciers sédentaires puissent à 
leur tour trouver des conditions 
d’hébergement et des équipements 


Les arrière-pays 

A la suggestion _ réitérée d’une 
politique de prix avantageux pra- 
tiqués hors saison et de nature Jl 


autre Idée plue originale s’est 
ajoutée :. instaurer une aide à la 
j pierre, qui déviait permettre à 
l’Etat ou . aux collectivités locales 
de créer des réserves foncières 
des régions à vocation tou- 
ristique. 

■ • - • 1 

Jeunes en 

AHGtEÏÏRRE, ALLEMAGNE 

Vacances origfna/es dons des 
Centres Internationaux 
de Jeunesse (14 à 19 ans) 


VACANCES EN ISRAËL 

Du fi »U 25 août 74 
avec l'Association des Ingénieurs 
Scientifiques «t Cadres Amlfi 
dlsrefiL Formules c à La carte ». 
garde d'enfante. Prix spéciaux pour 
■ jeunes et étudiants: 
A-I.S.C.AJ. 

14, r. CL- Berger. Parla -17*. TéL 735- 
78-89, 914-13-19. 532-73-80. Lie. 59 A 


Les arrière-pays ne devraient 
pas être exclus de cette aide déjà 
insuffisante. Les équipements sont 
encore trop souvent concentrés 
dans les zones déjà les plus enva- 
hies. En complément serait créée 
■ une taxe ' du • tourisme social. H 
s'agirait de- prévoir, pour les 
entreprises - qui occupent plus de 
oeaxt salariés, un versement de 
1 46 dont le' produit servi- 

rait à financer les équipements 
collectifs à l’intention des vacan- 
ciers. 

Dans la panoplie des mesures 
faciles à mettre en œuvre pour 
aider le tourisme populaire, les 
responsables des offices de tou- 
risme ont souhaité l'harmonisa- 
tion fiscale. trouvant anormal que 
le taux de la T.V.A. soit de 
■17,80 % posa les campings et gîtes, 
alors qu’il est seulement de 7 % 
-dans l'hôtellerie. ^ 

B. P. 


L INSTITUT de l'environne- 
ment p r é se n t e Jusqu’au 
14 Juin les travaux de la 
sixième session du PAN (Pro- 
gramme architecture nouvelle), 
ouverte sur le thème de l’habitat 
de tourisme social. Cent vingt- 
trois équipes d’architectes 
avalent répondu à l’invitation à 
'concourir lancée conjointement 
par le ministère de l’équipement 
et le commissariat au tourisme. 
Seuls, les dix-huit projet» rete- 
nus — douze lauréats, six men* 
tionnês — figurent à cette pré- 
sentation, qui se complétera de 
.ç forums » et de- visites commen- 
tées (1). 

: « Susciter une démarche ten- 
l dont à aider à V apparition de 
.nouvelles solutions et /ormes de 
tourisme social, et fi renouveler 
rarchitedure de cet habitat », 
c'est de la sorte que M. . Alain 
Banquet, directeur de l’archltec- 



LES SlHSocS ET L'ARGENÎ. . ; 
Ils ÿ pensent même en vacapcesl 


VACANCES ENSOLEILLEES. . . 
. . ET PROFIT. . . 


C'est l'art de jouir de vacances de luxe, dans des sites privi- 
légiés, tout ên INVESTISSANT ses dépenses Jogemen* en 
un CAPITAL-VACANCES! 

MULTIHOTELS,'1er CLUB SUISSE de vacances vous pro- 
posé une nouvelle formule, géniale dans sa simplicité, vous 
permettant de passer vos vacances, .tantôt à la mer, tantôt à 
la montagne, en étant touj’oure chez vous, sans pour autant 
vous encombrer de soucis d' entretien ou de gestion. 
Interrogez-nous donc! 

Nom:........, 

Adresse; i..... 


MULT! HOTELS-CLUB 

A PARIS — tîbfe, rue ChristopheColomb, téL ELY 02 Ê 
A GENEVE — 12, rue Amï-LulHn # tel. 35 03 30 


beau bon marché ? 

turc fi l'ancien ministère des têress 
affaires culturelles et président les pi 
du jury, a résuma l’appel d’idées currei 
et l'esprit du concours. Beg-ï 

Habitat de montagne ou pour falsax 
le bord de mer, résidences calqm 
mobiles, individuelles ôu collée- un a 
tives. bungalows fi bfitif soi- on & 
même, systèmes modulaires, marqq 
procédés nouveaux, autant de vfllag 
propositions sur quoi les concur- conçu 
rente se sont penchés. Et puis- nost i 
que habitat s social » est, par 
définition même, synonyme 
d'habitat « bon marché », et que 
les limites strictes d’un budget 
étroit forcent généralement M. 
l'Imagination du maître d’œuvre, auteu 
les participants ont rivalisé d'in- Oolle- 
génloslté dans leurs propositions- culer 
Le village V.V JF. de Mbntehavin, l’arch 
à la Grande- Plagne, démontre, cale i 
cette fois encore, que les architec- « Var 
tes (MM. Besançon et Boulet) d’hab 
peuvent imaginer des volumes in- Popot 


Prenez la barre 
Mister 

GOOKfWl 


Découvrez tes xianaux, tes ri- i 
vières, les lacé et la. côte du 
Languedoc Roussillon avec I 
votre propre bateau.! . 

Mister COOK, agent général 
en France de * Associated j 
Lelsure Croises Limited , 
vous proposé des croisières 
fi voire guise. 

Prix à partir dé: 1770 F , 
(1 sem. 4/5 pers.) 


14-30, rua Brasme. 7 3005 Paris. - 


L’Innovation et ehawtat ae loisirs. 
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LK MONDE 



23 guides modernes Fbdor 
vous offrent^ 

la certitude de mieux voyager. 

23 grands succès mondiaux : 

Afghanistan, Allemagne, Antilles, Autriche, Espagne, 
Grande-Bretagne, Grèce, Hollande, Inde, Italie, Iran, 
Mande, Israël, Japon, Maroc, Mexique, Pakistan, 
Portugal, Scandinavie, Suisse, Tunisie, Turquie, Yougoslavie. 
Bans toutes les librairies. 

\ÎJO 

qÿ, rue Guinoux 75737 Paris Cedex 15 - 577.08.05 
et 192, avenue Victor-Hugo - 75016 Paris - 504^26.30 


kpluscdgjnale 
cfe croisières: 

Leslie. nés 
du Zodiaque 



du J2 août 
au 1 er septembre 
20 jonrs de croisière 
à bord de Mermoz. 

Prix à partir de 3500 F 

(surtaxe combustible non comprise) 

ÏGOUMENÏTSA (Poissons), 
KATACOLON (Tanrean et Gé- 
meaux), LE PIRES (Capricor- 
ne, Cancer, lion), SKIATOS 
(Balance), THASOS (Sagittaire), 
SAMOTHRACE (Verseau), 
MYTHILENE (Bélier), IZMIR 
(Vierge, Scorpion)^. 

Autant de rites marqués parle 


«igné wftifal d ont la p Î MB m ce 

<f évocatioii vous entraîne dans 
les canBteflatians de Fabstrait, 
Tnaît qui influence pmt nos des- 
tinées. 

Autant d’escales ou chaque na- 
tif retrouvera sa tene de pré- 
dilection et Fexplicatïon de la 
fondation du sanctuaire sur 
r alignement idigieux antique, 
dictée par la position des astres. 
Les traits caractéristiques des 
comportements et des menta- 
lités seront expliqués en vertu 
de croyances immuables. 



découvrez avec 


CROISIERES 

PAQUET 


PARIS : 5 bd Malcshcrbes 75008 - Tfi. 266.57.59 . MARSEILLE : 70, I 
' 13002 - Tfl. 91.9030, vous receviez une documcn- J 

3 




les parts régionaux 


Les prairies 
mouillées 
de la 

forêt d'Orient 


A C*><dnB . 



P RAIRIES mouillées, étangs 
épars, rivières promptes à 
sauter du lit; bosquets tra- 
pus qui masquent le plus souvent 
une ferme aux murs étroitement 
bardés de bols : Iss paisibles 
horizons de cette Champagne jus- 
tement appelée « humide », qui, 
pour un peu. traînerait ses sables 
verts et «es lourdes argiles Jus- 
qu’aux portes de Troyes— • 

Des collines basses, à peine des 
plis du terrain : un calme paysage, 
sans le moindre accident. Jamais, 
pour en briser la molle ondula- 
tion. Et la forêt — les forets, plu- 
tôt — partout ailleurs, partout où 
l'eau marque le pas. Le chêne y 
domine de loin, mais le eantier y 
croise aussi le hêtre et le peu- 
plier, le charme et le tilleul, le 
merisTer, le frône. 

Un paysage très achevé. Pres- 
que uns 'page pour une anthologie 
de la géographie de France. Trop 
précieux en tout cas pour être 




livré au hasard, pire : à l'Indiffé- 
rence. En 1967, eut une décision 
du conseil général de l'Aube, le 
département et la région Champa- 
gne-Ardenne demandent à Paris 
le droit d'ériger - en parc naturel 
régional I* en semble formé par la 
forêt d’Orient et le barrage- 
réservoir Seine : l'année d’avant, 
pour améliorer la régime hydrau- 
lique du fleuve. 2300. hectares de 
terres ont été mis en eau, que le 
jeu conjugué de quelques vaines 
et de quelques biefs a mués en 
lac, un lac majestueux — 205 mil- 
lions de mètres cubes d’eau — 
que bordent des arbres sur tous 
ses côtés. 

Feu vert On passe 6 l'élabora- 
tion de la charte. Trois ans plus 
tard, le conseil général de l'Aube, 
puis la commission Interministé- 
rielle des pan», le comité perma- 
nent du Conseil national de la pro- 
tection de la nature, enfin, ap- 
prouvent et signent le projet Le 


parc naturel régional de la forêt 
d’Orient est devenu réalité. Un 
petit peu plue de 64000 hectares, 
trente-neuf communes et quelque 
dix-huit mille habitants concernés, 
une trentaine de kilométrée dans 
sa plus grande largeur, d'est (Bar- 
su r-Aube) en ouest (Troyes). Qua- 
tre chefs-lieux de canton (Pfney, 
Brienne-fé-Chêteau, Vendeuvre-sur- 
Barva et Lualgny-sur-Barse) sur les 
six que compta le parc seront 
choisis pour jouer le rôle de 
« centres d’appui ». 


Sur les plages 

Mais le pivot te « point fort » 
de l’opération, l’aimant de tout 
l'ensemble, est bien évidemment 
le lac. Une convention passée en- 
tre les départements de la Seine, 
propriétaire des eaux, et de l'Aube 


du plan d’eau et de ses abords, 
de même que l’exploitation de te 
chasse (au gibier d'eau) et de la 
pécha Un peu plus tard, on 
créera la base nautique de Mesnil- 
Saint-Père, où, aujourd'hui, à 
l'abri d'une jetée longue de 
565 mètres, clapotent plusieurs 
centaines de voiliers, tout mo- 
teur (exception faits pour les ba- 
teaux de service) ôtant à Jamais 
banni du lac. On a aménagé aussi 
deux plages de sable, complétées 
de tous les équipements habituels, 
cabines, sanitaires, poste de se- 
coure. parcs de stationnement, etc. 

L’an dernier, on a recensé 
quatre cent quinze mille visiteurs 
sur ce territoire de silence, dont 
environ 30 °/o étaient des étran- 
gère au département, dont 25 g /a 
de Parisiens, la capitale n’étant 
qu’à 180 kilomètres de distance. 
Trois mille huit cents personnes 
ont passé (a porte de la Maison 
du parc, une vraie ferme champ e- 


partir.» 


La baie de Somme 
en petit train 

Le dimanche 9 Juin, l'Associa- 
tion pour te tourisme ferroviaire 
lancera sur les rails; au départ 
de la gare du Nord, un train 
spécial, qui mènera les partici- 
pants sur les rivages de la 
baie de Somme. 

A partir de Noyelles, te « petit 
train » — wagons de bois à 
plates-formes et vraie loco à 
vapeur — longera la nier, tra- 
versera des villages et des 
forêts, des marais at des lan- 
des. Au Crotoy, les voyageurs 
seront accueillis en fanfare par 
des majorettes, puis atteindront 
après un déjeuner franchement 
picard où le lapin ara pruneaux 
tiendra la vedette, le port de 
Saint-Valôry-en-Somme. On rega- 
gnera Paris & 20 h. 30. 

* A.T.F., B J. 143, 92154 SU- 
resnes. TéL : 778-43-39 après 


Un bon fauteuil ou même un 
lit de camp a ~ des rafraîchisse- 
ments, des cigarettes, une aire 
de Jeu pour lés petite, un néces- 
saire pour changer les. bébés, 
tels sont les «services» mis 
gracieusement à la disposition 
des voyageurs. * 

Onze étapes, contre neuf l'an 
passé : Niort-Bessines (sur la 
R.N. 11), Couhé-Verac, Barbe- 
zleux. Covignac. La Muret, Le 
Suquet et Tarn os (sur la R.N. 1(9, 
Pau-Lescar (sur la R. N. 117), 
’ Limoges -Grossereix (sur la 
R. N. 20), Heurvllle (sur la 
R. N. 6) et, enfin, Sa I ses (sur 
ta B. N. 9). 

Le Ronergoe 
et l'insolite 


pour entants k La Salvetaf- 
Peyralea (poteries, .émaux. Jeux, 
travaux manuels, ata.); .herbori- 
sation et jardinage au village de 
Nuces, découverte de l’Occite- 
nle : nombre de façon» de 
• découvrir le Rouaigue — et ses 

Mklsoa de Ktmergue : 3, me 
de la ChaassCe-rPAuttu, 75M9 


d’une organisation qui se consa- 
cre aux vacances » découverte ». 

Les campeurs au village béné- 
ficieront d’une réduction de 30 •/• 
sur les tarifs proposés aux esti- 
vants logis à l’abri d’un toit 
en dur_ 

★ « Renouveau u, Bejr-Melf. 
2917® Fouemant. TéL : M -38-47. 


lancées par ta Roueigue depuis 
plusieurs saisons s’enrichissent 
d’une année sur l’autre de nou- 
veautés Intéressantes et s’effor- 
cent d’autre part de mieux 
s’adapter à la demande. Ainsi, 
on a fait cette armée un large 
effort en faveur de» enfants : 
è Vleuzac (5 kilomètres de VII- 
lefranche-de-Rouarpuej, un centre 
aéré accepte les petits à partir 
de quatre ans (et les plus grands 
Jusqu'à quatorze ans) dont Iss 
parente s’inscriront à des stages. 
Toujours à Vreuzac. une colonie 
pour enfante' de huit à quatorze 
ans fonctionnera du 2 au 31 juil- 
let, puis du 1"* au 23 août 
Stages de poterie é Sarnt- 
avant de continuer leur chemin. Genretz-d'OIt, centre d'animation 


En Auvergne... 
et en famille 

Pension, demi-pension ou lo- 
cation classique, trois façons 
d’aller goûter aux Joie paisibles 
de l'Auvergne et du Limousin, 
puisque les villages de vacances 
de VAL disposent encore de 
quelques places pour Iss mois 
de juillet et d’août au pays des 
tacs et des volcans. 

★ VAL (Vacances . Auvergne- 


Onze pauses 
au bord de la roule 

Du 29 Juin au 15 septembre, 
les automobilistes en route vers 
le Midi ou l’Espagne retrouve- 
ront les stations «pause dé- 


tlére. Plus de cinq cent mille 
conducteurs et passagers avalent 
pu, pendant Tété 1973, trouver 
i Instant de détente et de repos 


Limousin) : 46, boulevard Pu- 
ten z, 83800 Clermont-Ferrand, 
TéL : (73) 93-08-75. 

Camper 
au village 

Planter sa tente sur le - ter- 
ritoire » d’un village de vacances 
— en l’occurrence, ta village 
Renouveau de Beg-Mefi (Finis- 
tère) — c'est joindre aux plaisirs 
du camping l'agrément des ser- 
vices (repas en salle à manger, 
animation pour jeunes et enfanta, 
ateliers de poterie, judo, chant, 
yoga, équitation, voile, etc.) 


Studieux 

itinéraires 

Descendre au fond d'une mine 
de sel à Varangevllle (dans la 
région nancélenne), voir couler la 
fonte à Pont-â-Mousson, coller 
eon œil à l'un des télescopes du 
pic du Midi, s'initier dans le 
Cantal à ta morphologie karsti- 
que et volcanique, sous la con- 
duite d’un docteur en géologie, 
autant de « thèmes - pour les 
promenades scientifiques que 
propose r association Sciences 
et Avenir. Week-ends, voyages 
"i promenades d’une 6eule jour- 


Départ de Paris en train, nuit à 
Arles, visite de l'ensemble indus- 
triel de Fos. une journée entière 
en Camargue, visite des environs 
d’Arles, de Sainl-Rémy-de-Pro- 
vence et des Baux. etc. Frais de 
participation : 450 francs par per- 
sonne, comprenant voyege, 
hébergement, repas, etc. 

★ Les Promenades de u 
science : 16 , rue de la Baume, 
75088 Parta. TéL s 359-37-87 


CROISIERES FRANÇAISES 

TRANS ETE. 


du 1 ,r au 16 Juillet 

LES CAPITALES NORDIQUES 
de la Scandinavie avec 
LENINGRAD et MOSCOU 

du 16 au 31 Juillet 

LE CAP NORD et les Fjords de NORVEGE 

à bord du CHOTA ROUSTAVELLI 
paquebot moderne de 20.000 tonnes. 
Toutes Cabines Extérieures : 

Affrètement et Organisation FRANÇAISES 
Du Havre au Havre • Capitales Nord • CAP NORD 
Cabine à 4 2.580 2.730 

Cabine à 2 3.130 3,330 


A TRANSTOURS 

**t toute': agenças agréées 


■ ÜKiss 

A pied, par le train ou 
en voiture... 


Séalink 

LA PLUS QRAMOE FLOTTE POUR L’ANGLETERRE | 

Brochure Sealink 
dans les gares et les bureaux 
de tourisme SNCF, aux 
Chemins de Fer Britanniques Paris, 

1 dans les Agences de. voyages 
k ou à Air-Transport, 

•4, rue de Surène, Paris 8 e . 


/ 

/ 
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pas à pas 


nolsa, A la remarquable architec- 
ture de brique et de bois, achetée 
A la périphérie de T rayes et re- 
montée Ici, solive après solive. 

Des résultats encourageants : 
d'autant que. voici encore vingt 
ans, les Troyens eux-mêmes, dont 
la cathédrale, pourtant, n’est qu’à 
20 kilomètres des bois, rte s’y ren- 
daient pour ainsi dira Jamais : 
• Du temps de mon enfonce, le 
ne me rappelle pas m'y être rendu I 
La forêt, c'était juste bon pour 
les chasseurs et les pêcheurs, un 
point c'est tout. Pourquoi ? Trop 
touffu . peut-être, trop humide, trop 
malaisé d'accès -, dit M. Jacques 
Lolseau. chef du service du parc. 
de l'environnement et du tourisme 
à la préfecture — et Troyen de 
souche. 

Désormais, les choses vont si 
bon train que Troyes regarde d'un 
œil très favorable (es nouveaux 
projets des hytiraulldens de la 
capitale, tendant à la création, au 
nord du lac, de deux nouveaux 
réservoirs régulateurs. - Cela nous 
permettrait. Indiqua M. Lotsaau, 
de diversifier rotfre et, perlant, de 
décongestionner du mime coup 
les abords du plan d’eau : aux 
beaux jours, on a déjà compté, 
l'an damier en août, douze mille 
cinq cants baigneurs en même 
temps sur les deux plages I » 
Cela permettrait peut-être d’affec- 
ter au monotaufisme, interdit ail- 
leurs. l’un des deux nouveaux 
lacs, l’autre étant voué à des acti- 
vités non encore définies. 

A l’école dn terrain 

Oui dit « parc » disant — natu- 
rellement — m réserve -, l’une des 
premières préoccupations des 
responsables du parc- a - été de 
tracer des frontières. Celle d’une 
réserve ornithologique, 250 hec- 
tares en bordure -du .lac, où de 


nombreuses espèces d’oiseaux 
aquatiques ont déjà trouvé refuge 
et où les grandes migrations font 
étape ; celle d’un enclos è gibier, 
de 80 hectares, où l’on pourra 
contempler à loisir, du haut des 
deux miradors d’observation, ici 
des chevreuils et des cerfs, Eà 
des sangliers. 

Franchies ces premières étapes, 
sans trop de peine, et bien amor- 
cées les options essentielles, 
’ telles que définies par la charte 
{• permettre aux citadins de 
retrouver un contact avec r espace 
rural et, par là, aider une grande 
partie de la Champagne humide 
t trouver une vole nouvelle dans 
son développement »), M. Y Vas 
Morin eaux, directeur — passionné 
— du parc, va s’attacher sans 
attendre à réaliser la suite de son 
plan d’action. - Un tel m ensemble, 
on tel capital, ne saurait vérita- 
blement exister ni fonctionner sans 
des •outils de réflexion et tTao- 
» Won -, J’en al déterminé trois 
qui s’imbriquent l'un dans I" outre, 
se complétant et, au bout du 
compte, forment un tout 


avant les autres, c'est la Maison 
du parc : exposition permanente, 
expositions temporaires, accueil, 
documentation, c'est là que le 
visiteur fait connaissance avec 
cet univers, sa familiarise avec 
un -milieu» nouveau. Les peu 
curieux s'en confenferonf 
Les autres, eux, pourront aller 
plus loin dans leur quête ; eu 
centre des techniques agricoles et 
forestières, à le fols musée de 
r outil et de la machine ; puis au 
centre d'initiation i la nature.» 

Le premier «outil- sera très 
probablement installé dans .la 
château de Vend euvre, la second 
dans un ancien pavillon de chassa. 
Des pourparlers, délicats de part 


et d'autre, sont en cours et 
devraient aboutir. Fort de ces 
trois - bases - d'où partir, comme 
Je dit M. Morinesux. -à r école 
du terrain, puisque le pare esf 
aussi un carrefour de sols, et à 
r école de ta faune et de te 
flore», le pare pourra se faire 


Cinquanle-six 

habitants... 

Les auberges et restaurants qui 
périclitaient ont à la héla repeint 
leurs volets, rajeuni leurs terras- 
ses, modernisé leurs chambres. 
Aujourd’hui, les promeneurs peu- 
vent trouver, de village en ha- 
meau, une table à la mesure de 
leur bourse, du simple - casse- 
croûte - au couvert de choix. 
En quatre ans d’existence, on a 
rattrapé le temps perdu. Tout 
prend corps, s'organise, se struc- 
ture sans hâte : on sait, ici, que 
J'on œuvre pour l'avenir. Et les 
municipalités jouent le |eu, sans 
restriction, pour avoir trouvé dans 
ce directeur persuasif un Interlo- 
cuteur tout en prudence et un 




soutien : »La commune 
cellule Initiale, 
née de la sagesse : il faut 
tout ne pas la bousculer, ni en 
briser les structuras. C’est au 
parc de ae mouler sur elle, et non 
à elle de se plier... » Qui volt La 
Log B-aux-Ch èvres . une poignée 
de maisons à colombages nichées 
entre deux bois et ses cinquante- 
six habitants (dont un vainqueur 
des Vingt-Quatre Heures du Mans, 
en rupture de vacarme) ne saurait 


voile, baignade, promenades 
vedette sur le lac, chevauchées 
par les hailiers et les taillis : 
autant de moyens et de raisons 
de reprendre avec la nature le 
contact perdu. Pour les Sages, 
la forêt, tout simplement. 

Comme l’a vue Maurice Gane- 
voix tout au long de son enfance : 
• La forêt, son • horreur sacrée -, 
son mystère, se fraîcheur et sa 
grûca, son silence et ses voix, 
son étemelle Jeunesse i chaque 
printemps ressuscitée, ses noires 
tutoies de chênes... » 
f.-M. DURAND-SOUFFLAND, 


* Régie départementale du. parc place Saint-Pierre, 10-Troyes. TéL: 
naturel régional de la forêt (25) 43-52-00. 

d'Orlent. pêréfectnre de l'Aube, * Association de pèche et de 

“ - pisciculture du lac de la forêt 

» „„ d’Orlent, 139. boulevard BlanquL 

al de la torét 10-Troyes. TéL : (25) 43-I0-9L 


d'Orlent. préfecture de T Aube. 
10-Troyes. TéL : (25) 43-52-00. 


l parc : 10-MontreuU-a 


dette à moteur : M. Clochette. 
lO-MeenU-Saint-Pére. TéL : (25) 
45-24-58. 

★ Terrain de camping départe- 
mental dn lac de la forêt d'Orlent, 


★ Ecole départementale de voile: 
Direction départementale de la 


.★ Club nautique de la Haute- 
Seine. 4. rue de la Mon Wc- Saint - 
Pierre, 1 0- Troyes. TéL : (25) 
43-74-64. 

Cercle de yachting à voile de 
rroyeg (T.CJ?.), 2, avenue du Maré- 
chai-J offre. 10-Ttoyea. TéL : (25) 



aux-Tertrea. TéL : (25) 43-52-57. 


Hauts-Vents. 10-Saint-Parres- 
t-Tertrea. TéL : (25) 43-52-57. 

★ Association sportive des P.T.T. 
(section voile), direction départe- 
mentale des P.T.T., 10-Troyes. 


Au trot enlevé 
du coté de Haine 

Après le ®ki Intensif et les 
stages de tennis, Plaine mettra 
cet été la station A l'heure de 
l’équitation, sous la forme de 
stages d'entraînement Trente 
chevaux de montagne (dont les 
fameux barbes d'Afrique du 
Nord au pied aussi sûr que des 
mules), des instructeurs, et 
pour terrain d'exercice, le mas- 
sif d’Arve. aes alpages e! ses 
forêts d'épicéas... 

Les stages dureront treize 
Jours et rassembleront chacun 


et nombre de randonnées A la 
boussole constitueront remploi 
du temps journalier. Pour cha- 
que btage sont prévus, de sur- . 


. l’équitation et même, dans cer- 
tains cas, le ski sur glaciers), 
autant de façons de 'Joindre aux 
bienfaits de l’altitude Te plaisir 
des vacances eu plein air. 

Parmi les forfaits qu’Hav as- 
Voyagas a Inscrits à son cata- 
logue d’été, des station b pour 
tous les goûts, en altitude ou 
en vallée. Il faut compter envi- 
ron 500 F par personne et par 
semaine, pour la pension com- 
plète dans un hôtel confortable, 
et quelque 1 500 F (en moyenne) 
pour la location, un mois du- 
rant d'un appartement pouvant 
accueillir cinq ou six personnes. 


Moxztne, Les Deux-Alpes, Char- 
vlnes-les-Bains, Puy-Saint-Vin- 
Cénti les Contsmlnes-Montjole, 


de VJHenexel, 75007 Parla- TéL : 
540-80-40 et 544-13-65. Le prix 
du stage (hébergement non 
compris) est de 950 r par per- 


Montagnes 
pour /'été 

Lentement, mais sûrement, les' 
Français prennent désormais cha- 
que été un peu plus nombreux le 
chemin de la montagne. Balade, _ 
repos, escalade, sport (de la 
voile sur les tacs à la pêche, 
en passant par le tennis ou 


La Bretagne 
en une coite 

Les services de tourisme 
Michelin viennent d’éditer une 
nouvelle carte routière où figure 
la Bretagne entière, de la pointe 
du Raz à Vitré. A l'échelle du 
1/200000, cette carie comporte, 
outre les routes — classées, 
comme à l'accoutumée, par ordre 
d’importance, — les chemins de 
randonnée et iss sentiers pltto- 

★ « Bretagne 


SAINT-MALO SE SOUVIENT 
DE SURCOUF 


Malo *& honoré, le dimanche de la 
Pentecôte,, un de ses plus glo- 
rieux héros, Robert Surcoût, l'U- 


A cette occasion, . apres une 
grand-messe en la cathédrale, re- 
tentissant tour à tour des musi- 
ques du répertoire des équipages 


-plaques c 

dévoilées i . 

aident de l’Association des des- 
cendants de corsaires, et par 
M. Flanchet, maire de la cité : 
l’une sur les murs de l’hôtel où 
Surcouf, téméraire corsaire puis 


navires de toutes dimensions, dont 
la moyenne jaugeait environ 
100 tonneaux. Cela représentait 
dix-sept 'mille sept -cent vingt- 
quatre marins, dont le quart d’ ins- 
crits maritimes et presque autant 
d’étrangers Chaque navire comp- 
tait une moyenne de ' ’ 
soixante-dix hommes 
Un douzième de ces corsaires 
opéraient sur les mers lointaines, 
aux colonies, principalement au- 
tour de lUe de France et de 
Bourbon, aujourd'hui Ile Maurice 
et la Réunion. Les prises mit été 


les remparts, pris de la porte de 
Dinan, par où devaient passer 
jadis, à l'heure de rembarque- 
ment pour l’aven’ — * — •— 
équipages, en te 
comme de guerre. 

L’exposition Intitulée « Surcouf 
et son temps » (1), préparée et 
réalisée par M. Dan I ailler, conser- 
vateur du musée et de la biblio- 
thèque de Saint-Malo, rassemble 
une multitude de lettres, d’objets, 
de tableaux; de cartes marines, 
de planches et de recueils inédits 
Illustrant sa vie. Parmi eux; le 
plan de bataille, l’abordage et la 
prisé dn vaisseau anglais Kent 
par Surcouf, qui . commandait 
la Confiance. Cétait le 7 octo- 
bre 1800 dans les brasses du Ben- 


reuses » et deux cents campagnes 
sans bénéfice. On dit alors que 
l’argent qui reste dans le pays 
maûmin constitue sa principale 
source de prospérité. Pour chaque 
campagne, l'équipage touche un 
tiers des bénéfices, dont la plus 
grosse part revient & l’état -major, 
chaque matelot recevant 
moyenne de 7 francs. 


les armateurs et une bonne opé- 
ration pour leurs actionnaires, 
mais aussi une incomparable école 
d’apprentissage pour les marina. 
C’est pourquoi dimanche, derrière 
la joie des f&tes de la cité corsaire, 
qui célébrait un de ses rois, il y 
avait quelque nostalgie & consta- 


. course i ter que i 

___gea: pen- aujourd’l 

dant cette- période, on 'peut passée. — F. Gr. 

dénombrer & Sain t-Ma lo une 

soix an tai n e d'armateurs à la (i) chapelle saint - Sauveur, 
course et trois cent vingt-sept 2 juin au 2 octobre. 
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EGYPTE LIBAN ISRAËL 
CANARIES MADÈRE SÉNÉGAL 

. . croisières de15à2l jours. 

a bord de l’ACl HLLE LAURO ’ ‘ '*■ 


£ zr 




Circuits Touristiques 
, de 3 à7 jours 
| pour découvrir la 
i République Démocratique 
Allemande 


Le REISEBURO de la R.D.A. vous 
propose trois intéressants circuits, à 
des prix choc, pour visiter la R.D.A. 
Départs chaque semaine jusqu’au 23 
septembre (sauf Ire semaine de sep- 
tembre) - Circuits en autocar ou en 
voiture particulière. Hôtels Ire caté- 
gorie - Guides et interprètes. 

• Circuit A r 3 jours 

Berlin, Dresde, Meissen, Leipzig, Berlin. a 

• Circuits : 5 jours | 

Berlin, Dresde, 

Leipzig, Wittenbepg, Poisdam, Berlin. fi 

• Circuit C; 7 jours | 

Berlin, Dresde, Meissen, @ 

Leipzig, Weimar, Eisenach , Erfurt , Il 

Potsdam, Berlin. jj 


Pour tous renseignements 
concernant ces circuits et 
toute forme de voyages indi- 
viduels ou en groupe, 
c onsu ltez : 

CGTT : 10, rue de Sôze 
75009- PARlSTél. 742-43-50 
TRANSTOURS' : 149, av. de 
l’Opéra -75009 PARIS 


Capucines - 75009 - PARIS 

TéL : 280-33-10 

ou votre agence de voyages. 



ccu> cqmarqt 

SOCIETE® FONCIERE DU CHATEAU VOLTERRA 


Plein sud, sur un domaine de 64 hectares, privé et gardienné, 
véritable réserve de pins', de chênes lièges, 

35 maisons intégrées au paysage- Toutes A . 

2 niveaux - Cuisine, lingerie, douches et safies cia bains 
.entièrement équipées. Patio planté de fleurs et d’arbustes. 
Larges terrasses ert balcons ouverts sur la mer. 

VfabUJsarion en réseau souterrain (électricité, ti 
télévision). Garages privés et parkings. 

De 330000 à 450.000 F. 


Allez en voiture en Grande Bretagne 


et bénéficiez 

de vacances économiques 



r ü de promenade â l’air du unmd targs- 

SouhaltBZ-vous • taire w pce de ■ shopping * 7 Profitez -en. vous sent loa jours le 

— ■* — ' *- — ' — '« articles font proposés ù des prix parùcnlitn 

a de nos bateaux. 


-dutjp-fne stops- où tous tes a 


D’oà 4» ms JÏZ jue vow vws rendiez, o» Zeebnrggaou de Cherbourg, de Calais, 
de Boulogne eu <h Havre, ms liaisons vers Oeuvras et Southampnm sont rapides. 

-, — -— « uUùtb et vous constaterez que tous cas ports sont obsbotIb 

facilitant ainsi ta trajet « vos v 


CeRe année on sijrnr en EramJfrSrrtaw avec votre votera présente plu d’aîùaft que jasas. 
: c’est-Mlre IBS œUfeur» shtnm dt êStr tout ce gu notre paya peut vqn offrir. 

Avec votre retour, nas fBcewg i toSr nr ha reçtta anglaisa e t toi .d&acvri reria jafclMa 
Sussex, lassompiueacpaysageedelaréfliendetlaca. I Impi aMatwaBt na^ asaipi dç Hnttitojfa 
en Ecosse, tes riches pâturages de l'Ouest, voos serez nttibmm séduit par, tos dorns t» 
nas *l ftw de Galles et ses ravissante villages sans ftge qtn le temps m saraNe pas atteindre. 
B parlasses tks ir y a Londres bien sür. ibtoassbrat capitale dut vois rapporterez d top- 

pr cea<njy5^^ MUS.WCKSV» wtre wtture. 

canswee è boni de ns terri»: Ira pta nnttroes du OtarraeL'Ura 
bateaux eus «é cooçw P«*r noén votre tra*gg fe-la pta agrfette possible et en teire tffl 
tanubtiable moment dont vas aimerez perpétuer M JRjirafr. 

Lra^ restaurante tord sansOt Æ stop* mate, ifcht tt copfcraa. -B le tarif do 
censnrantioos an bar bénéficia d’au dttsoa. 



w 
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H y aura toujours 


UN CLOCHER DANS SES ÉCHAFAUDAGES 



C EUX qui ont la charge du bon état 
de l'église de Saint- Germain -des - Près 
ont actuellement de nombreux soucis : 
il leur faut terminer la restauration du 
clocher, aménager la chapelle Saint-Sym- 
phorien (ex-chapelle des catéchismes), 
transformer la place et les abords de 
l'église, restaurer et « affecter » le palais 
abbatial, enfin revoir la décoration inté- 
rieure. 

L'exécution de ce programme est toute 
fonction des crédits' qui seront alloués à cet 
effet, la première tranche ayant été épuisée. 
C’est pour cette raison que la remise en 
état du clocher n’a pas pu être menée & 
son terme, et qu’on a paré an pins urgent 
en faisant poser des * bardages » aux 
endroits les pins menacés, c’est-à-dire la 
tourelle de l’escalier situé en arriére du 
clocher, sur la droite, et les claustras du 
second étage, sous l’horloge. 

L’aménagement de la chapelle S&int- 
Sympborien, où fut primitivement inhumé 
saint Germain, ne devrait pas soulever de 
difficultés, les fouilles commencées il y a 
trois ans ret qui avaient permis là mise au 
jour de vestiges archéologiques du plus haut 
intérêt) étant sur le point d'être terminées. 

L’ensemble formé actuellement par la 
place et les abords de l’ensemble a soulevé 
et soulève encore maintes critiques. D est. 
en effet, assez peu digne du sanctuaire qu’il 
encadre. Aussi a-t-on prévu, dans une étude 
réalisée par les services compétents de la 
Ville de Paris en accord avec le ministère 
des affaires culturelles, une transformation 
complète de ces aborda. 

En réduisant en premier lien au rnavimiim 
l’espace réservé aux voitures (comme 11 a 
été fait place Saint-Solplce) sans gêner la 
circulation, et en remodelant le jardin situé 
au coin de la rue de l’Abbaye, de façon 
que soit mis en valeur l'emplacement 
de l’ancien cloître et d’une partie du réfec- 
toire dont on peut voir certains vestiges 
dans le vestibule de l'immeuble du 16. rue 
de l’Abbaye. 


— TOURISME iminmmmi 
HOTELS RECOMMANDÉS 


Le projet prévoit également rétablissement, 
sur le pourtour du sanctuaire, d’une manière 
de promenade à l’abri des voitures, qui per- 
mettrait de passer de la rue de l’Eglise 
à celles de la Chapelle-Sain t-Symph ori en 
et du Palais-Abbatial en empruntant les 


jardins qui flanquent le chevet côté boule- 
vard Saint-Germain (auxquels on donnerait 
une plus belle allure), et ceux du palais 
abbatial dont ils sont actuellement séparés, 
pour aboutir enfin, rue de l’Abbaye, à la 
place de Furstenberg. Mais pour que ce 
projet puisse être réalisé, il faudrait que 
soient réglées la situation et l’affectation du 
palais abbatial. 

Celui-ci n'appartient pas à la Ville de 
Paris. D est propriété de l’archevêque, qui 
avait d’abord eu l’idée d’affecter une grande 
partie de ses locaux à un institut d’études 
augustlnes. Mais, depuis quelque temps, la 
mise en vente du palais des cardinaux de 
Bourbon et de Furstenberg serait envisagée. 
Elle pourrait Intéresser le ministère des 
affaires culturelles qui y transférerait cer- 
tains de ses services actuellement fort mal 
installés et de façon précaire. 

- Cette solution aboutirait à une réhabili- 
tation totale de cet admirable palais, dont 
les travaux de réfection ont dû être arrêtés 
faute de crédits, et elle permettrait de 
redonner à la façade côté jardin, actuelle- 
ment en fort mauvais état ainsi que sa toi- 
ture. une allure digne de ce noble édifice ; 
puis, après avoir fait disparaître les affreuses 
petites constructions parasites qui 1e défi- 
gurent côté rue de l’Abbaye, on remettrait 
le rez-de-chaussée à son niveau primitif. 

Enfin, on ne reviendra pas sur les tra- 
vaux exécutés au dix-neuvième siècle à l’in- 
térieur de Saint- Gennaln-des-Prés (1843) 
dont la décoration, due à Plandrin. sera 
respectée. Mais H sera procédé à on net- 
toyage complet du chœur, de la nef et des 
piliers dès que de nouveaux crédits seront 
dégagés. 


Panne d’argent 

Souhaitons qu'lis le soient rapidement. 
De tous les édifices religieux de Paris, 
Saint-Germain-des-Prés est en effet à la 
fois l’an des plus anciens (seuls les thermes 
de Cluny lui sont antérieurs), l'un des plus 
importants, et celui qui suscite le pins d'in- . 
térêt parmi les historiens d'art, n a succédé 
à un sanctuaire élevé par Chüdeberfc, fils 
de Clovis, qui voulait y conserver la tunique 
de saint Vincent, martyr de Saragosse, et 
une croix d’or qui passait pour avoir appar- 


tenu au roi Salomon. C’est sans .doute sur 
tes conseils de saint Germain, évêque de 
Parte, que Chfidebert fit élever cette basi- 
lique sous le vocable de Salnt-Vlncent- 
Saio te-Croix. et un monastère dont les 
moines relevaient de la règle de saint Syra- 
phorlen d’ Autan. Mais tout cet ensemble 
devait disparaître lois des invasions nor- 
mandes. entre 845 et 885. ainsi que la cha- 
pelle où avait été primitivement enterré 
saint Germain. 


Une poudrière 

L'église actuelle fut commencée un peu 
avant l’an mil, en même temps qu’on 
réédifiait une nouvelle abbaye. Celle-ci 
devait prendre une telle importance que, 
moins de deux siècles {dus tard, un nou- 
veau chœur «ait construit et que les bâti- 
ments abbatiaux s’étendaient de la rue 
Saint-Benoît & la rue de l’Echandé, et du 
boulevard Saint-Germain à la rue Jhcob. 
tandis que Ve domaine lui appartenant cou- 
vrait à peu près l'espace occupé aujour- 
d’hui par les sixième et septième arrondis- 
sements. C’est en 1585 que le cardinal de 
Bourbon, abbé de Saint-Germain-des-Prés, 
fit élever le palais abbatial l’un des plus 
beaux spécimens de l’architecture pari- 
sienne de la fin du seizième siècle, dont la 
façade de brique et de pierre se dresse 
devant la rue de l’Abbaye, au débouché 
de la rue de Furstenberg (2e Monde du 
. 7 novembre 1870). 

En 1792, l’abbaye fut entièrement 
démembrée ; on installa dans l'église un 
dépôt de poudre et salpêtre dont les rava- 
ges furent si graves qu’on envisagea, au 
début du dix-neuvième siècle, la destruc- 
tion de l’édifice. B fallut alors toute I*êier- 
gie du premier curé concordataire, mena- 
çant de se coucher dans la nef pour être 
enseveli sous les décombres de son église, 
pour qu'au se décide à restaurer Saint- 
Germain - des - Prés. Malheureusement, les 
dommages causés par le temps aux deux 
grandes tours latérales amenèrent les res- 
taurateurs à en supprimer, en 1822 . les trois 
derniers étages. Enfin. l'intérieur de l'église 
entièrement reconstitué fût alors décoré 
par Hippolyte Flandrln. 

ANDRÉE JACOB. 


56340 C ARN AC 


U GRAND HOTEL DE BORDEAUX HOTEL RRITANN1A • 
•** N- Appta calmes. 44 à 64 F T T.C. msr. Parking. TfiL (9 


3. plaça de la Comédie - Bordeaux. 


TA. : 82-64-03 A 


Campagne 


Montagne 


M3BMANDE (Drôme? 

LA CAPITELLE** NN- Cadra MédiévaL 
Séjour ou étape Sud Valence. 3 km 
A. 7, N. 7. Pension députe 90 F. TftL 
(73) 81-02-72. 

07520 LA LOPVESC 
f Ardèche i 

HOTEL BEAU SITE ** K». Site excepu 
T. : u. QualltA-Pena. 50/73 etc Dépi. 

18320 SAINT-PAftDOÜX- 
LA-nttflTSTT.l .R 
(Corrèze) 

HOTEL BEA G SITE Cura d’ 


LE SAtJZB (04) 


Mer 


privé. Cal 


Envol dépliant. 


r TAItlAROC •" RM. Pla- 


ine. Tennis Pus* prlvi 
lautlque Promenades en péniche s 


. Ohm 




I téL 76-00- 
LE CAP-D’AGDE (34300) 

LE SABLUTEL HOTEL NN (30 
chambres en bord de plage. 2 piscines. 
Voile. Promenades en péniche sur 


Alpes du Sud - L4Q0 i 

HOTEL LE DA U U NM puciL- . 

Tennis. Sauna. Ouvert 15 Juin - J0 
septembre. Réservations : BACLAR. 

1 bis. place des Alliés. 34305 Béziers. 

Stations thermales 

ABANO MONTEGROTTO (Italie) 

43 km de Venise 

RHUMATISMES - ARTHROSE 
SEQUELLES DE PRACTURES 
Réservations gratuites 

EUROCURES-TAS, 4. av. de l’Opén 
PARIS (1«> - Ta. 266-09-05. 
et dans les Bureaux CJ.T. 

Etranger 

ALLEMAGNE (Baden-Baden 

GOLF HOTEL a - au pied de la 
Forêt Noire à 5 min du oenire vIHe. 
Golf 4- tennis & proximité. Grand 
paie, piscine plein air + piscine cou- 
verte. sauna, solarium. Juillet- Août 
Chambres av. a. de b.. W.-C. Pension 
complète 120 P T.T.C. Cuisine fran- 
çaise Ut d'enfant gratuit. Télé- 
phone fI9 -49-7221) 23891. 


AROSA (Grisons; 

HOTEL V ALS AN A. Première clame. 
Courte de tennis. Piscine plein air et 
ptedae couverte 

ILE DE JERSEY 
Unes Anglo- Normandes) 

I km des côtes normandes. 
do'"Lirgë- 70 W0 habitants. Le soleil 


17200 KQYAN-p rwrAlT.T.An 

H. -K- LE DOMINO "• NM Gif Court. 
VACANCES, SEMINAIRES. CONGRES. 
WEEK-ENDS. 

Prix spéciaux hors saison 
Chaîne s Hôtels calmes et IcsnauUles » 

POITO D -CHARENTB5- VENDEE 


Réservations immédiates 

MAISON REGIONALE ; — — 

4. avenue de l'Opéra. Parte <l«), “ campagne est 


Tél. : 073-49-95 et 74-40 


Côte tTAsur 


ports de pèche Tout suite aux immen- 
ses plages de sable fin. Les vieilles 
auberges, les puas sont pittoresques 
et les nombreux hôtels vont de la 

CANNES petite pension sympathique au palace 


HOTEL REGLNA CANNES w NM. 

Construction rteente. su centre des comme tout A Jersey très bon mar- 
palaccs de la Croteette. enna restau- rh . miu , 

nnL - Prix modérés - Parking. â J* SUDt-flâliet. 

TÔL : (93) 36-29-45 et 38-05-43 *!*• sronlile ae ne et reçoive do mar- 

chandises détaxées. Dans cette petite 
\TENTON (06) Ile de pais et do beauté tout est 
différent mais tout est doux ; la 
nature, («s gens., et les prix. A l h 
de Parla -Orly Sud. Jersey vous attend 
dés demain Nous serons heureux de 
I adresser une documentation en 
couleurs. Ecrivez 0 Office National du 

. Tourisme, Service France LM U Saint- 

culsïnettes frigo, tél. Doc. gratuite. Bélier. Jersey (Des Anglo-Normandes i 


HOTEL DU PARC *•’ NS. Près mer et 
casino, plein centre- Parking. Gd pare. 

NICE - COTE D’AZUR 


jumbo 

AU MEXIQUE 



4 AB. 

nsZajun. ' 


DEMANDEZ LA BROCHURE JUMBO 

les Agences Air France, les 
Agences agréées JUMBO ou JUMBO, 
23, bd de Vmigirard, 75015 Paris. 




vers l’Angleterre sur coussin d’air 

même avec votre voiture 

250 passagers et 30 voitures. Une demi-heure 
de Boulogne ou Calais à Douvres. 100 à l'heure au ras 
des vagues. Le voyage de l'an 2000. 

Si vous laissez votre voiture, une formule 
originale : Irain - aéroglisseur, départ gare du Nord 

PARIS-LONDRES : 105 F 

Prix spécial pour les jeunes de moins de 26 ans : 80 F. 

Renswgnwnems : 

Gares SNCF 

Air-Transport ■ e. rue de Surène - Pans - tel. 265.05.41 - S© 84 84 
Chemins de 1er britanniques - 12 . bd de la Madeleine ■ Pans - ie/, 073 5 * 70 
ou votre agence de voyages. 


I I^P 

■ ■’ÜIH! 


SNCF 


VACANCES EN 

AFGHANISTAN 

à partir de 1,905 F l*) 
sur vols réguliers All./Ret. 
n Tarn jeunes 

ARIANA AFGHAN AIRLINES 


Tes 


mister e C00K 


pour les jeunes 



ANGLETERRE 

Séjours qjortifs et linguistiques 
3 semaines (de 17 à 20 ans) 

1350 F 

2 semaines (de 17 à 20 ans) 

1560 F 

Ü.S.A. 

LOS ANGELES en Août 
3100F 


WEXFOKD (Juillet et Août) 
3 semaines (de 14 à 17 ans) 

1370 F 

COOK 

Mister COOK. est 6 voue 
vous adressera toute 
documentation utile. gg a 


/ 

/ 
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DES LOISIRS 

va Saint-Germain-des-Prés 

r — “ ~ — — ~v 


Des souvenirs 
dans le shaker 


A VEC un Cinquième de kirsch, un cinquième de Cainrreou, 
deux de gin et une tombée de Noilly, < Limelight » 
remportait, en 1952, ie championnat international de 
cocktails. Le shaker est encore sur le bar et ('alchimiste des 
petits matins sourit toujours au souvenir de lo victoire. C'était 
un an tout juste avant qu'il ne vienne s'installer là, rue Gozlin, 
aux avant-postes de Saint-Germain-des-Prés, dans ce « viNoge », 
l'un des derniers bars américains de l'endroit, l'un des derniers 
établissements à avoir conservé le décar sans style des an- 
nées 50, en ce temps où il faisait si bon sa retrouver entre 
copains quand on partait à l'escalade des comptoirs, des idées 
plein la tête et des facéties dans l'œil. 

Jean Carydfc lutte contre la nostalgie. Un sourire penché 
vers la commande et cette inégalable formule sortie avec 
l'onction d'un concertiste dans ses bons jours : c Qu'est-ce 
qui vous serait agréable ? » Que voulez-vous que je vous 
joue, quoi vous proposer pour étouffer les rumeurs de la ville, 
et faire en sorte que je reste fidèle à cette ambiance, si chè- 
rement préservée dans un quartier où tout désormais va trop 
vite ? 

Il était sur le pas de sa porte guettant l'orage — im- 
portant, un orage pour un barman — sur le pas de son 
refuge, guettant les premiers habitués qui allaient arriver, les 
tops de l'horloge parlante sous les pieds. 


if vou/oif reprendre ce terme lancé trop vite de nostalgie. 
Non, - U n'était pas nostalgique, il constatait seulement avec 
ironie . — un cinquième d'ironie — .combien U était difficile 
de ne pas perpétuellement faire référence ou passé. Cette 
période, de 1953 â 1960, où il avait vu défHer dans son village 
tout ce que l'Amérique comptait de Parisiens, et Paris de 
Germanopratins. Le livre d'or en témoigne : pas un moment 
ne fut triste id, même dans les aubes en tempête, quond la 
politique, la culture, b tendresse et l' alcool se chahutaient près 
du bor. U y a encore des coups de tabac. 

Jusqu'en 1967, Saint-Germaîn-des-Prés vit sur sa légende ; 
le lancement du drugstore va très sensiblement modifier la 
physionomie du quartier, qui aujourd'hui ne compte plus que 
de très rares sanctuaires des grandes années. Le rythme était * 
cassé. Trop célèbres, les célébrités ont pris peur. Elles revien- 
nent encore, mais à la sauvette. 

Qu'adviendra-t-il dû « village »? il continuera envers 
et contre tout. Rien ne sera changé, rien ne changera pour que 
les journalistes américains — l'après-midi rue Gozlin, le soie 
au Crijfon — puissent revenir tous les dix ans à Paris et retrou- 
ver à . Paris un endroit gui se souvienne d'eux. Le c village » • 
veut se souvenir; dû «vHIage.*. Sâlnt-Germqir>-deS-Prés sè 
souviendra-t-il dé Saint-Germaîn^es-Prés ? Les frères Carydls 
ne le parieraient pas. Alors, Hs resteront seuls, eux et leurs 
clients, et leurs histoires... 

J.-P. Q.. 


Les villages du quartier 
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,| /£= ASSOCIATION 

fl de RENCONTRE et LOISIRS 1] 

Il pour CÉLIBATAIRES II 


tnuscuNnss et féminines); 

- ae participer â Pet soirées 
toisantes ; 

— de passer vos vacances avec 
u'antres célibataires. 

Dm. nne dàcvmmù ition à 

© ètys-cLuB 

BJ=. 251-08 (MJ Boit») 


connaissez-vous 
les Z visages 

la Tunisie 


quotidienne, actuelle et vulgaire des 
- curiosités - qu'ils proposent à 
des visiteurs circulant au pas de 
charge. Peuvent-ils faire autrement ? 
La curiosité qui pousse â cher- 
cher les hommes derrière les faça- 
des. comment la satisfaire sans 
tomber dans l'anecdote ou le 
convenu ? 


jligent la vie tour de Bucl le grand centre 


qu'à tionnisme- autour de son triangle 

irre- magique Lipp-Flore-Deux Magots. Il 

:om- y a aussi l'autre : celui, par exem- 

s sa- pie, des • laissés-pour-compte - 

rira- qu'a essayé d'approcher Bernard 

ça Poupard â travers ses enquêtes. 

- ...Les petites vieilles, dit un de 
ceux qu'il a interrogés, on n'en 


<:■ Beaucoup plus 
marrant 


"Salnt-Germain-des-Près n'a 
mais manqué de « littérature 
dans tous les sens du terme, ni 
publicité. Mais que se cache- 


i ja- Bucl. c'était aussi le carrefour bossent... » 

re -, des - hippies ». vrais ou supposés. 

ni de C'était. Ce jeune le dit :•> Ça ne » faut. apr{ 


célébrité ? Recherche que la plupart des 


i dire beatnîk, hlppy, parce reprendre le chemin 


lu cette étude, 
de Sairll-Ger- 
avec d'autres 


enquêtes et des entretiens orga- montrer Ici ; ma 

nlsôe auprès des sept cents habi- tes a rencontrés t 

fanls au de ses habitués, esquisse ans.- Puis beaucoup de mecs 

une - analyse sociologique de sont venus pour se taire voir, pour 

Saint-Germalh-des-Préa et aide à jouer de la musique, pour montrer 


encore de la drogue, des hlppii s mignon, 

vrais et des hippies pour devante- on tB 
ms. Autant de couches col se son, ehouatli 
superposées les unes aux autres, T avait 
non sans rapports avec r Investisse- te V* fl 

ment 'qu/ a caractérisé ce qu'oo v *> la r 
appelle déjà - 4* âge d’or -, celui marrant. 
de T « existentialisme ». Il' en ré- da gem 


ltu _ on te volt. Enfin, c'est pas 
onf chouette. Avant y avait rAquavIt, 
- as y avait l'Epicerie ; là. Il y avait 

çgï la V République, et puis avant la ■ 

’oo ,a rvt - Et c’était beaucoup plus 
t f U f marrant. On rencontrait beaucoup 
ré- do gens qui passaient leur vie lè, . 


Ssm-Gorais/n-dos-Préo ■*•«- SalntJSurmaln. 



Saint-Germain, ce sont ses rues 
. D an, lu mtmuumpsj. guaf _ d „ „„„„ dan , „ 

*“■ Immaublas, cM< . #e , tf(p 


qo. roc raalaute ce ancien- „ ^ „„ vofr 

moderne. Le petit peuple dan va, ^ (of . „ „ 

<° ls chœa * ®» mime émotion -i Co sont aussi. SI 

étrangers, QUI lui B pris U. tues. ^ ^ 

«r psr culte des emeleute de loge- boufi 
mems à la mode .•-» 


Apparence et- réalité.; Les Ger- ^ Flore 

manopratins qui vivent é Saint- - wonr ^ moljtrer 
Germain, ceux qui y travaillent et ■ 1 

ceux qui y- flânent, ceux qui le jne cible préférée : le drugstore, 

fréquentent le four et ceux qui ne déambulatoire scintillant, temple 
le connaissent que de nuit, com- ^ gadget, paradis du sur-com- 
ment voient-ils ses rues, ses cafés, mfinB c« Jeun0i vieil habitué du 


les entretiens, le» réactions des 
trois cents personnes que Bernard 
Poupard a. fait Interroger, se dea- 


Une cible préférée : le drugstore, 
déambulatoire scintillant, temple 
du gadget, paradis du sur-com- 


aine une image contrastée, parfois recevoir les hommes politiques. Le 
contradictoire, et, finalement, une Drugstore c’est vraiment le froc à 
sorte d’antiguide du quartier. tout faire, les gens s’y croisent, on 

achète n’importe quoi, on n’achète 
Carrefour de Bucl. Pour les habi- pas pour la plupart du temps, on 


talnes heures. ■ _C*e8f te sauf au Flore, d/sait-on. Maintenant c'est 

endroit qui reste vivant, surtout le - beaucoup de touristes. Saint-Ger- 

samedl .et le dimanche. Peu à peu, ma In est devenu un grand carevan- 

toutes les boutiques rf alimentation sérail, un • grand marché, où tout 

ont été supprimées à --Saint- se yencL» 


Les croisières Paquet vous ouvrent 
\ les portes de l'Indonésie. 



L'imtonisle. Un «tes dernière paradis sur terre, vierge, 
intouchable, Insoupçonné. 

Pour la première fois, les Croisières Paquet vous offrent 
d'en faire lé tour. C'est la meilleure façon de la découvrir. Enfin. 

Lie Prinaendam. Pour cette grande- première, un tout 
nouveau bateau parfaitement adapté, entièrement 
climatisé, stabilisateurs, 7 ponts, toutes les cabines 


arec douche ou bain, night-club, cinéma, salons, bars, restau- 
rants, piscine. Un port d'attache : Singapour. 

Le programma. Deux croisières par mois, départ de Paris 
fe jeudi, anfvéeâSlngapour le vendredl-séjouràterre en hôtel 
de luxe jusqu’au lundi. 

Le soir, départ d0u M 5 tours de croisière : 3 pays ■ 9 escales 
\ fabuleuses - 9 temples de l'Asie. 20 jours après vous êtes 
’’ â Paris. Vous n'en croyez pas vos yeux. 

u . Croisières Indonésiennes à bord 
du Prinsendam : 6492 F. Paris/Paris. 

. Renseignez-vous auprès de votre agent de voyages, 
ou êcrivez-nous pour nous demander notre catalogue. 

Croisières Paquet •. 5, bd Malesherbes ■ Paris 8 ■ TèL 266-57-59 


Agent générai France de ta H attend America Cnilees. 


France pour réussir vos va- 
cances ou vos congrès. 

latunîsâe 

c'est 

TUNISIE CONTACT 


★ Recherche rodai e. Revue de 


débrouiller lé véritable mythe qu’il tes beaux cheveux longs, tous cas 
est devenu. trucs-là, quoi, ça se passe toujours 

comme ça. Ça a toute le quartier 
~ èn~ raür Superfjlquè. Des Hics 

Apparence partout « 

et réalité Rue Un jaune habi- 

. tant en paris : « .-.Ça, c’est la rua 
. Le qumttm S.lnl-Bmm.irydm,- SatntLionotL Buuuooup dp gon. 
Pris, écrit-» par mrumpla. des, «• SatM-Gamaln daa trreua. conté- 
plus celui du Surira, d. Vio», dp * *™' diiounpr au PatH- 

Gréco, de Uousnchu, al II est pour- Salnt-Sanolt. Attaot » y avait loutos 
tam louluuia.oalur dos rasaurann, d « cdoata li. Cas I parait, 

des boites, des galeries. Il est de- 0n cr° rra ff v ' 0,r des gravures de 

venu aussi celui du prêt-à-porter Marie-Claire ou de Elle, te com- 

» dans le vent -, du design, et P ra ” ds - Nous, on est beau, on est 


Les microbes 
n’ont pas de patrie. 



Si vous avez l'intention de partir à-fe t r ang e r; vous vous 
devez de prendre certaines précautions au cas où vous seriez victime 
dun accident ou que vons tomberiez malade: 

Pbur 38 P* vous pouvez vons assurer laide du réseau Air 
Monde Assistance qui vous déchargera, en cas de besoin, des pro- 
blèmes financiers occasionnes par nue situation difficile de ce genre. 

Partout dans le monde, vous pourrez compter sur 
quelqu’un. 

Ces38Fvousawurrnt]ercn3bourscmfntonlerèglenientdirectdfS 
Iras médicaux, chirurgicaux ou pharmaceutiques, occasionnes par 
un accident ou nue maladie que]': qu'ils soient. 

Si votre état le nécessite, nous vous rapatrions en 
France. 

Ces 38 F vous assurent h possibilité d'être rapatrié. le cas échéant, 
dans les meilleures conditions de confort et de rapidité. 

Le contrat couvre également les frais de voyage d'un 
membre de votre famille désirant se rendre à votre chevet ainsi 
que les fiais de retour â vous êtes nppelc auprès dun membre de 
votre famille malade ou accidenté. 

Si vous avezun accident, nous vous défendons. 

Ces 38 F vous assurent l’assistance de nos correspondants qui se 
chargeront dé vous défendre an miens de vos intérêts et de dédom- 
mager les éventuelles victimes en cas d’accident dont vous pourriez 
être responsable. 

Sïvousvoyagez pour affaires, vous pouvez vous faire 


Air Monde Assisrance propose aux entreprises des contrats forfai- 
taires cr pemjanenrs garou tissant Li si-curiccde leurs collaborateurs 
en mission. 

Si vous avez Pxntetitïon de partir eu voyage, 
renseignez-vous tout de suite. 

Découpez ic bon ci-dessous et envoycz-lc à Air Monde Assistance; 
7, rueBonrdaloue. 75009 Paris» Nous vous enverrons une documen- 
tation complète ainsi quune proposition de contrat souscrit aux 
Assurances Générales de Fronce. Et cela sans engagement de votre 
part. Vous pouvez également vous adresser à un agent des Assu- 
rances Generales de France. 

•38 F: forfait pour nn voyage de 17 jours. 

Air Monde Assistance. 

Pour être à l’abri 
partout dans le monde. 

Et pas seulement en Europe. 



D ocumentez-vons toüt de sorte, 
je désire recevoir gratuitement une documentation complète et une 
proposition de contrat auprès d’Air Monde A sgstanceJM en entendu, 
cette demande n'implique aucune obligation de ma parc 

Nom 1 ^ 

Prénom — 

Adresse 1 ! - 

Code Postal _ Ville — 

Darc'ct durée du voyage 

(à découper et' à envoj'er à Air Monde Assistance, ç 

7 rue Bourdalou^ 75009 Pluis, TcL 28526.61) • 
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ASSURANCES 


E Centre de documenta 
a tion at d’information d& 
rassurant» vient de pu- 
blier un * cahier spécial 
cancas • dans lequel se trou- 
vant regroupées la s r 
mandations et tes mesures 
principales que le touriste doit 
avoir en téta avant de prendra 
le départ. Nous en présentons 
Ici quelques-unes. 

• LA CARTE VERTE DANS 
LA BOITE A GANTS. — La 
carte Internationale d'assu- 
rance, dite • carte i tarte 
un document remis par r assu- 
reur et qui constitue 
- attestation d’assurance inter- 
nationale - reconnue dans de 
nombreux pays. Elle permet A 
F automobiliste en voyage & 
F étranger de justifier qu'il est 


et ceci dam les pays qui ont 
passé des accords d’assu- 
rance avec la France. C’est- 
à-dire tous les pays européens 
(sauf rUJî.S.S. et r Albanie) et 
les pays du ‘•pourtour médi- 
terranéen - (sauf l’Algérie. 
l'Egypte, la Syrie et le Liban). 
En cas d’accident, la carte 
verte donna les Indications 
nécessaires (coordonnées de 
F assureur, numéro de carte 
verte, etc.) permettant de rem- 
plir le corrafaf amiable oi 
déclaration d'accident. 

La carte verte n'est plus 
contrôlée aux frontières de la 
France et des Neuf de la Com- 
munauté (Irlande. Grande-Bre- 
tagne, Belgique, Luxembourg. 


Mais avoir sa carte verte évi- 
tera bien des tracas d’ordre 
administratif en cas tfaccnJenf. 
D’autre part, la carte verte 
reste obligatoire dans les au- 
tres paya et notamment en 
Espagne. 

• LE - F - EST OBLIGA- 
TOIRE. — Les automobilistes 
français qui se rendent i 
l'étranger doivent avoir en 
leur possession : la carte na- 
tionale d’identité française ; 
périmée, elle n’a plus en 
principe aucune valeur aux 
yeux de la police française i 
la Irontière ; la carte grisa de 
la voiture est nécessaire pour 
tous las pays; en outre, la 
lettre - F - A l’arriéra du 
véhicule est obligatoire pour 
sortir de France et exigé», en 
principe, par tous tes pays 
étrangers; les automobilistes 
qui désirent emmener à 
r étranger un animal doivent 
se renseigner à rotfice du 
tourisme ; le triangle de si- 
gnalisation en cas de panne, 
recommandé dans tous las 
pays, est obligatoire dans un 
certain nombre d’entre eux ; 
aux caravanes sont imposées 
des limitations de vitesse et 
de dimensions variables sui- 
vant les pays. Se renseigner 
auprès de r office de tourisme. 

• LA - PETITE REINE ■ 
ET SON CONTRAT. — La 
plupart des contrats (respon- 


!3 titulaires ot leur famille 
contre les accidents qu’ils 
pourraient provoquer à vélo. 
Cependant, certains contrats, 
! amment anciens, ne cou- 
rte réputé dangereux autre- 
s. A la différence de ras- 
surancc de - responsabilité 
cite! de famille », qui 
garantit le titulaire et sa 
tamille. que le vélo leur 


ontrat bicyclette 


concerne 


extension garantissant égale- 
— dans la limite d une 
le forfaitaire — les effets 

personnels ou les bagages 
s avec la voiture (certai- 
sodètes incluent automa- 
tiquement cette garantie dans 
conlral-auto J. 

Quant au seul vol des 
bagages se trouvant dans la 
voiture, il n'est jamais auto- 
matiquement couvert par le 
lirai automobile. L'automo- 
biliste pourra demander une 
:/on ■ voi des objets 
transportés - à ce contrat. 
mais Qui n'indemnise, louîe- 
fûis, que les vols - de iour ». 
-■n:n? de documentation 

2, Chaussée-d'Antla. 
■5009 Pari!*. Tel. : KM-M ' 


L’AFRIQUE LA PLUS AU SUD 

Les troupeaux de fauves du president Krâger 


«r 


UXURY fly in safari» 
ivol de luxe pour sa- 
fari!. Pour un forfait 
de 94 rends 1750 francs envi- 
ron), la compagnie Comair, qui 
affrète d'inconfortables et pous- 
sifs DC-3 entre Joh&nnesbourg 
et le parc national Krüger, du 
nam du premier président de la 
République du Transvaal, vous 
promet monts et merveilles. 
® This is Africa, s (Voilà l’Afri- 
que;. proclament les prospec- 
tus qui présentent des couples 
de lions dévorant de paisibles 
gazelles, avec cette légende : 
« Mal orna! a tuiiere the lions 
feedsx. 

Les deux Jours de découverte 
cynégétique annoncés se résu- 
ment à trente-six heures, tous 
déplacements compris Les 
k land-rovers » prévues pour 
quelques touristes sont, en fait, 
des minibus à l’intérieur des- 
quels on peut entasser une 
quinzaine de personnes avec 
leurs bagages. Tout est prévu 
et minuté, y compris les points 
d’arrêt au cours desquels on 
vous sert — glacées ! — les 
boissons du bord : jus d’orange 
ou bière, y compris les baltes 
dans l’un ou l’autre des « super- 
marchés» du parc, où un per- 
sonnel parfaitement rodé vous 
propose chocolat suisse, coca- 
cola. peaux d’impala ou de zè- 
bre et souvenirs de moins bon 
goût à portée de toutes les 
bourses. 

A Prétorlus Kamp. les fana- 
tiques du bain, disposent même 
d'une piscine. A condition d’&tre 
de race blanche, évid emm ent. . 
Car le parc applique les lois sur 
l'apartheid. Par mesure d'éco- 
nomie. on a évité de prendre 
des dispositions particulières 
pour chaque groupe racial : 
Blancs, mulâtres, Noirs. Indiens. 
Simplifiant les choses, an a 
simplement distingué, pchémati- 
' quement, entre s Blancs » et 
« non->Blancs ». Les premiers 
peuvent être hébergés dans une 
douzaine de camps répartis sur 
une Immense superficie de 
20 500 kilomètres carrés, et les 
seconds peuvent s’arrêter au 
camp dé la Balule, à peu près 
au centre du parc, aménagé à 
leur Intention. 


Les devoirs 
du personnel 

Les installations sont spa- 
cieuses, modernes et conforta- 
bles. Elles peuvent accueillir 
simultanément deux mille six 
cents personnes, ainsi que qua- 
tre à cinq cents caravaniers, 
voyageant individuellement, et 
disposant de leur propre équi- 
pement. Au campement d’OU- 
fant, dont la porte d'accès est 
couronnée par deux immenses 
* massacres * d'éléphants com- 
portant frontaux et défenses, 
on ferme, comme partout à 
l'intérieur du parc, le mur d'en- 
ceinte entre la tombée de la 
cuit et le lever du jour. Pen- 
dant ce laps de temps, toute 
circulation est interdite et les 
rtsîteuis doivent demeurer sur- 
place. se contentant d'écouter 
les bruits de la Jungle, parmi 
lesquels dominent les grogne - 


Dés l'aube, les véhicules, 
qui ne doivent pas dépasser 
40 kilomètres à l'heure, et dont 
les occupants doivent obliga- 
toirement demeurer à bord, 
commencent à sillonner les 
~ 000 kilomètres de routes gou- 
dronnées et de pistes sur les 
bords desquels vaquent les ani- 
maux. Dans cette société hié- 
rarchisée et où rien n'est laissé 
au hasard, seuls les animaux 


>M-i iy 



A VOTRE DISPOSITION 
POUR VOS COMMUNICATIONS 

Vous nous téléphonez vos messages. Nous 
tes télexons. Vos correspondants nous ré- i 
pondent par télex : ntma vous téléphonons. 1 
Tout compris, 40 mots pour rEaraps ûes lû : J 
" ' 8 F. U.SA s 19 F. JAPON : 24F. etc. ■ 


SERVICE TÉLEX 

848 RU? HECTOR 1 M LOT. 75012 PARIS ; 


disposent à leur gré, et à leur 
fantaisie. 

Le règlement, intérieur du parc 
fixe avec minutie les devoirs 
du personnel de service, noir. 
\* Duties o/ Bouta servants »1 
assurer la propreté des < 


travail ». Les heures d'ouverture 
et de fermeture de magasins 
sont également prévues et. cu- 
rieusement, le dimanche, il est 
impossible d'acquérir quoi que 
ce soit, aucun service n'étant 
assuré durant le k jour du Sei- 
gneur ». La vente des boissons 
alcoolisées est également stric- 


11 n'est pas rare de parcourir 
plusieurs dizaines de kilomè- 
tres en ne rencontrant que des 
autocars ou des voitures indivi- 
duelles. L'immensité du parc 
explique cet état de choses, et 
dans ce paysage monotone, le 
spectade des termitières et des 
épineux, parfois agrémenté de 
celui de fientes d’éléphants, en- 
gendre vite la lassitude. Cepen- 


Les antilopes sont innombra- 
bles. qu'il s'agisse des Impalas, 
des springboks, qui ont donné 
leur nom h l'équipe sportive la 
plus populaire d'Afrique du Sud, 
ou des koudous. Elles vivent 
souvent en symbiose avec les 
zèbres, plus courts, plus trapus 
que ceux d'Afrique orientale. 
Les girafes, dont la plupart sont 
de fort grande taille, se dépla- 
cent également en hardes. Les 
buffles, moins facilement acces- 
sibles. sont groupés par cen- 
taines. 


Les lions s’énervent 

Les éléphants an bain consti- 
tuent un spectacle courant et, 
avec un peu de chance, a 


choit des branches d'arbres 
qu’ils enfoument co mme du foin 
dans leux gueule profonde. Les 




trente-six heures de 


dévorent des parasites, suppor- 
tent parfaitement le ronronne- 
ment familier du moteur à 
explosion. Le» lions, en revan- 
che.. s’énervent à ce voisinage, 
aussi ne les saisit-on que fort 
tôt dans la matinée. Ils se pla- 
cent en effet très vite à Pécari 
des routes carrossables, cher- 
chant abri au pied des grands 
arbres où ils somnolent, pour le 
plus grand dépit des prome- 
neurs dominicaux. Tous ces 
sujets sont en excellente forme 
physique. Leur taille, la qualité 
de leur robe, sont généralement 
au-dessus de la moyenne — 
c’est le cas notamment des 
gnons et des phacochères. 

Néanmoins, à propos de la 
primauté du parc sur ses con- 
currents, les avis restent contro- 
versés. Si le parc Krüger garde 
ses admirateurs, beaucoup 
d'amateurs de fauves lui pré- 
fèrent soit la réserve rhodé- 
sienne de Wankie, soit celle de 
Garongosa au Mozambique, ac- 
tuellement inaccessible du fait 
de la permanence de la guérilla 
nationaliste entretenue par les 
maquisards du FRELIMO. Ce 
que tous les visiteurs admettent 



dans ces circonstances, du tou- 
risme individuel sur les déplace- 
ments en groupe. La multiplicité 
des temps morts fait en effet 
perdre ici des heures précieuses 
et la réussite ou l’échec de la 
visite est liée non seulement à 
la qualité des compagnons de 
route, mais encore à celle des 
guides — 


PHILIPPE DECRAENE. 


TëL 142-81-83. 


Agence a Lille et 30 correspondant 


Au PLM Saint-Jacques il y a un 
ordinateur pour l'efficacité. 

Et 465 personnes pour le sourire. 


Un grandhôtel fonctionnel n’est pas 
forcément un grand hôtel ennuyeux. . 
Le PLM Saint-Jacques est un grand 
hôtel dans Paris, à 5 minutes de 
Montparnasse. Un grand hôtel vivant: 
le PLM Saint-Jacques est ouvert depuis 
2 ans, et chaleureux : le PLM Saint- 
Jacques n’est pas une usine à dormit 

812 chambres ultra-fonctionnelles, 

4 restaurants dont 2 au moins, le café 
fiançais et le restaurant japonais, 
méritent un détour, 12 salles de réunion 
de 10 à 3 000 places, une salle de presse, 
un secrétariat pour hommes d’affaires, 
des boutiques, un cinéma (et bien sûr la 
télévision dans votre chambre), un 
practice de golf, un dub de jeux de 
société, un salon de coiffure, un centre 
de relaxation corporelle... l’énumération 
serait trop longue. 

Et trop sèche. Le PLM Saint-Jacques, 
ce n’est pas seulement une liste 
impressionnante de services. C’est aussi 
une certaine tradition du savoir accueillir 
et du bien recevoir. Une tradition très 
française : celle de PLM. 


Mais le PLM Saint-Jacques est aussi 
un grand hôtel d’aujourd’hui Alors . 
derrière les sourires, il y a l’efficacité 
discrète d’un gestionnaire muet, mais qui 
a l’oeil à tout et dont la mémoire est 
prodigieuse : c’est un ordinateur H 
s’occupe de tout. Alors, nous avons le 
temps de nous occuper de vous. 

Nous sommes 465 f 



Hôtel PLM Saint-Jacques. Dans Paris. 


Hôtel PLM Saint-Jacques - 17. Boulevard Sainl-Jacques 7501* PARIS -Tél. : 589.89.80 - Tôle* 27740 
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L’ETE EN VILLE 


UN COUVERT A LA MODE 


R OBE-HOUSSE ou tube ? En- 
semble à pantalon au à 
jupe ? Tels sont les thèmes 
que la mcxte d'été offre dans les 
grands magasins et dans les bou- 
tiques. Ce n'est là, évidemment, 
qu'un raccourci schématique des 
nouveautés de la saison, mois on 
trouve tout aussi facilement des 
robes -chemisiers, des jupes plissées, 
des débardeurs et des blouses, 
ainsi que toute une garde-robe en 
« fean » qui continue sa carrière 
triomphale. 

La robe-housse, en popeline, en 
oxford ou en croisé de coton ainsi 
qu'en mélanges avec des fHs syn- 
thétiques, en est ou banc d'essai 
pour l'été et s'annonce comme une 
tendance très importante pour l'hi- 
ver. Coupée droit ou en biais, elle 
paraît trop gronde, d'où son nom 
de housse. Elle se caractérise par 
de vastes emmanchures basses, 
souvent raglan, des manches 
confortables resserrées au poignet 
et des effets de fronces ou d'empiè- 
cements. Elfe se porte avec ou sans 
ceinture et tient à la fois du sar- 
rau paysan, de la chemise et de la 
blouse de peintre. On la. trouve 
d'ai Heurs parfois en tunique sur un 
pantoion, voire en imperméable de 
popeline de coton imperméabilisée. 
C'est rontirobe-cbemlsîer, à porter 


les rondeurs superflues. Traitée 
comme elle l'est par Christian Au- 
jard, Renata, Bercher 2, Rodler, 
Christian Far ou André Ledoux. 
c'est la robe facile à . mettre, lé- 
gère et lavable, qu'un changement 
de ce[nture ou d'accessoires rend 
tourna tour citadine ou campa- 

La ligne tube, à l'inverse, se 
décompose en jupe, blouse, débar- 
deur ou veste, un rien « rétro », 
en pastel uni et en imprimé à 
petites fleurs. EHe existe aussi en 
toile de tailleur, ce coton écru qui 
garde quelques Irrégularités de ton 
ou de tissage. C'est un aspect un 
peu rustique de la mode comme 
l'étamine de coton, semi-transpo- 
rente, importée de Madras, dans 


la République ; à Toulon», 


Ht ch- Life Zfcflor, Il 5, zoe de 


coton & Impression linéaire 


popeline de coton rayée 


laquelle se taillent des hauts aux 
encolures coulissées qu'on peut 
broder soi-même. 

Enfin, toujours dans le contexte 
du coton, les satins fermière font 
rage au quartier Latin, à petites 
fleurs discrètes sur fond sombre, 
noir, marine ou violet. Vachon, de 
Saint-Tropez, les avait mis à la 
mode au cours des années 50. Les 
revoilà, fraîches et pimpantes en 
jupes courtes ou longues, maïs tra- 
vaillées à l'ampleur bosse, comme 
tes coupe Gérard Saint-Albin en 
bandes, opposant plusieurs tons du 

Le pantalon, pour sa part, tend 
à revenir à la tenue sportive ou 
fonctionnelle. On continue d'en 
voir, naturellement, et d'en vendre, 
mois le raz de marée, fa garde- 
robe entière en pantalons, est main- 
tenant dépassé, notamment par les 
jupes au-dessous du mollet aussi 
faciles à porter. Et c'est là le do- 
maine du jean, uni ou fantaisie, 
délavé, brodé, imprimé, complété 
d'un gilet, d'une chemise, d'un 
■ blouson et... d'une jupe. 

Acryliques et mélanges 
pour hommes 

Mais le blue-jean constitue aussi 
un aspect du costume jeune et 
classique pour la ville, notamment 
chez André Balzac, qui taille les 
vestes non doublées, à fente, à 
trais poches plaquées, à deux bou- 
tons, sur un pantalon droit (380 F 
chez B ru m me II au Printemps). 

Quasar préféré les séparables : 
veste, pantalon et blouson, for- 
mant deux tenues avec trois piè- 
ces (305 F aux Gaterfes Lafayette). 

A côté du cotan, les tissus mas- 
culins de l'été se caractérisent par 
les mélanges de synthétiques et de 
lin. Cela donne un toucher natu- 
rel sans être éternellement froissé. 
Ainsi Guy Dormeui! lance-t-il une 
série de pantalons en toile de Cour- 
tell e et lin, en tons doux, auxquels 
an peut éventuellement assortir des 
vestes, unies ou à dessins. 

NATHALIE MONT SERVAN. 



GEORGES edblman : jn(t portefeuille eu toile de coton bel je, nota 
bordeaux on blanche. 180 F, chas Victoire, 12, place des Victoires, et ll,rn 
du Congrès, à Nice ; à Bergene, la Cavale, ne des Petites- Boucherie: 
GERARD SAINT-ALBIN : caraco «t Jupe en fcoBe tafUenx de coton écn 
orné <T applications de dentelle du Pny. 188 F et 145 F, 48, me Dauphlni 


s même matière. 11* F la veste, 75 F le pantalon 


L E goût qui s'affirme pour un 
style contemporain incite 
les fabricants s’occupant des 
«arts de la table» à sortir cha- 
que année des pièces de formes 
nouvelles (11. 

• En porcelaine blanche, un 
service a ses assiettes à large bord 
relevé («Novum», diffusé par 


POUR LA CUISINE— 

• Les nouvelles conserves 
« Trois Couronnes a de Maggi 
méritent vraiment le nom de 
plats cuisinés, rts sont savon- 1 
reux, copieux (deux persan- j 
nés J. sous emballage très pra- 
tique. 

La blanquette de veau au 
rfz. le navarin cCagneau aux I 
] lagedets , la paella, les cal- 
mars à l’italienne, le poulet 
basquaise et les quenelles de 


•SPÉCIALISTE 

CEREMONIES 

ia plus élégante 
Collection parisienne 
- ensembles, manteaux, 
robes courtes et longues 
soie naturelle, imprimés, 
mousseline, etc. - 

GRANDES TAILLES 

da 42 fort aa 60 J 
32 bîs, Bd HAUSSMANN 


X. 

Courrèges 


SOLDES 


6,7, 8 juin 
de10hà19h 

40, nie françois 1 er 
46, rue fg saint-honoré 
49, rue de rennes 


GUY LAROCHE 

SOLDES 

boutique prêt-à-porter féminin 

29 av. MONTAIGNE / 30 fbg ST-HONORÉ 

aujourd’hui et jours suivants 


COURS A.Z. 

1 MBTHÔDC AUDIOVISUELLE 
196. rue St-Honoré, Paris (IV) 
TéL 508-94-44 ou 508-93-63 
" Métro: Palais-Royal 

LANGUES en 150 h. 
STÉNO en 40 h. 
DACTYLO en 15 h. 


l’Etain à la Rose, 25 F l’assiette 1. 
Assiettes très plates, au contraire, 
et Bans marli. ou rebord, pour un 
service dont toutes les pièces sont 
décollées de la table par un pied 
(«Sigma». Lafarge. 1.000 F les 
44 pièces). Le service créé l’an 
dernier par Marc Held en porce- 
laine blanche (assiettes à aile 
plate et petit rebord) vient d’ètre 
réalisé en céladon. C'est le pre- 
mier service contemporain existant 
dans cette pâte aux subtiles nuan- 
ces vert pâle (Coquet). 


rationnés sous vide pour ré- 
duire le temps de cuisson et 


sachets se plongent tels quels 
dans la même casserole d'eau 


en lave- vaisselle. Elles sont déco- 
■ réés d’un motif bleu vif représen- 
tant une série de nœuds marins, 
un différent sur chaque pièce 
i forme «club*, décor «cordage». 
Porcelaine de Paris). Parmi les 
nouveaux décors, on passe d'un 
style abstrait dans des tons viTs. 
ornant une forme rectangulaire à 
angles arrondis («Fan Duick», 
Boyer) à une réminiscence des 
ligne ondulantes du début du 
siècle avec un motif de grosse 
fleur à tige molle dans des tons 
vert tendre et ocre («Bagatelle». 
Bemardaud. 30 F l’assiette). 


En vitroporcelaine, un service 
de style rustique est émaillé dans 
des tons rouges («Granada». Vil- 
leroy et Boch, 610 F les 44 pièces). 
Pour un service de vacances, des 
assiettes à dessert sont décorées 
de divers fruits accompagnés cha- 
cun d'une recette (Porcelaine 
d'Auteuil, 106 F les 6). 

• La faïence se prête égale- 
ment à la fantaisie de ces ser- 
vices spécialisés, comme celui dé- 
volu aux salades (Gien. six as- 
siettes et quatre saladiers gigogne. 
200 F l'ensemble), ou cet autre, en 
forme de moules, pour déguster 
des fruits de mer (Ch&mnette, 
22 F l'assiette). 

• Les verres nouveaux ont des 
formes épurées mettant en valeur 
la pureté du cristal («Diabolo» 
de Baccarat. <i Bollène » de Daum). 
Des verres ballon en cristallin _ 
sont montés sur une jambe haute 
l« Top design ». Compagnie fran- 
çaise du cristal) et des verres da- 
nois, en forme de tulipe, ont un 
pied à renflement facilitant la 
prise en main (Holme Gaard, bou- 
tique danoise. 42. av. Friedland. 
Paris). D'amusants verres réver- 
sibles. en cristal, ont chacun un 
double usage : verre & whisky 
coupe à fruits, flûte & champa- 


du groupe de la Générale aîi- 
mentaire, viennent de revoir 
le' flaconnage et le condition- 
nement de leurs vingt et une ; 
herbes, six poivres et vingt- 
sept épices, en flacons scellés < 
à l'aluminium. (De 2 F à 
2,40 F dans les' grandes sur- 
faces et les épiceries.) 


I (Pôu+ Sût ^ (SéwUtd ) 


mangé du beurre cm ? Sa 
teneur en vitamine A lui don- 
natt sûrement un goût diffè- I 
rent des produits élaborés et ■ 
industrialisés que nous con- 
sommons de- plus en plus. 
Aussi le groupe Préval vient-ü 
de sortir un beurre pasteurisé : 
à teneur en vita mi ne A ga- 
rantie à 6000 unités inter- 
nationales pour 100 grammes, 
dans le cadre du décret du 
15 mai 1972 sur les produits 
diététiques et de régime. 

Le beurre est, en effet, u ne 
des sources lés plus i mportan- 


f onction de la saison, ce que 
Préval a cherché à corriger. 
C’est un bon. beurre de table, 
à date de péremption en clair. 
(Entre 3.50 F et 3.60 F dans 
les grandes surfaces et les 
crémeries.) — N. M.-S. 


CARRELAGE - FAÏENCE 
MARBRE D'ITAUE 

IMPORTATEUR EXCLUSIF 

LE COMPTOIR EUROPÉEN 

8, rue de Lo-Toar-d'Aavergne 

(angle M&ubeuga-Rocbechouut) 

PARIS - rx- - Tél. : 526-13-36 

Exposition tous les jours 
sauf dimanche et lundi matin 


Vacances 

L’ETE, oonfleB-ncua tou fourrures 
Noua prenons solo d'elles Garde. 

. Réparation, Transformation. Net- 
toyage CONSTANT, M* Artisan. 
53. r Canlalncourt Té) 606-36-65. 


La thAÂd&h. 


Yves-Toudlc, Ma République <208- 
84-73). Pavillon d’Orient. 115. bd 
i Haussxnann (225-11-90) 


Restanrant poar Mariages 

Auberge avec Salons pour 
Mariages et Réceptions 
LE CLOS DU MOULIN SEG. 31-31 
Auberge de plain-pled & 3‘ Mont- 
parnasse. - Salons 20 é 130 père 
Menus tr. étudiés, cocktail 15.50 F 


L)aA /&14 


140. bd Saint-Germain. PARIS (6") , 


Odette 


deîart 

contemporain 
de la table 
à la jeune 
décoration 
j d'appartement 


| JEAN LUCE 

30 et 31 rue ia Boétie, 
PARIS, 8" 

I Tel : 353.91 .70 et 225.1 7.96 



Ce qu’une femme doit savoir 
avant d’oser offrir “Monsieur Lanvin’ 
à l’homme de sa vie 


L ’homme qui porte " Monsieur 
Lanvin ” n'est pas le premier 
venu. “ Monsieur Lanvin " corres- 
pond au profil, puissamment accusé, 
de l'homme assez sûr de sa force 
pour être capable de douceur.» 

Assez sûr d'être écouté pour oser 
se taire. Assez sûr d’avoir raison 
pour savoir écouter. Assez sûr de 
son charme viril pour n’avoir pas 
à hmtâlement l'imposer. 

Cela s'appelle pudeur, maîtrise de 
soi, bienséance, raffinement. 

“ Mans eor Lanvin” est composé 
de senteurs pures taillées à vif dans 


'la forêt: bois bruts, essences rudes, 
fraîcheur musclée qu'aucune fleur 
ne vient troubler. 

Osez lui offrir une eau de toilette 
“Monsieur Lanvin”. ■_ 

Si " Monsieur Lanvin ” hiivabien, 
s’il y reconnaît son propre style, il 
suivra de lui-même, d’eau de toi- 
lette en eau de Vetyver, de crème 
à raser en savons, de pre-shave en 
after-shave, la ligne ries droite de 
“ Monâeur Lanvin”. 

“ Monsieur Lanvin à n’oser 
offrir qu’à l’homme dont vous êtes 
absolument sine. 


v - 
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Rive gauche 



AO VIEUX PARIS 


I GUITARE et CHANSONS 
H» r. Chjut olnene {4*K 033-81-36 
' OUVERT LB MIDI 
| fermé lundi et 


YVES ET SOLANGE 

Poissons - Coquillages 


flflais ïouiôXUl 

I Déiotiiter - Dîner I 

AtuapMra mwaieti* *t nuicate ■ 
Gidn unpUuuel im i» sitôt ■ 
M U gastronomie ■ 

B. me des Gd 3 -Augustin s. (FnB dira.] ■ 
DAN. 7546 St 22-55 (Fait. H-Mcof FJ | 


/ ^wjjwyt N 


V 


FRANCE 

la porcelaine 
dure française^ 


JL— & fàbÜLtJUjt, 

4L rua de la Buebene 


trou chef qui ne Renferme ses dm 




Ï cmoainnccuu 11 f i 

W0UHH1I EHUfi 12 F L 

g JUKI K FMC FUMt 13 F g 

fjUuce Hères paria-M 


UN CADRE 1930 CONFORTABLE 
BT DOUILLET 

«CHEZ REMO» 

23, r. Washington-^ ■ EL Y. 84-67 

SES SPÉCIALITÉS 


OUVERTURE 

63 . Champe-Elysee» 22 S- 00 - 3 S 

NOUVEAU’ 

Restaurant 


g. LE CORSAIRE 

LP RESTAURANT OU El 
MENU 4 30 F. (Ou?, le dlmam 


UN -NOUVEAU RESTAURAIT 

PANORAMIQUE 

dan» un memBiUeu» 


Grand - Maman.. 

. POT-AU-FEU, 14. P 


JLe Colossale Chou croate, 16 F 
‘ BŒUF A LA HODE, MF 
Gibelotte de Upema, 16 F 
HARICOT de MOUTON. M F. el 
Sa Tarte Paysanne Chnnde, 6 


TOUTES LES GRILLADES 


Réservez votre table A 770-73-31 


MAKIDSrl JAMET 1 E 

I BOUILLABAISSE 80DKHIOE LOUP | 
et toutes les specuntte provençales 1 
TERRASSE PLEIN «IL F mé le dimanche 0 
«, n. George-V. at. 71-76, BAL 84-37 B 


Jj!m Chaumière, 

I Cuisina de tradition Française 
I MEMU:T8F sravux JHACAsre 
I SALLES PflBR BANQflFT5*RECEVTnJHS 

I 2«mt* «eaMUbar(r) 

LRéicTwarton =260.79. 79 


Restaurant PIERRE 

ê LA FONTAINE GAILLON 


PIERRE TRAITEUR 


1 de Richelieu 


.yuffÏL' 



(Publicité) 



«STIERS 





/ 

/ 
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Homes d’enfants et colonies de vacances 


UN SYSTEME SURPRENANT 


U N enfant pâle, maigrichon, présente alors .uns rêritaUe çatas- 
fatlguê, qu’on envole pour -p a dâpgpdancg a 1 egard 

qu’il se a retape » pendant Bàutt£s privilégiés' ( père. mère. 

les vacances dans unhomed'en- grajids-i»rents. ou même moi- 
failts, parfois à grands Irais — ou 116536 maternelle) est en- 

bien en colonie de vacances — ®re extreme. Meme si le premier 
moins coûteuse - orgaSsée par ““tact avec la classe a été une 
la municipalité, et oui revient au réussite, îl serait imprudent d en 
bout d’un mois encore plus pâle, tirer des conclusions trop, hâtives, 
plus maigrichon, plus fatigué et L'école n'est en effet qu'un mo- 
plus éteint : C’est un résultat ment de & vie ^quotidienne de 
paradoxal et regrettable qui l’enfant. Et. par exemple, beau- 
n 'étonne plus les éducateurs bien coup de trois, quatre et même 
*— 1 — — ' cinq ans entretiennent encorr 


faÇOn beaUC0UP P,US I (Tournoi de Regglo Emilie, 1974.) 


des adultes privilégiés' (père. mère. A l’âge de l'école primaire 
grands-parents, ou même mai- l'éloignement pose en général 

tresse d'école maternelle) est en- beaucoup moins de problèmes, a 

core extrême. Même si le premier condition ‘toutefois que l’enfant ! „ 

contact avec la classe a été une ait été convenablement préparé I 2." ers 

réussite, il serait imprudent d’en par des séjours plus ou moins I 3. d4 

tireT des conclusions trop hâtives, prolongés hors de la famille pro- { 4- c • tu 


renforcé par les analysis de Slma- 


PUlte 3. Cç^FfiT; 


complications de la partie Eavalefc- 


plupart des colonies de vacances WH paraît parfois dange- 

sont organisées rfan« d’excellentes reu * de rompre trop brutalement, 
conditions tant matérielles que De plus, le jeune enfant a très 
psychologiques. H en est de même peu le sens du temps. L'enfant 
des homes d 'enfants. Au retour Qui part pour un mois n'a aucune 
des jeunes vacanciers, les parents idée — même si on lui a répété 
sont, la plupart du temps, éton- plusieurs fois qu'il reviendrait 
nés par les progrès réalisés sur le bientôt — du moment où 11 re- 
plan de l’autonomie, du contact trouvera sa famille, dont il vivra 
avec les autres. Les souvenirs que l’absence comme Indéfinie. La dé- 
gardent les enfants de cette ex- tresse, en général visible dans les 
périence sont en général excel- premières heures, peut ensuite 
lents. Mais à une seule condition : être masquée. L'enfant parait 

que le jeune vacancier soit en « habitué » et ne manifeste plus 
mesure de profiter de ce qui est . rien. Ce calme apparent est trom- 
mis à sa disposition, c’est-à-dire x "" x ' * 

qu’il puisse supporter la sépara- 
tion. Or. ce n’est pas toujours le 
cas pour les plus petits. Ken sou- 
vent l’échec est imputable à un 
manque de maturité, conjugué à 
un certaine maladresse de l’en- 


it eu effet qu'un tno- ehe. par des contacts fréquents 
a vie ^quotidienne de avec des camarades de classe en 
t. par exemple, beau- dehors des heures scolaires et des 
rois, quatre et même jeux de groupe, et enfin par- une 
entretiennent encore présentation astucieuse de ses 
,uel du coucher (avec futures racanees. Idéale : la pré- 
à sucer et autres ma- sence à ses côtés, dans le groupe. 


peur et cache souvent un in te 
sentiment d'abandon . 

Avant six ou sept ans 


ans, ou même avant, particulière- y 


mesure d’affronter cette rupture 
très brusque avec un milieu de 
vie familier et quotidien. Même 
un encadrement remarquable 
n'est pas suffisant pour le ras- 


! le soufflé 

ANDRE FAURE 

: sa bonne cuisine francaee 

| et ses souffles 

! SALLE CLIMATISEE 

ae^du MONT TU AfK» -fvOha. 
(prés pl VBmSoa3man2KL2%I9 


Environs de Paris 


oriy 

AEROGARE^ 


, (rw des restaurants 

htl de qualité à tous les prix 

TROIS SOLEILS 

HORIZONS 

BRASSERIE 

SNACK 

salons et traiteurs 

: ' 4b MM Ml I 


STAGES -TENNIS 
S.I.F. 

ILE DE RÉ : 8 jours 
Juin - Septembre 
LIMOGES: 6 jours 
Juillet - Août 

Documentation : 

STASES INTER FRANCE 
111, r. dos Orteoux, 75020 Paris 
TéUph. : 636-04-57 


Après vous avoir initié 
au langage difficile des 
enchères dans 

■Bridge en trois jours" 
PATRICK ARNETT 

vous propose, pour gagner 
vos contrats 

"Votre jeu avec 
le mort”. 

Une occasion de séduire 
vos partenaires en 
effectuant des progrès 
rapides dans cette 
phase du jeu. 

Solar. 


QUARTIERS 


AU CHARBON DE BOIS, 18. «e 
du Dragon, 548-57-04. La grillade 
devient de la gastronomie. 
SAINT-LAZARE 

GARNIER. 111, rue Saint-Lazare. Le 
nouveau restaurant de la mer. Huî- 
tres et poissons. TH. : 387-50-40- 

SAINT-MICHEL 

GRANDE SKVKRINK, 7. r. St-Séve- 
rin C5q. 533-50-00. Salons pr Ban- 
queta. Rôtisserie. Menus : 13,50. 

16. 17 F + carte. 

BL DZAZAEK, 27,. r. Hutbétte (5a). 
326-30-78. Menu 50 F. Orch. Attrac- 
tions. Cadre et cuisine orientaux. 

SfeVRES-BABYLONE ~ 

LE BO&QWSSE, 43 boni. Ra^aÜ. 
Tous les jour*. Téléph. : 548 - 44 - 10 . 

STRASBOURG-SAINT-DENIS 
TOUR S A TNT -DENIS. 1. bd de 


iV CHARBON DE BOIS. u. rue i Strasbourg. 10 e , 770-73-3L Ses plats - 
lu Dragon, 548-57-04. La grillade du Jour « Grand Maman ». Ouvert 
1 après minuit. 

TERNES 

L’ETOILE IMPERIALE, 100, av. des 
Ternes, 380-55-92. Le vrai restaurant 
chinois. TJ J. 

VAUG1RARP 

TT COZ, 33, r. Vaugirard-W. 828- 
42-69. Cnls. bretonne et coquillages. 

VICTOR-HUGO 

BRASSERIE STELLA, 133, avenue 
V.-Hugo, 737-50-54. P. Jeudi. Ouv. 
Jusqu'à 2 b. du matlD. Huîtres, 
ooqufQages. Cuisine bourgeoise. 

' V1LLIER5 


Environs de Raris 


HALLES DE RUNGIS 

824-08-30. Huîtres, cuis, franç., spéc. 

\LBAN DUPONT, 723-92-78. Fruits 
nier. Pièce boeul. Soup, chandelles. 

LA GEN EY RAYE (77) 

GRAND PAVILLON, B86-U8-84. Fols. 

AÜB. GENKVRAYK, 4M-S3-M. Cad. 

NEIHLLY 

EL TORO, 10. av. Madrid. Noullly. 

ruatlq.. traaqu^ patron aux foum. 
Fermi en février, 


DUON 

PRB AUX CLERCS et TROIS FAI- 
SANS, 13. place Libération. 32-02-21. 

ORLÉANS (45) 

LA CREMAILLERE, 15 r. N.-D.-de- 


PROVINCE 

— — — | Recouvrance. 87-19-17. Spéa poiaa. 


MAPOTEL TIVOLLIER. 31, r. Meta, 
21-09-93. Casaoul- confits. M. 36 F. 
UB BELVEDERE. Panoramiq.. II. bd 
Récollets, 52-83-73. Cuis, occitane. 


des coups de téléphone-surprise 
ou des visites impromptues de la 
famille peuvent déclencher des 
crises de larmes ou rompre le 
cours d’une bonne adaptation, en 
revanche, lettres et cartes pos- 
tales très fréquentes seront les 
bienvenues. Même un enfant qui 
ne sait pas bien lire est affamé 
de correspondance. 

EVELINË LAURENT. 


ç4(bi F B 719. FxfS 

FêSrçl lT6i ü ! 2l). TV dZ 
Cç3 CgIlëiZl. -3 
D Vg4 CXMSL Rri 
Ddldl «(g) 23. Tçl! 


C>id4 êxd4i7. orsr: 

L Fxm D v è4{ J l .ih, 

. FXg7 DXgZf z) » R 
. DtMMrnai 

D - h1 + (ab) 




fols la maturité de leur enfant- 
S’fls n’en sont pas tout à fait 
sûrs, un séjour chez les grands- 
parents, chez des amis déjà 


RECHERCHE DE PATERNITÉ 


* A R 7 
V V 4 

+ A R 10 9 B 5 
*38 

“ A v 1° 5 

O E v 10 7 6 2 
S ♦ V fi 3 2 
4k 6 3 


Réponse : 

. Au premier abord, le déclarant 
peut pense 1 a-voir trois chances 
sur quatre de réussir le chelem 
en essayant .les impasses à trè- 
fle et cœur. . 

Mais en réfléchissant davan- 
tage, on peut trouver une sohi- 


trèCe pris par la dame de trèfle 
d’Ouest qui rejoue pique. Sud 


| fle pour couper un carreau. En- 


Ayant ainsi obtenu une Indica- 
tion précise sur les carreaux (par- 
tage 4-3). il a joué le 4 de trèfle 
vers le S afin d’avoir une ren- 
trée à l’atout au mort. 

Ouest prit avec la dame de 
trèfle et rejoua pique pour h» 
dame. Ensuite, Sud joua le 7 de 
trèfle pour le 9 du mort, coupa 
le quatrième carreau, battit atout 


LA DEFENSE 
DE MONTE-CARLO 

Tandis que se déroule le second 
Festival de Monte-Carlo, le tour- 
noi est doté de prix fabuleux, 
voici une des plus intéressantes 
donnes de l'épreuve par poires 
qui avait réuni 700 joueurs, dont 
150 Internationaux, l’année der- 


prèférable. 

Glanant un pion au passage 
•près 15. Tfl. Rvp7. 
aa i Un énorme coup «te tonnerre, 
obi 81 15._ Té8 : 16. 0-0-0. Té4 : 
17 Ddâ OU 16.., T*- é2 ; 17. FÎJ6 ou 
1B_.. JDgSA : 17. f4 et si 15.... «8 ; 16. 


donne plus rien après 10.. _ 4xd4 ; 
11. Cd5 (si 10. Cbs. «6: 11. Cxd4. 
dFS!). 0-0 : 12. Fd3, d6 ; 13. 0-0. Fé6 
suivi de l’échange sur 05. La forte 
Idée de Pacbman (10. CbS) témoigne 
de la volonté des Blancs (TéUmlnrr 


f 7 5 3 T o j 7p R 9 G 4 


doit décider s’il choisit l’impasse 


roi de pique, puis il a tiré : 


coupé avec le 10 de trèfle. 


S ♦ D V S 3 

1. * D B 3 

A R D 9 8 7 2 
V V 8 
f A R 10 7 
+ « 


Bresc. Tintn. Bell] an. Le Dentu 
— passe lf 2 A 

passe passe passe 

Ouest ayant entamé le B de 


le 7 du déclarant Comment Bres- | 
riani. en Ouest. a-t-Ü joué pour I 
que la défense f asse c inq levées 


FéB: 13. r/ft fxéfl: 14. o-o. 0-0 : 
15. Db3). SI in.... Da5+: 11. Fd2. 
Db6; 12. Ç5Î. Dxç5? : 13. Tçl. SI 

10 . -... DM: 11. csr 

J) Afin d’éviter r échec de la D 
ennemie sur aâ. Le Joueur bulgare 
Mlnsv recommanda la suite 

11. Cxd«. êXd4 : 12. FX«H. Da5+ : 
13. Ré2, T48: 14. f3. f5: 15. FXE7. 
RXg7 : 16. Dd4+. Rg8 ’. 17. R12 qui 
laisse aux Noirs un pion de moins 
Bans compensation. Penrose montra 

était rien après 14,., 


ÉTUDE 

6. KMPARIAN 

(1971) 

t: * 



\ faire a une de mieux » ? 
j Quelle est la défense, à l'ori- 
gine, qui aurait pu faire chuter 
le contrat ? 

Note sur les enchères : 

La surenchère & saut de « 2 
I piques » était classique. Elle Indi- 
quait la force d’une ouverture 


barrage, c’est-à-dire avec une , 
! main plus faible en pointa d'hcc- 

° PHILIPPE BRUGNON. I 


d5 1 : 15. çXd5, TxM+»: 18- txé4. *V . '* 

Fg4+ avec gain de la D ou après 4 

14. _ d5 ; 15. FXgî. Tx«+1 : 

IR. R a. Dc5+ : 17. Rg3, Dé3! mena- 3 

cant 18 ... Tg4+ (ou 16. Bdi TXC» : • — j»- ’ " 

17. Fdï. FIS+; 18. Rd2. TM4 + ). 3 

fci cette aortle de la D donne tout • . - ■ • 

son sens au ayetème Bbngulne et I ^ j 

pion L'échange sur^US reste t ou- abcaeïcb 

?5.’tçL Dh4:" î^^DaX PhR^lT. Q^(û BLANCS 1 6 J : Rd2, Fbl «t él. 


Les Blancs jouent et font nulle. 


13. êxtU. Fh3 M : 14. F**'d4, éXd4 : 
15. gXb3. «6: 16. CaS (al 16. Od6. 
Dé7+: 17. Cé4. 15), FUS : 17. DÇ2. 
Ta-éB-f : 18. Rdl fou 18. Fé2, d31 : 
19. DXÜ3. T tO ! : 20. JW, TT-46: 21. 
0-0, TV4S : 22. DbS. Fé3 !), Dx'hS ; 
19. F42. Tyé2: 2a DX<2 (OU 20. 
Rxé2. d3+ ; 21. DX43. TéB-f). d2 : 
21. DM, fS ; 22. D664-. TCT et tes 
Blancs doivent Jouer l’échec perpé- 
tueL « 13. CX&4. dxM ! : 14. 742. 
éXd4 ; 15. FgS, 43 ! SI 12. Cç7. 
dX44 : 14. OxaB. éX«M ! Enfin si 13. 
FgS. Dg*: 14. t3. Dd7 : 15. 0X04. 
dxe4 (ou bien 15». dxét ; 16. 
FxS, Dyd4 : 17. DXd4. 4xd«) ! 16. 
Fxç4. 6Xd4 ; 17. 0-0, b5 : 18. Fd5. 
Fb7. . _ 

7i) Maintenant- 13..^ Fh5 n eet plus 
possible : 14. Fxd4. FXg2 : 15. T». 
DXbS: 18. 0-0-0, 4xd4 ; 17. 14 ! 

o) son livre sur la * Sici- 

lienne >. Boleelavskr r smmm a nrtw la 
suite 15. O. Pb4+ : 16. Fg. PS : 


FHAJ9CE Débarquement eu -^333“ J»nx olrraplsne. 

Le trentième anniversaire du dé- TJ a tlmbre-poete con un é m orat ll 
barquemcnc en Normandie sera sou- sara émis A l'occasion des XXI •* 
ligné par l’émission d’un timbre- ' Jeux olymplquea écblquéena qui ee 
poste, dessiné et gravé par Claude tiennent à Nice, dessiné par Pter- 
H&iey. natte Lambert et gravé par Mlcbel 


3. Te*! (et non 3. T£8 ?. Dg7 : 4. BçS. 
D67!), Da2 ; 4. Tf8, Da3 ; 5. RéS!. 
RM ; 6. RI7+. DXf8+ ; 7. &xf8. 
Kç8 ; 8. Ré7, Rb* ; *. Rd7ï, RoS ; 10. 
R46. RM ; 11. RT5. RçS ; 12. Rg4. 
R47; 13. Rxhl et les Blancs 

CLAUDE LEMOINE. 

★ Stages d’échecs. — Trois stages 
d'échecs sont prévus au mois de 
Juillet A Chambéry : minimes, du 
8 au 13 Juillet : cadets, du 15 au 
20 Juillet : Juniors et seniors, du 22 
au 27 Juillet. 

Four tous zenaelgnements. s'adres- 
ser A Francis Melnsobn, 114, rue 


dictionnaire 
des échecs 

7 08 débuts et variante 
234 problèmes, 130 pan 
602 biographies 

m 


BLANC 

FOUSSY 

Vin Vif de Touraine 

Appefladoo Tomune contrûtdc 


Brut Blanc de Blancs 





j 9,45 F, bleu hirondelle, vert, 

1 pourpre. 

i impression taille-douce ; Atelier 

| du Timbre de Fiance. ' 

, Tente générale le 10 Juin. 

1 L* mise eu vente anticipée : 

- Us 8 et 9 Juin, de 9 h. A18 h, 
par le bureau de poste temporelle 
ouvert au syndicat d’initiative 
d’ Airomanoheg-- — Oblitération 
r premier Jour a spécialement pour 

— US juin, de 8 h. » 12 11. au 
bureau de poste d'Arromancbea — 
Boîte aux lettres spéciale pour l'obli- 
tération g~ premier Jour ». 

• A POIBSY, les S et 9 jvfn. Cen- 


tre culturel et sports] de La Cou- 
drais, 20, me de Miqneavx. Section 
pfiÜatéÜQue de ChrgskT France. 

• A S7S.Y. les 15 et 18 juin, au 
club tnter-jemes du Bonhomme en 


1,90 F pourpre, brun van dyck et 
bleu marine. 

Impression taille-douce ; Atelier 
du Timbre de France. 

Venta générale te 10 Juin. 

La mise en vente anticipée : 

— Les S et 9 Juin, de 9 b. à 18 h., 
par le bureau de poste temporaire 
ouvert an palais des Expositions ûb 
N ice. — Oblitération « premier 
Jour » spécialement pour ce timbre. 

— Le 8 juin, de 8 b. A 12 h.. A te 
Recette principale des postes de 


0 77300 Fontainebleau, le 8 Juin. 
— Journée culturelle organisée par le 
«Souvenir napoléonien ». 

0 51100 Reims (base aérienne 112). 
le 9 juin. — Journée * Portes ouver- 
tes ». 

Q o 8000 Revin (i le mairie), le 


ÎPflYOT? 

J Initiation h 

JechecsI 

A. Chéron I 

NOUVEAU MAHUEL 
D’ECHECS ÜU DEBUTANT 

S. Tarrasch 

TRAITE PRATIQUE 
DU JEU D’ECHECS 

H. Golombek 

LA PARTIE D’ECHECS 

Assise 

PLAISIR DES ECHECS 

M. Blau 

l LES ECHECS 


V 
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LE MONDE DES LOISIRS 


CARNET DE NOTES D’UNE SEMAINE 


P E7TT carnet de notes sur une 
des grandes semaines de l'an- 
née hippique. 

• DIMANCHE. LOITGCHAMP 
On ne peut dire que Lester Piggott 
ait le sens de l'opportunité, il choisit 
la semaine où Saint-Martin vient 
d'Stre condamné & payer 20 000 francs 
à un parleur, à la suite ds ce que 
les Juges ont considéré comme une 
fauta professionnelle (te Monda du 
T 1 ) Juin), pour commettre la plus 


voilà quelques années, 

Rigfrt Royal, alors que 
taient l'oreille, à ne pas entendre 


équins. C'est le grand jour, la grande 
heure, a] grande minute annuelle 
des courses. 

Nonoalco, américain d’origine, ap- 
partenant à Maria Félix 


la voix da* slrtnss américaines. F ranC8i m | e grend f avor ;. Jusqu’à 
Tattenham Comer. il est bien en 
course. Hélas, aussitôt après, et 
soudainement, Il fléchit Défaite trop 
brusque pour qu'elle ne soit pas le 


• LUNDI. SAINT-CLOUD 


est en tête, i 


, le premier le ligne d'arrivée poulain 

du Grand Prbc du printemps. Mais C'est u 

son Jockey, dont la sobriété des Puent. Le cheval parvient A passer 
cûtés de S/ncarety, il gestes n'egt pourtant pas la vertu 8a langue par-dessue le mors. Sa 
■— pu l'em pécher de trachée eat alors en partie obstruée 


poteau. Or, l’arrivée ee situe au 
second poteau. ISO mètres plus loin. 
Appelé par les commissaires. Il tente 
de leur expliquer que Ga/zer penchait 
et que c'est pour le soulager qu'il a 


commissaires donnant la victoire à le départ, d'attacher (ce n’est pas 


cessé de le « 


Mais ce n'est pas aux censeurs ds 
Longchump qu'on apprend à faire la 
grimace. L'examen du film renforce 
leur certitude : Piggott s’est tout sim- 
plement trompé de poteau d’arrivée, 
comme un apprenti, lia lui infligent 
huit Jours de suspension. Une chance 
que. depuis l'an passé, la peine ne 
prenne effet qu’aprôa un délai d'une 
semaine, évitant aux propriétaires 
ayant déjà retenu les services du cou- 
pable pour les {ours suivants, et qui 
n'ont plus le temps de prendre d’au- 
tres dispositions, d'ètre Indirectement 
victimes de telles sanctions. Sans 
cette heureuse modification du code. 
Piggott aurait été Interdit de courses 
à Epsom pour le Derby et les Oaks. 
De quoi déchaîner des tempêtes 
Angleterre et rompre l'entente cor- 
diale hippique. 

Une chance aussi qu'apparemment 
ne se soit pas trouvé, parmi les par- 
tisans de Garzer, de3 parieurs trop 
atrabilaires. Après les précédents 
constitués par la condamnation 
d’Yves Saint - Martin — et. avant elle, 
celle de Poincelet, — ils avalent des 
chances d'obtenir du jockey, devant 
la justice, ce qu'ils étaient en droit 
d'espérer du P.M.U. au moment où 
Piggott cessait de - monter - son che- 
val. 

Avec ces arrêts, touchant Saint- 
Martin et Poincelet. c'est un mauvais 
tour que les juges des prétoires ont 
joué à ceux de la piste. Les seconds 
nommés savent désormais qu'en 
sévissant ils risquent de déclencher 
des procès dans lesquels leurs res- 
sortissants auront, a priori, le mau- 
vais rôle. Mais Ils savent aussi que 
s'ils na sévissent pas la foire d’em- 
poigne s'installera sur la piste. 

Les jockeys, quant à eux, «ont in- 
quiets : ils se rendent compte tout 
à coup qu'une fraction de seconde 
d'inattention ou une erreur vénielle 
peuvent les conduire à la ruine. Une 
remarque, à laquelle on peut atta- 
cher valeur de suggestion : la com- 
pagnie d'assurances qui. la pre- 
mière, leur offrirait de les déchar- 
ger de celte catégorie de risques 
recueillerait probablement de nom- 
breuses adhésions. 

Piggott étant au piquet. S quel pi- 
nacle faut-il Installer Gérard Rivases? 
Sous sa main, MargouWat oublia ses 
fantasmas et retrouve la voie du 
Margoulllat d’il y a un an. Du travail 
admirable, comme celui de l’entraî- 
neur Robert da Mony-Pajot. - Ren- 
trer - dans le « dollar » et le gagner 
est une sorte de gageure. Que Robert 
de Mony-Pajol oublie les mauvaises 
heures du début de saison : quand 
an a gagné un tel pari, on en gagne 

• DIMANCHE. MILAN 


passionnée ot la plus compétente 


Balompîe. Victoire qui, pour ['écurie 
Batthyany. est aussi un chant du de sole) la langue 
cygne. Cette écurie, qui -en 1972 avec 
San San et FUlberto avait atteint 


Image : on emploie une lanière 
maxillaire infé- 
rieur. C’est le sort — plus Inesthétique 
que douloureux — qu'à l'avenir 


premier rang et paraissait posséder naîtra Nonoalco. En attendant, 

tous les atouts pour n'y maintenir. " 

exercices 

reprèsen- le Derby d'EpsOm h un futur étalon. 

, >nt vendus 

aux enchères le soir du prix de • DIMANCHE. CHANTILLY 
Diane. La comtesse Batthyeny (née 
von Thyssen). qui avait acheté voilà 
cinq ans le plus vaste haras français, 

Bois-Roussel, reste cependant éle- 


» MERCREDI, EPSOM 
Derby day. Foule et High Society, 
ami Ile royale et cockneys. baraques 
de strip-tease et princes du sang 


Et notre derby à nous ? Réponse 
dimanche après-midi. Mais, pour 
nous, l'actuel point d'interrogation 
ne paraît pouvoir recouvrir qu'un 
nom, celui de^0à/i*aro, auquel nous 
accolerons cependant, pour tenir 
compte de la «glorieuse incertitude 


LOUIS DÉNIEL. 


L’information et la pratique 


Y a-i-il une relation entré l'information 
•i la pratique sportive » ? C'eut la 
question que pose Etienne Roques en 
exergue de la thèse de doctorat de HT* cycle 
(sciences de l'éducation) qn’fl a consacrée à ce 
sujet et pour laquelle il a été reçu avec la men- 
tion très bien. Un questionnaire, auquel ont ré- 
pondu une quarantaine de chefs de rubriques 
sportives de journaux non spécialisés, et une 
« enquête » sur les suites des Jeux olympiques de 
I960 lui auront-ils permis d’apprécier l’influence 


de la face souvent cachée de l’information suffit - 
elle 4 nous convaincre de la possibilité dmflédtix 
le cours de* choses par le discours imprimé ? 
Sens doute pas, mais Etienne Roques s’aventurait 
sur un terrain où les balises font défaut Pionnier, 
il ne pouvait s'appuyer sur des études antérieures, 
. le domaine de l'information n'ètanl pas da eaux 
dont ITTmversîté se préoccupe d'ordinaire, et le 
sport encore moins. 


CINEMA ET 

PHOTOGRAPHIE 


• ERRATUM. 

Monde daté du 
pa*e 19. une coquille typogra- 
phique nous a fait ’ 
erreur à la rubrique 
photographie n que » 


écrire pai 


Il fallait lire 


mamm (PubUcitamamm 

FORMENTERA 

L'fLB OUBLIEE 


par arien drerfe r drrect 
PARTS-IBIZA 

Pris de PARIS à PARIS: _ 

n En liberté * à partir de «Mil r 1 
DEUX* semaines au centre - 

à partir de r j 

RacReigncmeucs : I 

CLOU DES ARGONAUTES. 

SS. rué de Provence. 73009 PARIS] 
TM. M0-J7-42 Cor. Lie. 190 1 



P LUTOT que d'une photo- parmi ceux qui évoluent le plus. ' Les atermoiements des Journa- 
graphie, Il conviendrait de qui se refcberchent, notamment listes quant aux causes de cet 
parler d’un portrait-robot grâce à l'action d'une union syn- échec et aux remèdes à y appor- 
obtenu par le Jeu des questions et dicale (U.S-J-SJFJ. Il y a donc là ter montrent bien que la presse, 
des réponses. Parfois surpris par une dynamique qn’E tienne dans son ensemble, suit les évêne- 
le visage qui se dessine. Etienne Roques saisit parfaitement, dyna- ments plus qu’elle ne les précédé. 
Roques voudrait pouvoir en atté- mîque d'autant plus nécessaire La minutieuse analyse d’Etienne 
nuer les rides, en modifier les que jes rédacteurs souffrent eux Roques eat exemplaire sur ce point 
traits tes plus durs. H plaide en aussi de ce complexe d'infériorité e fc conduit à penser que c’est 
faveur du « sport pour tous », que connaissent tous ceux qui moins l’information qu'il faut 
dont les journaux, constate-t-il, font du sport leur activité prln- transformer que la pratique du 

parlent si peu. Ce qui revient en cipale. La suspicion en laque! •- 

partie à nier une réalité que sa les tiennent les <t Intellectuels 
recherche ne fait que souligner, ne contribue pas à les faire sor- 
La presse est un produit commet - - tjr de leur ghetto, et nous serions 
cial et se volt ohligée de rëpon- bien étonné que l'auteur de la 
dre aux lois du marché. Le jour- thèse lui- même n'ait pas rencontré 
nallste doit généralement songer quelque résistance, au sein de 
à plâtre. Le client est roi quoi l'Université, en choisissant ce 
qu’en veuille l'auteur de la thèse, wmo de réflexion. 

Bien sûr, les choses ne sont 
pas aussi simples. Lorsque, à tra- 

vers ses réponses au question- La politique 

nalre, un chef de rubrique 

tsssrrs'ssæsjz 

ment une erreur : les milieux objectives, les Journalistes ne ren- I 

SOnt Si «S! 

tiers d’entre eux considèrent m a7lCe 
encore que leur rubrique sportive touche ici à la conception 

n'est pas engagée politiquement, du métier d'informateur 
et s'en tiennent à l'idée du s s-port qo’Etienne Roques ne pouvait 
oasis ». évidemment aborder, sauf à 

or Depuis pue le sport est devenu refaire, une autre thèse. Témoin 
un fait social, ü rentre dans l'or- Impartial ou citoyen engagé? On 
ganlsation, la gestion de la cité. 

! de la nation, n devient donc dif- 
ficile d’isoler le sport de la poli- 


Iv indépendance 

C’est oe que l’auteur affirme 
lut aussi quand Q écrit à la fin 
de sa thèse : « La force de l’in- 
formation sportive dépend en 
grande partie de la vigueur du 
mouvement sportif national. » 
Mais U en tire une conclusion à 


Impartial i 

□e saurait à la fols appartenir i 
une institution et prétendre la 
..ot», ^ .. «. lue® 1, du dehors. En Invitant les 

titpie ». constate Etienne Roques. Journalistes sportifs à participer à 
NI des éléments soctaux-écono- 1113 * des sports ». sorte de 
iniques qui le nourrissent et dont ^amismon nationale chargée de 
rénover la politique d'ensemble 


nourrit. Sociologiquement, rénover la pouuque crensezo 
une telle imbrication signifie que £5 a J? u sport en 

le sport a sa propre toglqm et que - 


l’information induit difficilement 
pratique. Dès lors. 11 appa- 
I rait difficile de suivre entière- 
ment routeur de la thèse dans 
la seconde partie de son étude, 
quand U tend à prouver que c'est 
! l’intervention de la presse qui a 
contribué à provoquer, des change- 
| méats après l’échec des athlètes 
français aux Jeux olympiques de J'ombre. 


confusion des gen- 
7 C’est là le défaut d'une thèse 
qui, par moments, entend prouver 
plus qu'analyser. 

17 reste que l’on sait gré à l'au- 
teur d’avoir apporté une aussi 
importante contribution à l’étude 
de ce •. problème trop longtemps 
anormalement laissé dans 


Rome i 


i 1960. 


FRANÇOIS SIMON. 


BIBLIOGRAPHIE 

«MES EXCÈS DE VITESSE 
de Johnny Servoz-Gavin 


L A jaquette de Mes excès de 
vitesse, le livre, que vient de 
publier Johnny Servoz-Gavin, 
se présente comme un raccourci de 
la courte épopée sportive qu'il a 
vécue. On y voit une roulotte, signe 
de lenteur, et en contraste, le dire. 
Mes excès do vitesse, qui traduisent 
à la fois son métier de pilote pro- 
fessionnel et les 'gentils abus de 
toutes sortes qui l'onL un temps, 
rendu presque aussi célèbre que 
ses qualités de champion. 

Sarts doute, les choses allant vite 
et l'oubli encore plus, n'esi-îl pas 
inutile de rappeler la carrière, origi- 
nale entra toutes, de Johnny Servoz- 
Gàvin. En quelques années. Il passe 
d'une roulotte et d'une pauvreté 
totale au monde rutilant de la 
formula i et de ses luxes. Très bien 
d'ailleurs, comme le caméléon, 
Servez s'adapte à tout, el particu- 
liérement à la société haute 'en 
couleur. U court pour Matra, Il est 
le compagnon de Stewart. Le voilà 
transformé en dandy : l'attaché-case 
à la main. Il court la nuit le Tout- 
Paris et tous les jupons. On prétend 
vite que ses victoires se' comptent 
plus dans ce domaine que sur les 
circuits. 

C'est une boutade et c'est taux. 
Servoz-Gavin a été champion d'Eu- 




gagné cent courses 


isez de 
II 


péniche. 

Chaillat. 

rumeur, qu'il a le goiil de la' déco- 
ration. des belles choses, en com- 
pagnie d'une actrice. Ça pose. C'est 
le plus joyeux des garçons et le 
meilleur des amis. Sans doute 
aurait-il pu devenir le meilleur des 
pilotes, ou s'en approcher, s’il avait 
accepté de dormir davantage et 
de donner une discipline à sa vie. 
Difficile de bâiller dans une for- 

En 1370. entre deux boites à la 
mode, une virée des grands-ducs et 
deux danseuses, le voilà chez Ken 
Tyrell, en formule 1. Son équipier est 
Jackie Stewart Quel contraste I L'un 
vit pour la course, c'esf le profes- 
sionnel accompli , l'autre. Servoz — 
naturellement, — vit dans un éclat 
ds rire. A vrai dire, on doit lui re- 
connaître quelques accès de sagesse 
Les excès reviennent au galop. Puis 


tout va vite. II est blessé à un œil 
en participant à un rallye forestier. 
Quelque -temps plus tard, il renonce 
à la course. Pour être bien entendu, 
car II a le sens du théâtre, il dit 
Simplement : - J'ai peur, /' arrête ... - 
Et. pour qu'on s'en souvienne, il s'as- 
sied dans un Immense gâteau a la 
crème, devant deux cenls personnes, 
dans un palace. 

Lui, avoir peur ? Allons donc I II 
reconnaîtra plus lard : « Si j’avais 
annoncé : •J'en ai assez, /'arrête -, 
personne n'y aurait prêté attention. 
En. revanche, nul n’avait encore dit : 
« J'ai peur. » C'est beaucoup plus 
public, presque attendrissent, alors 
je l'ai dit. m 

Le voilà redevenu - civil ». cap sur 
les Antilles, avec une compagne bien 
sûr, sur un voilier il est devenu marin, 
el parce qu'il est doué pour tout, ou 
presque, il a appris la mer en quel- 
ques semaines. C'est tout Servoz et 
son besoin d'indépendance, de li- 
berté. Nu au soleil, seul 3ur l'Océan, 
au grand large, face au vent. Sa 
coque de noix touchera les Antilles 
sans (e moindre ennui. Servoz esr 
devenu capitaine au long coure. 

Tout a une fin. et. bien sûr. il 
s ennuie un peu entre deux plongées 
au milieu des mérous. Il revient en 
Europe, prend conscience qu'il a 
quelque chose à dire et à écrire. 
Ce sont Mes excès de vitesse, dont 
le premier titre, plus percutant en- 
core. refusé par l'éditeur, était Merci. 
mesdames. Car Servoz-Gavin a élé 
beaucoup aimé, quelquefois d'une 
manière concrète. || le dit sans gène, 
s'en vante même un peu. Son seul 
orgue?) était — est toujours — 
qu’elles disent après : - Merci, mon- 

Dans sa conception, ses anecdotes, 
la fidélité du récit, c'est le livre te 
plu# intéressant, le plus drôle par 
moments paru sur La vie d'un pilote 
de course et d'un joyeux noceur. Ser- 
voz-Gavm donne des coups de pâlie, 
sort ses griffes et dit ce qu'il pense 
de ceux qu'il a connus pendant sa 
courte carrière au volant. C'est, en 
plug, bien écrit. On note Ici et la 
quelques excès, mais le litre ne le 
promettait-il pas ?' 


* Editions Bail; 


FRANÇOIS JANIN. 
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JUSTICE 


AUTOMOBILISME 


Le forfait d’Alfa Roméo aux Vingt-Quatre Heures du Mans 

Des ennuis techniques et financiers 


L’EXPULSION D’UN TRAVAILLEUR IMMIGRÉ 
DEVANT LE TRIBUNAL DE LILLE 

Ceux qui ont tort 


Ce sont A la fols des ennuis 
techniques et' financiers qui sont 


du Mans . Annoncée le 6 juin, la Heures du Mans. Cest sans ordres 
décision du constructeur Italien et donc de sa propre initiative 


D'autant plus que Matra < 


décision du constructeur italien 
traduit bien les difficultés de tous 
ordres auxquel son service de 


que M. Chili, le responsable 
d'Autodelta, avait décidé de pren- 
dre part aus essais du Mans, an 


trouvait s a n s directeur, à Tépoque. 
et l'absence de directives précises, 
de programme convenu, n'a fait 


partageaient les pilotes d'Alfa 
Romeo, partisans de tenter l'ex- 
périence en ménageant le plus 
possible leurs voitures et à jouer 
la course d' « attente ». La pra- 


LfUe. — « H y b là une grave aUeinle aux présidée par M. Jean Bareyî. ordonnera du reste 

libertés individuelles. H s'est même agi d'un le maintien as détention. — et le cas du prévenu, 

détoure ameni d. pon,aii. Je suis sfeeqvt sur le éroqui jeudi 6 juin, u'osl pas banal non plus, 

plan de. principes Je denaude la mise en liberté u „ érile pl„ d'être rapporte qui! illustre. 

immédiate de M. Abdelkader Bechin. » Oui parle ,. . . . , _. _ . . 

ainsi t L'avocat d. la détente ? Oui. crie., mais f ™ P"L s.rlasnea abartabo» do poU» .1 de 

encore ? Tout simplement le ministère public. *» l“ llc<l ttauçaues ai d autre part. I. malaise 

représenté par un jeune substitut. M. Joël Mena*. particulier qui régné, depuis un certain temps 

La chose n'est pas courante la sixième déjà, dans le ressort de la cour d'appel de Douai 

cha m bre correctionnelle du tribunal de Lille. (> le Monde » du 30 juin 1973 1. 

« Cela f ait quarante ans que je rj p notre envnvé cnérïnl c tireur de la République. Ce n'o&t 

suis en France » : c'est tout ce ue noTre envoyé spécial un poux personne, dans 

que M. BechirL cheveux blancs. , le ressort de la cour d'appel de 

carrure massive, a pu dire jeudi qui doit placer M. Bechiri dans Douai, que la bataille est vive 
pour sa défense. Le tribunal ne un hôpital psychiatrique ? On va entre le Svndicat de la rnsgistru- 
l'a guère laissé s'exprimer. Voyons le deviner : elle se transforme en ture et ! "Union fédérale des ma- 
cela de plus près. Né en 1915 en un arrêté d'expulsion. En mars gistrats. Cette concurrence, loun- 
AJgérie, M. BechirL qui a gardé 1971. après trente-sept ans de pie en soi oourrair n'être, à la 


essai d'endurance de longue du- pousse an demeurant à penser 
rée n'a pu apporter la preuve que si beaucoup de difficultés ont 
de la robustesse indispensable concouru à provoquer ce forfait, 
pour une course aussi longue c’est en priorité les problèmes 
que Le Mans — le seul test techniques qui sont à l’origine 
effectuée n’a duré que 13 heures de la défection annoncée le 6 
et a été interrompu par un bris Juin. 

de moteur. — la politique sportive Depuis le début de l'année. 


coup les Vingt-Quatre Heures du 
Mans ont perdu une bonne part 
de leur intérêt. — P. J. 


ture* françaises avalent dominé Les 


chaque confrontation a tourné 
à l'avantage de Matra, dans le 
domaine de la compétitivité ou du 


résultat. Le dernier avocat de la 
venue d'Alfa Romeo au Mans 
a été M. Georges Martin, le dl- 


ïtalle. au soir du nouvel échec 


SMITH ET PANATTA 

Eliminés a round-garros 


la guerre de 1914-1918 Lui-même a conservé que fort peu de rela- 
est fait prisonnier, pendant cinq lions et sa femme et ses enfants 


La crise de l'A.S. Berck 

U MUNICIPALITÉ S'ENGAGE 
A MAINTENIR L'ÉQUIPE 

La municipalité berckolse avait 
réuni, le 6 juin à la mairie, les 
joueurs et le comité directeur de 


l'année que les voitures italiennes 
pouvaient éventuellement gagner 
était bien les Vingt - Quarte 


kilomètres — les avantages de 
Matra ont été jusqu'à- présent 
tellement probants (I) qu'Alfa 
Romeo ne pouvait compter que 


la défaite de l’Américain Stan 
Smith, tête de série numéro 5. 
devant le Japonais Kamiwasumi 
ainsi que par celle de l'Italien 


mon. H n'est pas jusqu’à la 
vedette suédoise, Bjom Berg, qui 


installé, et reprend son métier de dons la région du Nord. Mais cette 
transporteur de charbon. Les situation Irrégulière tracasse 
meilleurs renseignements seront M. Bechiri. et — c’est son deuxième 
recueillis auprès de ses em- a tort » — il se rend, le 29 mai 
ployeurs. rl mène dès lors, avec dernier, à la préfecture du Nord 
sa femme, de nationalité fran- dans l'espoir que son cas soit 
çalse. et ses trois enfants, une vie réglé. En effet : II est tmmédia- 
sans histoires. Jusqu’à un Jour de tement appréhendé, pour infrac- 
1970 tion à l’arrêté d'expulsion, et 

Dans l’immeuble où il habite, passe, le lendemain, devant le tri- 


Après le meurtre d'une fillette 
dans les Bouches-du-Rhône 

UN JEUNE NIÇOIS EST INCULPE 
D'HOMICIDE VOLONTAIRE 


sur les éliminations dues à des 


Résultats du simple messieurs 


Chili. Celui -ci en fait plusieurs a requis la mise en liberté, en (nos dernières Muions), a été Inculpé, 
fois la remarque. Rien n’y fait, vertu notamment de la loi du jeudi 6 juin, par Mlle ima Di Mulno, 
Un constat d’ huissier est même 13 juillet 1970 sur les libertés indi- juge d'instruction, de détournement 


finale de la coupe d’Europe de 
basket-ball contre le Real de Ma- 
drid. Seul point positif de la réu- 
nion, le maire de Berck, M_ Mal- 
gouzou, a pris l’engagement, de 


dénoncé la gestion de l’AJS. Berck. 


municipalité concernant le paie- 
ment d’un pourcentage de 25 % 
sur les recettes destinées à payer 
les frais d'entretien (31 5748 F) et 
de construction de la nouvelle 
salle des sports (S mimons de 
francs avec les emprunts). 

Une assemblée générale du club 
a été convoquée pour le 18 juin. 


Bararautu (It.) b. Pjüa (Rb.), 6-7, 
7-5. 6-3 ; Di May (Aust.J b. Flâner 
j I AIL). 6-5. 6-2; Munos lEap.) b. 
Baranyl (Hong.), 6-3. 8-4; Orantes 
lEsp.) b. Pinto Bravo (Chili). 6-2, 


ralt a se soustraire, à l'action de 


pétition, à tant l'arrété d’expulsion ? Extra- étranglée et frappée de t 


d’exploiter les ennuis adverses. onde), 6-1, 8-4 ; vnar <Aig.) b. Ho Je- inspiration nettement raciste, qui. vaganL D’autre part, comment 

oefc (Tcb.). 6-L 6-3 ; Kamhrammi est signée par les habitants de juger M. Bechiri. puisqu'il a été 

(Jap.) b. Smith (E.-u ), 3-6. 6-4. 8-8 ; J'immeuble. Puis l'enquête de reconnu Irresponsable en 1971 ? 


FasBbender (AIL) b. Iqbal (Pan.), 
6-2. 6-1 ; Oornejo (Chili) b. Peaver 
(G.-B.), 6-7. 6-1, 6-2 ; Paaarell (E-U.) 
b. Volkov (UAS5.), 7-6, 7-6; Kor- 
pae (AIL) b. Saoie (Hong.) 6-4, 6-2; 


; Omnelo (Ch^b. Pearer ^ ^ habite « dans mieux, c 


pique américain Davenport 
Aucun forfait -n’a été signalé 
pour ce meeting, auquel parti- 
cipaient des athlètes d'Afrique 
du Sud. Toutefois, les déléga- 


b. Volkov (ÜBAS.). 7-6, 7-6; Kor- 
pae (AIL) b. Sssoke (Hong.) 6-4, 6-2; 
MetreveU (T7.RJ5.S.) b. Glsbert (Sep.). 
6-3, 7-6 ; Kaotace (Boum.) b. Bengt- 
son (Suède), 6-0, 6-2 ; Borg (Suède) 
b. Cftnloha (Fr.), 4-8. 6-0. 6-4. 

Deuxième -tour. — JauCDret (Fr.) 
b. G&nxabaJ ( Arg.) 6-2, 6-2 ; Taroefcy 
(Hong.) b. Vasques (Arg.). 6-3. 6-2; 
Tuii (AA) b. Lovera. (Fr.). 6-2. 2-6, 


la présence des représentants Antonio zugareüi é-i ; Eddy 


5-4 l Ba r aczuttl (It.) b.-Kronk 
(Tch.), 6-3, 6-4 Pohman (Aut.) b. 
Panatta Ht), 5-7. 6-3. 8-0. 

Manuel Omntes (Esp. n". 14) bat 


ment que M. Bechiri habite « dans mieux, ou plutôt Kafka. que (Bonehes - du - Rhône), où une 

un quartier déjà surpeuplé de Le président de la sixième battue avait été organisée sut les 

Nord-Africains ». Mais surtout un chambre correctionnelle a trouvé, indications de m. RannccL ce der- 
expert psychiatre examine le res- si l’on peut dire, un moyen terme ; nier anime qu'un accident de la 
sortissant algérien. San verdict maintien en détention, mais nou- route, survenu quelques instants plus 
est sans appel : délire de la persé- vel examen psychiatrique dans les tôt, lui a tait perdre la tète. Après 
cutian, individu dangereux. Tout tout prochains jours — deux avoir échappé ù nn témoin qni tca- 
oeia pour dire, peut-être, qu’un experts de l’hôpital (TAnnentières tait de le ponrsuiTre. Il avait entraîné 
Arabe ne pense pas forcément ont été désignés — et jugement la fillette dans an bois, près de 
comme un Européen. On ne juge Je 13 juin. Peypin (Bourbes- du -Rbône). où J1 

pas Un « fou s (article 64 du code L’affaire pourrait s'arrêter là — dit i*aroir tuée. Quant à la rai- 

pénal) : un non-lieu clôt l'affaire pour l’instant — s’il n’existait pas *»n de r enlèvement de Morie-Doioiés 
en janvier 197L et l'Internement une explication supplémentaire Rambia. M. Sanuecf a simplement 
est ordonné. aux deux refus successifs opposés, déclaré ans policiers ; u Je voulais 

Par quelles voies mystérieuses en l'espace d’une semaine, aux remmener promener toute u Journée 
passe alors 1 a pièce administrative réquisitions du substitut du pro- et la ramener le soir, a 


Continental Edison 

assure laprotection automatique 

de ses téléviseurs couleur 

par un disjoncteur électronique . . . 


Continental Edison 
acréélaligne galbée 
pour qu’un téléviseur couleur 
puisse aussiêtrebeau... 




Les nouveaux téléviseurs couleur 
CONTINENTAL EDISON ont un tube 110° 
et des touches à effleurement 
avec affichage lumineux du programme . 

I Is sont entièrement transistorisés . 

Mais 3s ont quelque chose en plus: 
un disjoncteur électronique. 

Ce disjoncteur n’est pas une pièce essentielle 
à la bonne marche du téléviseur, 


mais il est un perfectionnement, 
une. sécurité supplémentaire qui protège 
l'ensemble des éléments du téléviseur 
et garantit à l’appareil 
une exceptionnelle fiabilité. 

...toutlemonde . 
ne peut pas en dire autant 


Ce nouveau téléviseur ne ressemble 
à aucun autre: affiné, profilé, galbé, 
il se regarde avec plaisir, 
même lorsqu'il est éteint. 
Ebénisterie vernie, 
ou blanche avec façade bleu nuit, 
pied design (en option), 
ce sont les éléments 
d'une harmonie très pure 


qui s’intégre à tous les décors. 

Parce que ce téléviseur couleur 
fera longtemps partie de votre vie, 
nous avons voulu qu'il soit beau. 

Les beaux téléviseurs, c’est une tradition 
CONTINENTAL EDISON. 

...personne 
ne peut en dire autant 


Continental Edison 

Toute une gammede téléviseurs couleur: 67, 56 et 51 cm. 

Ebénisterie laquée blanche ou bois verni. . 
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LA MORT D'UN JEUNE DETENU A FLEURY-MEROGIS 

<QUE VEUT-ON CACHER ? > 

Il est en train de s'établit un sont évidemment sensibles. Le 
étrange record à r Institut mé- retard constaté, les obscurités 
dîco-iégel de Paria: celui de la entretenues autour de F affaire. 

ne sont pas pour les cal mûr 
Des offres de témoignage 
seraient faites. Ainsi, celle d'un 
détenu allemand gu/, du •- mf* 
tard * où H ôtait è l'arrivée 
de Patrick Mirvat, aurait - vu 
quelque chose ». Mais quoi ? 
Ne voulant pas « extraire » — 
comme Ton dit — un détenu 
qu’il dit grand criminel, le luge 
d'instruction le fera entendre par 
la gendarmerie. Le tribunal est -il 
si loin de la prison que le ma- 
gistrat ne puisse , dans une 
affaire qui gène — et. au pre- 
mier rang, — la direction de 
r administration pénitentiaire, — 
se déplacer et prendre directe- ' 
ment J’affaire en mgln ? 


Depuis pfus de trois mois, fe 
corps de Patrick Minai, un 
leuna détenu de Flaury-Mérogls, 
ettend qu'on jette un peu de lu- 
mière sur les conditions dans 
lesquelles il est mort, le 22 lé- 
vrier. alors Que des aurve/llanta 
remmenaient au « mltard ». ’ 

Ce n'est pas que les autopsies, 
expertises. contre - expertises, 
super-expertises . aient tait dé- 
faut Le dossier devient aussi 
volumineux qu’il a été peu 
concluent jusqu'à présent. M. J. -P. 
Mi ch su, chargé de rinstruetton 
au tribunal tTEvry -Corbell, ne 
parût pas reculer devant la mul- 
tiplication des actes de procé- 
dure. Est-ce pour éviter de pren- 
dre une décision ? 

Aux avocats qui, mardi 4 Juin, 
lui demandaient une reconstitu- 
tion du transfert de Patrick Mlr- 
val du « prétoire - au - ml- 
tard », Il aurait déclaré que le 
réponse dépendait des exper- 
tisée, et que cette réponse aérait 
négative si les expertises ne 
laissaient aucun douta sur le 
caractère naturel du décès. 
N'est-ce pas, une . fols encore, 
muer le magistrat en autorité 
chargée de ratifier tes conclu- 
sions d’experts ? 

Un certain mouvement se crée 
et s'amplltie autour de cette 
eilaire, i laquelle les détenus 


veillée. Le Mouvement d'action 
Judiciaire, le Comité d’action des 
prisonniers, protestent. Des par- 
lementaires déposent des ques- 
tions écrites. Les avocats font 
nota sur note à rintention de 
M. Mlchau. 

Pour sa paît, la mère du jeune 
Antillais décédé d Fleury-Méro- 
gis, interroge ; - Pourquoi 


avocats de faire apparaître la 
vérité ? due veut-on cacher ? » 
N'esr-ce pas un peu la ques- 


Les prétendues origines royales de Jeanne d'Arc 

DH MAGISTHAT QUI PREND DES UBEBTÉS 

faire remonter la naissance de la 
Pocelle à une date plus ancie nne 
que celle généralement admise » 

(_) et les « manipulations de 

textes auxquelles ü s'est livré 
pour démontrer d'une part que 
le dernier enfant dTsabeau de 
Bavière fut en réalité Jeanne 
d'Arc et non un prince mort 


La 17* chambre correctionnelle 


de Paris . présidée par M. Alain 
Dupuy. s’est prononcée le 6 juin 
dans le procès en diffamation et 


rency f Val-d’Oise J à Mme Andrée 
Esménard, directrice des Editions 


Cet ouvrage est un pamphlet naissance et l’inhumation eurent 


c rittmumt sans aménité le livre- lieu 


de M. Bancal intitulé Jeanne C-) 


du roi Charles VI 


D'autre part. M. Bancal c (.J 


Puceüe aurait été la fÜle bâtarde 
d’Isabeau de Bavière et du duc __ __ 

Louis d’Orléans. frère de été purement 

“ tronqués de façon à s'adapter 

__ ses théories. H donne pour exen 

thèse née au siècle dernier . pie le plus caractéristique de ces 
M. Grandeau a no tam men t écrit_ : falsifications liistorlques lajfaçon 

sans les contrôler toutes les asær- fanée de Jeanne d’Arc, an procès 
tiona de ses prédécesseurs, tablant 

demie du - texte latin de là décla- 


l'ignorance de quelques pro- 
mues qu'il trompait sciemment, 
n'hésitait pas & falsifier les docu- 
ments qui l'embarrassaient. A pré- 
senter de textes rédigés < 


_ témoin qu’elle n’av&lt pas 
connu les parents de Jeanne alors 
que du texte Intégrai résulte 
exactement le contraire s. 

ntmcL, archiviste aux Archives • L’affaire de Bruay-en- Artois, 
nationales, et M. Pognon. — Une erreur de transmission a 
conservateur en chef de la Bi- ■ tronqué * la réplique des 
bhoihèque nationale, qui afffr- avocats de M. et Mine Dewèvre 
mérent l’un et Vautre l’inanité après la déclaration de M* Pierre 
’~ Leroy demandant A _ bénéficier 

bore de ~IL Bancal était un tissu 
d'erreurs dont certaines leur 

paraissaient volontaires, le tri- ^ 

bunal a débouté le requérant en personnellement subi les incon- 
admettant la bonne loi de ses Déments cVune publicité atten- 
tatoire à son honneur et à l’inti- 

_ . . mité de sa vie privée, a pris le 

ment que M. Grandeau a relevé risque de s’exposer à une contre- 
dans son livre les « artifices verse dont ü n’est pas certain. 
Imaginés par le plaignant pour en Pétât, qu’ü sortirait grandi 


un passager de Renault MTS ne consomme 
qu’1,8 litre aux KM) km. 


9 litres aux 100 km*. Pour 5 per- 
sonnes et leurs bagages. Cest ce que 
consomme la Renault 16 TS. 

Et en plus elle oSre l’équilibre, 
l’agrément de conduite et la tranquillité 
absolue de la Renault 16. Elle offre en- 
suite ce quifâit d’elle une RenaultlôTS, 
un raffinement dans le confort, dans les 
équipements que vous chercheriez en 


lève-glaces électrique, compte-tours 
électronique, allume-cigares avec éclai- 
rage <kntnti dégivrage de lunette airièrc, 
lecteur de carte, phares de recuL- etc. 
Cest Sicile à contrôlez 

Empruntez i votre concessionnaire 
Renault une RenaultlôTS. (En option, 
boîte automatique si vous le souhaitez). 
Pendant 2 jours. Vous pouvez y aller 
dès aujourd’hui. Il vous attend. 


Wérifiez-le. 

Votre concessionnaire Renault vous prête une Renault 16TS. Pendant 2 jours. 



^RENAULT 16TS 

les Raiauftscnt liixffiées par ©If 


Bon pour un prêt-essai de la Renault 16TS. 


Retournez ce bon à: 


RENAULT INFORMATIONS B.P. 142 
92109 Boulogne-Billancourt 


Nom: 

Prénom: 


Dernier écho des € affaires de Lyon » 

M. Édonord Chanet gagne partiellement 
ses procès en diffamation 

Lyon. — Ije 7 décembre 1373 portés : u A supposer que çon- 
la 6* chambre du tribunal de irairemeut a . ses dénégations 
grande instanc e de L&on avait Buisson ait bien fait état de re- 
débouté M. Edouard Chanet, an- mise d’enveloppes à Chanet, n 
rien dépoté du Rhône, des trois incombait aux prévenus de vên- 
■ - diffama tion et inju- fier et de recouper leur informa- 


et les éditions de la Table ronde pouvoir le faire étant donnée la 
en déclarant milles la citation et nature des agissements rapportés, 
la procédure. C avait estimé qu'en Us ne pouvaient de bonne foi pu- 


attemtes à la fonction de parle- 


écrits publiés en 1972 an plus fort très faite tout aussi diffamatoires 
des affaires de proxénétisme de à l’encontre de Charret que celai 
Lyon et accusant notamment qu’il a visé, et qu’en ne déposant 


plusieurs fois comme témoin et faits 11 a privé ainsi les actuels 
alors encore député UJXR* de inculpés du droit de rapporter 
corruption. éventuellement la preuve de leurs 

[A 4* chambre de la cour de autres accusations et par là 
Lyon devant laquelle le plaignant, - même de délimiter sans conteste 


assisté de M # Joasnès Ambre, la crédibilité à apporter A leurs 
avait fait appel, a réforme partiel- différents dires rapportés au li- 
lement ce jugsnent. vre les Corrompus. 

Pour ce qui concerne les écrits Enfin M. Jean Mont aida, qui a 
du jo urnal Minute, elle confirme signé seul pour le texte d'un com- 
ia de première instance m unique visant toujours M. Char- 

dans la partie relative à la diffa- ret et publié pendant la c&mpa- 
ma tion en estimant que le réqui- suc électorale de mors 1873. est 
sltoire introductif n'a pas qualifié relaxé, la procédure étant là en- 
gnmgn.rrmvmfr la nature delà pré- core considérée comme nulle, 
vention. En revanche elle con- JEAN-MARC THEOLLEYRE. 
damn e M. Boiseau, directeur, à 


jures publiques envers un membre 


«Le premier 

les du Roy». 

. De leur côté. MM. Roland Lau- 
denbach, directeur des éditions 
de la Table ronde, et Jean Mon- 
taldo. auteur du livre les Cor- 
rompus publié par cette société, 
sont condamnés A 1 000 F 
d'amende chacun et solidairement 
A 500 F de dommages et intérêts 
pour un chapitre de cet ouvrage 


de la permanence électorale de 


tenu à Montai do les propos rap- 


Pour avoir tué 
un jeune soldat 

UNE MÈRE DE NEUF ENFANTS 
EST INCARCÉRÉE 

a. Ciblé, Juge d’instruction A 


pas, militaire en per- 
bftllu de carabine 

22 long rifle, au cou» d’un Incident 

l'Immeuble où elle habite, 

2, rue Louis-Deaanx, à GeunevUUen. 
Tenu rendre ririt* & des camarades 
ibne immeuble, le Jeune 


Mme S Ignore, qui portait un 


de la mère de famille. 


) assiette du côté 


L'affaire Marcovitch 

M. FRANÇOIS MARCANI0NI 
UNE NOUVELLE FOIS CONVOQUÉ 
PAR II JUGE D’INSTRUCTION 

M. Jean Ferré, juge d'instruc- 
tion à Versailles, chargé du dos- 
sier de l’affaire Marcovitch, a 
convoqué ce vendredi 7 juin 


uuuvuquc ck veaoreui t juin 
M. François Marcantoni, inculpé 
en Janvier 1969 pour complicité 
d’assassinat sur la personne de 


ancien secré- 
taire du comédien Alain Delon. Le 
corps de Marcovitch a été re- 
trouvé le 1” octobre 1968. enve- 
loppé dans une housse de mn±Æ|pe 
sur une décharge publique A Elan- 
court fSTveUnest. M. Marcantoni 
avait été remis en liberté après 
neuf mois de détention, n a tou- 
jours nié tante participation dans 
cette 1 affaire. 

Après avoir étudié pendant pins 
de deux ans les soixante-dix mm» 
reuiltets de la procédure, M. Jean 
searé, successeur de ÙL René Pa- 
ra*»- avait entendu pour la pre- 
fois en septembre dernier 
m. François Marcantoni. de même 
que M. Alain Delon et M_ Alexan- 
der Marcovitch, frère de la vic- 
time et partie civile. Il avait été 
notamment question de la housse 
oe matelas qui servit de linceul 
a Markovitch et dont les dimen- 
sions semblaient correspondre 
£ üterie achetée 
P^ 11 avant le crime par M. Mar- 


A L’HOTEL DROUOT 

Samedi 

EXPOSITIONS 

S. 4 - Tshl. 3n3C". Bibelots, meubles. 
5.C JP. Loudmer. Poulain. Cornette de 
Salnt-Cyr. 

S. 5 - Tableaux mod. Ad* le Blanc. 
S. 6 - Tableaux mod. et anc.. objets 
d’art, sièges et meubles. M* Llbert. 

S. 7 - Minéraux de collection et de 
décoration- 8.CP. Laurin, Gui lloux. 
BuffetDUd- 

S. 8 - CoUect. de M. X... Lettres et 
manuscrits, autographes de peintres. 
Mme Vidal-Mégret. S.CJ». Laurin, 
Guliloux, Buffets u d. 

S. Xi - BU. ornées de dlam.. éme- 
raudes. rublB (1 à 7 carats!. MM. Pvo- 
ma nger. M“ Ad ex. Picard. Tajan. 

S. 14 - Bxtr. -Orient. M' Peschoteau. 

PALAIS GALLIERA 

EXPOSITION LE 8 JUIN 
Palais GalUera. expa&lt. : 21 à 23 b. 


- ORFEVRERIE - SCUPTUBES 
OBJETS D’ART 

IB BEL Al 

principalement du 

TAPIS - TAPISSERIES 
MM. Lacoste, DUlâe. Paclttl, 
de Pommervault, Promanger. 

. Déchaut, Praquln, Le Puel. 
Maréchaux. Berthéol. 

M“ AD ER, PICARD. TAJAN. 

VENTES PROCHAINES 


PALAIS GALLIERA 
LE MARDI 11 JUIN a 31 heures 
TRES IMPORTANTS 
TABLEAUX MODERNES 
ChagalL. Delvaux, Pissarro. 
Renoir. Renault. Toulouse-Lautrec 
VTamlnck. 

Exp. le 10 : 21-23 - le II : 11-17 h. 

! JUIN à 21 h. 


TRES IMPORTANTS 


TABLEAUX MODERNES 
tlan. Braun ar. DalL Ernst. 
Glelzes. Serbie. K andins ky. Léger, 


Matta, Metelnger, Morand! . Valmler 


LE JEUDI 13 JUIN A 21 heu 
TABLEAUX MODERNES 


F. Bo g gs. Dunoyer 

d’Espagnat. Pries», Klkolno. 
Lurçat, Man e Katz. Mangutn. 


Petitjean. Vnl Lard. 


Gauguin. Rodio. 

Expos, le 10 : 31-23 h. - les 11. 
12 et 13 de il heures A 17 heures. 
Experts : M. ChoeQer, Mme Fabre, 


TRES IMPORTANTS 
TABLEAUX ANCIENS 
? ra Angellco. Fragonard, 
Lancret. 

Expet t : M . Ananoff. 
d BIJOUX ANCIENS 


S.CJ?. LOUDMER. POULAIN, 
CORNETTE DE SAINT-CYR 
30. place Madeleine - 073-85-80. 


VENTE A VERSAILLES 


GALERIE des CBEVAU-LEGERS 


500 ESTAMPES 
ET TABLEAUX MODERNES 
HOTEL dea CHEVAU -LEGERS 
3. impasse des Chevau -Légère 
DI MANC HE 9 JUIN 
9 h. : M EUBLES ET SIEGES 
XVIII« et Napoléon m 
M h, : ISO ARMES DU XtX" 
M” P. et J. MARTIN, C.-P. asa. 
Têl. : 950-58-06. 
Expœltlon vendredi et samedL 


VENTE A ORLÉANS 


9 h. 3o, Bronzes rom ain* et gaula 


r-i A w pl îî' ® r3Ciue . Caraoa. Clry. 
H. 1 ®. • «■U- Dlgnlmant, Domergui 
Pinl, Grau -Sala. Ma tisse, Min 


Toucbaguca, Vasarely. 
LUNDI 10 JUIN 
14 h. 30 : Livres anciens 
romantiques et modernes, Ouvi 
&b sur Parte, reliures aiguë 
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FAITS DIVERS! 4 


SUICIDE. ACCIDENT OU MEURTRE? 

L'étrange mort du colleur d'affiches 
d'Albertville 


HT 


Albertville. — Les trois jeunes élèves du cours 
de canotage du Club nautique des Marquisats, sur 
les bords du lac d’Annecy, s’arrêtent soudain de 
■pagayer. Au fond de Veau, par 3 on 4 mètres, les 
jeunes gens viennent de voir en même temps un 
corps humain. Affolés, üs ont tôt fait de parcou- 
rir les quelques brasses qui les séparent de la berge 
pour prévenir leur moniteur. M. Goyard. Quelques 
minutes plus tard, les pompiers relèvent le corps 


d'un jeune homme d'une vingtaine d’années, qui 
ne semble pas avoir séjourné plus de Quelques 
heures dans l'eau. Ils remmènent à la morgue. 
Ce mercredi 15 mai à 11 heures, commence l'a)- \ 
faire Bertolani qui. aujourd'hui encore . continue I 
d’agiter le milieu lycéen et estudiantin de la région 
d’Albertville et dont les obscurités alimentent les 
■plus incroyable s suppositions. { 


janvier dernier, il est élève à l'école 
normale d’instituteurs d' Albertville. 
Classé premier sur la liste complé- 
mentaire du concours « post-bac - 
l'an dernier. Il a bénéficié du départ 
d'un élève de première année. Avant 
d'arriver è cette consécration, bien 
des sacrifices auront été nécessaires 
à ses parents- A son père, venu de 
son Italie natale s'installer à Uglne 
pour travailler comme ouvrier aux 
aciéries. A sa mère, qu'une santé 
fragile clouait souvent au (IL Mais 
pour ses parents, qui avaient perdu 
leurs deux autres enfants en bas 
âge. Serge était tout Pour ce gsrçon 
courageux qui apprend non avec 
aisance mais au prix d’un travail 
obstiné, l'entrée è l'école normale 
représente non seulement la perspec- 
tive d'embrasser le carrière à laquelle 
il songe depuis longtemps, mais en 
même temps celle d'alléger le far- 
deau de ea famille. Il peut même 
s'offrir désormais une chambre à 
Albertville el vivre ainsi d'une 
manière complètement autonome. 

Serge est aussi un militant poli- 
tique. Très tôt. . il a adhéré aux 
Jeunesses communistes. Il participe 
activement aux travaux de l'organi- 
sation et se rend, quand U le peut, 
à Chambéry pour aider la section 
départementale. La campagne pour 
l'élection présidentielle va lui don- 
ner une occasion supplémentaire 
de se rendre utile : Il est volontaire 
pour coller des affiches. Il participé 
â plusieurs expéditions nocturnes à 


Le lundi 13 mai vers 13 heures. Il 
quitte l'école normale sans donner 
à ssa camarades ni A ses professeurs 
le _ moindre signe d'inquiétude ou 
d'abattement II est vrai qirè Serge 
est un garçon renfermé qui ne se 
confie Jamais. Le lendemain, Il est 
porté absent L'épidémie de grippe 
qui régne alors dans rétablissement 
coupe court à toute alarme. En 
revanche, le week-end suivant, ses 
parents s'étonnent de ne pas le voir 
revenir è Ugine. comme II en a 
l’habilude. Le lundi 20 mal. Ils signa- 
lent ea disparition â la gendarmerie 
de la localité. Vingt-quatre heures 
plus fard, sur le conseil d'un pro- 
fesseur auquel Serge était très atta- 
ché. M. Georges Pelet, ils demandent 
au commissariat d'Albertville de lan- 
cer un avis de recherche. Le len- 
demain. le directeur de l'école nor- 
male el M. Bertolani sont invités A 
se rendre à la morgue d'Annecy. Le 
corps retiré du lac près de la jetée 
des Marquisats, une semaine plus 
tôt. était celui de Serge et non d'un 
Genevois comme l'avalent laissé 
penser tout d'abord des témoignages 
erronés. 

Un mince témoignage 

Comment est mort Serge Bertolani ? 
Trois semaines d'enquête n'ont pas 
permis de répondre à cette ques- 
tion, et pas davantage de recons- 
tituer les quarante et une heures qui 
séparent sa sortie de l'Ecole normale 
de la découverte de son corps. Tout 
le monde repousse l'hypothèse du 
suicide, qui n'était vraiment pas dans 
la nature du Jeune étudiant Le Juge 
d'instruction d’Annecy chargé du 
dossier a dO abandonner l’hypothèse 
de ‘ l’épilogue malheureux d'une 
drogue-partie. A laquelle II avait tout 
d'abord cru après la découverte 
d’affaires du même genre au cours 
des derniers mois dans la région : 
les viscôree ne recelaient pas la 
moindre trace de stupéfiant L'autop- 
sie devait d'ailleurs attribuer la mort 
à une hydrocution. 


De notre envoyé spécial 


qui pense l'avoir vu A Ugine le 
même jour. Quelles raisons auraient 
pu pousser l’éléve studieux A 
« Sécher - les cours, ce qu'il n'avait 
jamais fait, même au nom de ses 
engagements politiques ? 

Mais l'hyothèse du meurtre n’est 
pas plus plausible qua les deux 
autres. C'est pourtant vers elle que 
penchent les amis du disparu. Cer- 
tains rapprochent sa mon de celle 
tout aussi mystérieuse, A quelques 
jours de IA. d'on jeune homme de la 
bonne société annecienne. retrouvé 
le crâne fracassé sous un porche 
du centre de la ville. Maïs le corps 
de Serge Bertolani, lui, ne portait 
pas la moindre trace de coups. Et 


quer d'étre rapidement découvert ? | 
Aurait-il, lui qui ne savait pas 
nager, a été jeté à l'eau, et qui sait, 
par des colleurs d'affiches adverses ? 

A Annecy, la campagne électorale 
a été émaillée d'incidents parfois 
graves antre lâchons rivales. Cepen- 
dant, Serge Bertolani n'opérait pas 
dans ce secteur et se cantonnait à 
la zone d'AJbertviüe-LIglns. En tout 
cas. sa disparition aurait alors su 
comme témoins ses camarades 
d'expédition, dont on peut penser 
qu'ils n'auraient pas manqué de s'en 
ouvrir aux responsables locaux des 
partis de gauche. 

Et pourtant, le vérité sur la mort j 
de Serge Bertolani ne peut que se . 
trouver quelque part entre le suicide I 
inimaginable, l'accident invraisem- 
blable et le meurtre impossible. 

JAMES SARAZIN. 





commerciale d’I 

rope pour (es b esc 
du bricolage et 
aux artisans du Bi 
chons dans toutes les gronaes 
villes de France des locaux ap- 
propriés pour l'installation de 
nos centres commerciaux. I I 

Dans ce but, nous cherchons des | I 

locaux au niveau du sol, ou au 
rez-de-chaussée et en sous- sol, 
d'une surface de 2.000 m2 au moins. Autres 
conditions indispensables : places de parking 
en suffisance, situation favorable au trafic 


ÜTjfè 


financière solide et durable, n'hé- 
sitez pas à nous soumettre votre 

iu°n° HÎ.103. 1 ’« le Monde » Publicité, 
transmettra. 


"C’EST POUR ÇA 
QUE JE VOTAGE mRTVWV: 


M. Albert Barraud est le Président- 
Directeur Général du groupe D.B.A. dont 
les relations s’étendent au monde 
entier. hhS 

Nous avons assez souvent le R|l| 

plaisir de l’accueillir sur nos lignes 
vers le Moyen et l’Extrême Orient <- 

comme sur nos vols Paris-New York. <|^j : 

M. Barraud nous fait confiance. . 30 h ; 
H sait que sur nos lignes, il trouve 
un service soigné, courtois presque - 

amicaL 

De plus, avec nous, il peut non 
seulement traverser lAtlantique £ 
mais aussi poursuivre son voyage 
sur notre réseau intérieur vers jPfj 
35 villes importantes des Etats 
Unis.Ces correspondances à New mMi 
York sont encore facilitées par JH9 M 
notre aérogare Flight Wing One Ha H 
réservée exclusivement à nos lia oj 

passagers. Hl ■ 

“Les formalités de douane HV 1 

sont très vite accomplies dans HS 1 

l’aérogare TWA et c’est très SS | 

appréciable à l’arrivée à New York” dit j 
M. Barraud. M. Barraud apprécie aussi le 
personnel TWA : “Vraiment, j’ai toujours 
trouvé le personnel à bord très gentil, très 
prévenant et prêt à faire le m aximum ”. 

II trouve aussi que les repas et boissons 
servis à bord sont excellents. Leur choix ( 


varié est d’autant plus agréable au cours 
^^^d’un long trajet. 

W h Le Service Ambassador 
TWA a été conçu pour plaire 
J? Jg§ aux voyageurs expérimentés 
f' comme M. Barraud. 

C’est ainsi qu’il leur offre 
plus de confort pour le même 
IpS ||£p prix et prend bien soin d’eux 
pour tous les détails qui 
jgH finalement constituent la réussite 
|H d’un voyage. 
i^H Si vous n’avez pas encore 
^«H voyagé par TWA, vous devriez essayer. 
SK Voyez votre agent de voyages. 

ÉH Et à nous de faire de notre mieux 
80 pour que vous reveniez vers nous 
WM très souvent. Comme M. Barraud. 


LES VOLS TW» S'EFFECTUENT A PARTIR 
DE L’AEROPORT CHARLES DE GAULLE 

QUOTIDIEN DEPART ARRIVEE 


WASHINGTON 12.00 17.38 

BOSTON 11.55 14 AO 

CHICAGO 12.45 1559 

LOS ANGELES 10.55 16.05 

' SAN FRANCISCO. 10,55 18.40 

/ PLUS 34 VU IFS AMERICAINES 
/ EN CORRESPONDANCES SUR LE RESEAU 
INTERIEUR TWA. 



I. -. 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 


VENDREDI 7 JUIN 


lundi un snpplémenî radio - télé- 
vision avec les programmas 
de la semaine. 


La pouttùfce de la. grève des agoni* 
techniques et adir î " , **™« fa ”"«• Ao 
perturber encor 8 


réal pb. Joulia. avec P. Michael, N. Ben- 
: Ues bo.- 


teiensxon, notamment iu émission* on 
direct La radiodiffusion pourrait dlffn- 


• CHAINE I 

20 h. 15 Feuilleton : N ans le berger. 

20 h. 30 Série : Suspense. - L'accusé mène l'sn- 

21 h. 40 Reportage: La télévision des autre*, de 

J.-O. Chattard et F. Moreuil « La course 
au trésor •- RéaL A.-R. Thomas. 

La travail dans les mines d’or d'Afrique du 

Sud. Un document produit pr * — 

TV ». Angleterre. 

0 CHAINE II (couleur) 

19 h. 45 Feuilleton : Animaux 


lèarea. Simon, gui 
vingt-ring 

bert 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 La vie régionale. 

20 h. 40 Un pays, une musique. La G 
“ Fléouter. RéaL R. F* ' 
--J P® 

Pin gel. 

0 FRANCE-CULTURE 


. .... quitte sa famille 

viuro mec Santon, une jeune femme 6» 

J-oteq ans. rompt leur liaison. 

22 h. 15 Emission littéraire : Italiques, de M. Gil- 


21 h. 30 Les poètes, de J.-P. Prévost : Robert 


i Mme N ko» ch yle p ro fesseur Cherrer, 



• FRANCE-MUSIQUE 


i. Las soirées Publiques 


r de rtaeau pv R. 5 tricher : l 


I pour contralto. 

0 piano > (Brahms) ; • A ut Jem Strom, pour ténor, i 
iano > (Schubert) i « Citants écossais. Irwndal» et «Bill 
deux et trois voix, avec piano, vfaloo et violoncelle 
Ml ; 22 h. I5-), Orchestre de l'O.R.T.F- NoTOFlcenfle, 
. suran, avec « Quatuor Deftavst (Resptehl. Marti 


Adapt. Pb. Joulia et J. Peucbmaurd; 


Coupartn. Scsrtattl. 


Protarfiev. (L Loocheur i 


SAMEDI 8 JUIN 


# CHAINE I 

20 h. Finale de la Coupe de France de football. 

i Mon propre meurtre ■ 
AdapL, dial et réa 
Dewever. Avec G. Bellier, R. Saint- 
Bris, A. Fergeac. 

Henri, chassé par son père, le général Pagitet- 
STasard, retrouve sa famille huit ans après. 
Il va chercher à se venger. 

e CHAINE II (couleur) 

20 h. 35 Variétés : Top à l’eurovision. 

21 h. 40 Série : Kong Fn. Superstition. 

22 h. 30 Variétés : Samedi soir, par Ph. Bouvard. 

e CHAINE III (couleur) 

10 ta. 40 Magazine scientifique : Homo sapiens, de 
P. Ceuzin. et G. Seligmann. 

20 h. 40 Théâtre : Voltaire'» follies. de J.-F. Pré- 
vand, sur des textes de Voltaire. RéaL 
J.-P. Spiero. Avec S. Bouy, G. Darmon, 


Des pamphlets de voit aire, joués, dansés. 
mimes : un spectacle de cabaret, crié r~ 
1970 au Thedtre de l’Ouest parisien. 


21 h. 50 Portrait : 


• FRANCE-CULTURE 


. Léon ; 20 h.. Nouveau répertoire drame- 


. DartxKi, E. Loria, M. Creton, A.-M. Cofflnet, Douchfca (réal. 


FRANCE-MUSIQUE 


En direct de Strasbourg : Orchestre symptio- 
: .-A(MCe, direct. Ch. Hatffter : « Symphonie 
i Impulsions » (Bernao- 
t orchestre » (Heimer) 


* timbres • {Haubenstodc-Rsr 


, Vlnstième anniversaire 


dirent» (troisième concert) : « l'Itatierme l 


z M. Rretropovltch j 23 tu, Pcrspec- 


slècte : En compagnie Pe Darius Mllhaud ; 1 h. ‘ 


DIMANCHE 9 JUIN 


• agence d’espionnage amèricatree e 


shériff Wjjati Earp et Jke Clanton après la 
bataille d'Qji. Carrai racontée par J. Sturges 
dans un film précèdent: 

20 h. 45 Film : « Snr un arbre perché ». de S. 
Korber (1970), avec L. de Funès, G. Cha- 
plin, O. de Fnnès, A. Sapritch. 

Un industriel, r e ntrant d’Italie par la route. 


A Moscou une bizarre équipe, chargée 
s’emparer d’une lettre établissant un accord 
entre un dirigeant soviétique et les Etats- 
Unis contre ta Chtne. 

Histoire très compliquée où presque 
le monde ment et triche. Humour noir t 
t met ton d'une mythologie. 


I un occident sur la Côte iTAcur. Sa voilure 
reste accrochée à un arbre, en équilibre tes- 
table le long d'une falaise. Tl est prisonnier 
avec deux passagers. 

Louis da Fana dans un film qui hésite 
entre le comique burlesque et le tableau 
de mœurs. 


0 CHAINE II (couleur) 


Reynolds, E. Gabor, G. Rojo, F. Clark. 

Aventures ser.îimentalo-comiques d'un ser- 
gent de l'armée de l’air américaine eî d’une 
actrice qui se sont mariés a cause d’an . 
baiser donné dans une rente de charité. 

19 h. 30 Documentaire : Les animaux du monda 

20 b. 35 Art : Naïfs haïtiens >2'. de J.-M. DroL 

21 h. 35 Archives du XI’ siècle. Entretien avec 

Claude Lévi-Strauss, par J.-J. Marchand- 

22 h. 45 Ciné-club : Cycle John Huston. . La Let- 

tre du Kremlin . 11959), avec B. Anders* 
son. M. von Sydow. R. Boone, N. Green. 
G. San d ers. O, Welles. P. OTTeaL 


• CHAINE III (couleur) 


Klante. RéaL P Beauvais. 

Comment un fils paie les erreurs d'u 
pète. 

Emission diffusée le 25 foncier MM sur i 
première chaîne. 

FRANCE-CULTURE 

« Ondine », de Giraudoux, Interprété 
. u 20 h., « Le Cambiale di marri rr 
[Rossi ni) (en Italien), avec Ch. (norteL 
«nfci. 

! O.R.T.I 

: 22 h.. Escale de l’eu... . , 

i eux-mêmes : Rmtenehe 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME H* 862 


L Justement critiquée par le fait d’un mauvais patron ; La colère 
de Néron. — H. Ce dont on devrait toujours tenir compte ; Etalon 
de marque : Commune, en Belgique. — HL Ouvrage garni de pointes 


11 12 13 14 15 


monde. — IV. 

Fait indiscutable- 
ment partie de la 
famille ; - Fera an 
travail de caviste. — 
V. Pronom ; HéroB 
modestement logé.. 
— VL Pris lors d’un 


crefc que le visage vin 


leur eartrême.— VUL 
Assortira les cou- 
leurs d'un ouvrage 


bllque ; Grecque in- 
versée. — X. Précise 



llWM QB«_ 

main bien élevé abordait Cicé- 
ron. — XL Orientation ; Titre 


VERTICALEMENT 
1. Règle les consommations. — 

_ J. Souvenir d’un vieil engage- 

xtt Une partie de r Allemagne ; ment ; Espoir sur pied, désespoir 
Fin de participe ; Pointait servir sur un visage ; Ne sait Jamais de 
d'enseigne à un teinturier prolixe, quoi il parle. — 3. Zéro ; Ne réflê- 
— 'glTT a plus d’une fols agité était donc pas; A des ailes. 


digérer difficilement certaines 
choses. — 9. D’un auxiliaire ; Evo- 
lue bien souvent sur la piste d’un 


entendre, il suffisait de les pincer 
au bon endroit ; Partit avant son 
frère. — 12. Faire peut-être quit- 
ter le droit chemin Vient de rire. 
— 13. Son père eut sûrement du 
mal à la reconnaître ! ; Se montre 
brillant au feu ; Invité par sa 
femme à goûter les plaisirs de 
l’existence. — > 14. Donner un 
échantillon de son détestable 
caractère : Elément de soutien ; 
Quand elle e'ouvxe, ça se re- 
marque ! — 15. Equipas ; Ne 
redoutent pas l’humidité ; Utilisé 
par des condamnés qui font appel. 

Solution du problème n* 881 
HORIZONTALEMENT 
L Radiateur. — IL Abélard. — 
ITT- Muse ; le. — IV. Assu- 
rance. — V, Esus : AT. — VL Air ; 
Lit. — VU Notes ; Ame. — 
v in- Eva. — IX- Sentiment. — 
X. TB ; Elue. — XL Oser ; Esaü. 

VERTICALEMENT 
1. Ramadan ; S.T.O. — 2. Abus ; 


4 Article étranger ; Conseü de Codées. — 3. Dessert. — 4. Déni ; 
salubrité : Division d’un terrain. — Ester. — S^Aa ; Rues; IL — 

- - - 6. Trias ; Emue. — 7. Eden ; 

Lavées. — 8. Caïman. — 9. Risette ; 
Tau. 

GUY BROUTY. 


press ion d’un grand vide. — 5. Saint ; Calme bien 
y iv Terme musical ; Dans nn» geaisons. — 6. Abréviation znlll- 
bofcfce ; Lettre ancienne. — XV. Sa taire ; Ses points noirs dlsparais- 
bande est bien connue ; Avec sent parfois avec le temps ; Coule 


MÉTÉOROLOGIE 



> Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
J Zone de pluie eu neige V averses R orages m ► Sens de la marche des fronts 


dieos- français : 20 h., « La Cambiale di metrlmonlo », 
comique CRossInl) (en Italien), avec Ch. 

Kotowskï. L. de San, J.-C. Benoît, S. Fontana. Orchestre 
., direct. A. Bonavere ; 21 
22 h„ Escale de l'esprit ; 


FRANCE-MUSIQUE 


i, extraits (Mozart). 




75427 PARIS CEDEX >9 - C-C-P. 4 .‘07-73 
Tour tenir camÿtt de l’augmentation du prix de vente. Ici 
■onnemenu ont été majorés le 1* mais 13,4- 
^ (A Utre Indicatif, 3e prix de l'abonnement en France- es 

ABONNEMENTS 

3 moi] S mois 9 mots 13 mois 

FRANCE - D.O.M. - T.O M. - cx-COMMUMAUTE {sauf Al( 
69 F 323 F 377 F 239F 

TOCS FATS ETRANGERS PAR VOIS NORMALE 
Utr JM F MP 3M r 

ETRANGER FAR MESSAGERIES 
X, — Belglq»* - Ensrabonrs 
77 F US F 139F SM F 

(mohis rapide que par vole noonuie) 


13S F 


399 F 


HL — * Suisse 


SM F 
339 £ 


9* F 193 F 252 F 

IF. — Tunisie 

9» F' .l*a F an F 

Far vole aérienne, taris 
1rs abonnés qui paient par chèque portai (trois volets) voudront 


i plus) ; nos abonnés «ont invités A formuler leur demande i 
malnc sn moins avant Icqr «Sépare, . 

Joindre la dernière bande d’envol 4 toute co rrespondance. 
Vcuülrt avoir roftirgcance de rédiger tous les. noms propres en 


ABONNEMENTS DE VACANCE! 


Des dispositions < 


abonnements de 


FRANCS : 


Trois 


ETRANGER (voie ordinaire) : 

quinze jours 29 F 

Trois semaines 29 F 

Un mois 1 38 F 

EUROFS (avion) : 

QBloze iottn ........... Xi F 

Trait romaine» 45 F 

Un mob 60 F 

Pans ces tarifs sont compris les 
fnis fixes d'installation d'un 
ab onnem ent, le montant des 
numéros demandés et Tat franchis- 
sement. Pour faciliter Itnscrtp- 

nos lecteurs de bien vouloir nous 
les transmettre, accompagnés du 
règlement correspondant, une 
semaine au moine avant leur 
départ, en rédigeant les noms et 
adresses en lettres majuscules. 


France entre le vendredi 7 Juin à 


. Front chaud , À. .JL Front froid 

et 9 ; Tour*. 19 et 7 ; Toulouse, 21 


Températures relavées 


Polnte-à- 

l’étran- 


f étend ait vendredi matin 
M «" ' 

alpin ne ae décalera Que lentement 
vers le sud. Par suite, la perturba- 
tion en provenance du proche Atlan- 

passagères commencera d’affecter la 
Bretagne, puis, poursuivant i 
déplacement ver» l'est, elle atteln 
en nn de journée le Jura et 
Vosges, tandis qu’un ciel varia 
réapparaîtra aor nos réglons 
Nord-Ouest. Dans cette sone, 
vents deviendront modérés, de 3 

Plus an sud. le tempe sera géné- 
ralement bten ensoleillé après um 
rapide dissipation de qoelques bru- 
mea matinales, surtout localisée! 
dans les vallées du Sud-Ouert. Les 
vente, généralement faibles et varia- 
bles en direction, seront toutefois 
modérés, de nord, dans la basse 
vallée du Bbdne et prés des côtes 
méditerranéen) ~ 

Les températures minimales reste- 
températures maximales amorceront 
une hausse surtout ’ 
sud. 

Vendredi 7 Juin, 


Front occlus 

Des Canaries. 24 et 19 : Copenhague. 
19 et 10 : Genève. 20 et 8 ; Lisbonne, 

29 et 17 : Londres, 18 et 5 ; Madrid, 

30 et 11 ; Moscou, 16 et S : New- York, 
14 et 6 ; Palma-de-Maj orque. 28 
et 17 ; Rome, 24 et 17 ; Stockholm, 
19 et 8 : Téhéran. 27 et 18. 


anosphérlque réduite 
s mer était. & Paris, 




Icrmont- Ferrand. 1 


Nice. 22 et 15 ; Paris - Le Bourget, 16 
et 1 : Pau. 20 et 8 : Perpignan. 22 


Journal officiel 


Giei du 7 juin 1974 ; 

UN DECRET 

Relatif aux attributions du 


deuxième liste). 


LETTRES 


les prix de la Société 
des gens de lettres 

EUAN J. FÎKBERT 
GENEVIÈVE GENNARI 
CLÉMENT IEP1D1S 
ET JEAN-LOUIS CURT1S 

C’est à un écrivain de soixante- 
quinze ans. Eian J. Finbert, que 
Ja Société des gens de lettres a 
décerné soq grand pris Ponce t- 
ton. d’un montant de 10 000 P. 
L'auteur des Routes terres, de 
Batelier du Nil et du Destin dif- 
ficile, a été ainsi distingué pour 
l’ensemble de son œuvre. 

C’est aussi pour l’ensemble de 
ses livres que Geneviève Gen- 
nari a obtenu le Grand Prix des 
gens de lettres (5000 F». Eii f a 


lè Grand Prix du roman 
(2000 F) est allé à Clément 
Lépidis pour l’Arménien (le 
Seuil), et le prix de la Critique 
littéraire (5000 P) a récompensé 
Jean-Louis Curtis pour Questions 
à la littérature (Stock). L’auteur 
avait obtenu le prix Concourt en 
1947 pour les Forêts de ta nulL 

& Jaffa, licencié ès 


(Né , 


*»■*“* J* Flnberv n ess nw»; se 
lément l’écrivain des b êtes, qu'il _ 
plusieurs années célébrées à ia radia 
f’ es multiples expériences 
u Sft ”°^ment« (batelier but 
le NU. chamelier en Arable, berger 

data 1M 

dernière 


diplômé — transhumant datul» 
lutes-Alpes pendant la dernière 
Œém8 wm P B résistant! 
ne nombreux ouvrages : u Fou de 
Dieu, te Destin difficile, etc., dont 
sroiacs Terres qui vient dfitre réédite. 
Rtet Misa l'auteur d'ouvrages sur 
toraa. dont le « Guide bleu 
consacre ar ce pars.] 


INSTITUT 


A l'Académie des beaux-arts 
LES PALAIS DE MARI 

M. André Parrot. membre de 
l’Institut, a fait une communica- 
tion à l’Académie des beaux-arts 


français continuent à mettre i 


ont été dégagés sous le palais du 
deuxieme millénaire remontant à 
l’époque d’Hammurala, roi de Ba- 
bylone (détruit par ce dernier vers 
1755 avant notre ère), et d'où pro- 
vient entre autres merveilles ia 
a déesse au vase jaillissant n 
reproduite dans le Monde du 
* deux autres V 


— i travaux de sauve- 
garde — couverture des monu- 
ments par des tôles ondulées ca- 
mouflées de terre et de nates — 
en doublant l’effort français. Ce- 
1U1-CL assuré par l'association 
fondée en mai 1973 , a en effet 
r^uni les fonds permettant un 
premier démarrage. 


Mê par 2» ** a»t- jg promfa 
ira ate î 
Faret. fflTBdmr ta b 


clar, sauf accord 


interdite de tous ««- 


/ 
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LE MONDE 


S juin 1974 


I SPECTACLES 


THÉÂTRE OBLIQUE 


\y/ «Un soir, tard, d’ici quelque temps» 

SAMUEL BECKETT 
COMÉDIE OmUAPP'S 


SOUFFLE 


Mise en scène de Henri Bonse 

Élîzabeth Huppert, Dominique Lacarrière, 
Marc Godard et Henry Pillsbury 

LA RESSERRE - THEATRE OBLIQUE 

THÉÂTRE DE LA CITÉ INTERNATIONALE 
21, boulevard Jourdan - 75014 PARIS 
Téléphone : 589-48-52, Poste 274 


Les folies subventionnées 

Opéra, 20 h. ; Mettra. 

| Comédie - Française, 20 h. 30 

. Odéon, 20 h. : Par-dessus bord. 

! Petft-Odéon. 21 h. 80 : Pierre Byland. 
Philippe Gaulier, deux clowns. 
Théâtre de Chai Ilot, wfle Gémler, 
20 h 30 : Phèdre ; Grand Théâtre, 
20 h. 30 : Trottqe et Oreosida. . 


Européen. 21 û. : Le Grand-Guignol 
I Fontaine. 20 h. 45 : Ch&zlle et Bobby. 


Vendredi 7 juin 


* LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES a 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(de il heures e 21 heures, saut les dimanches et ioura fériés.) 


Saint-André-des-Arts ; Semaine du 


Les cafés-théâtres 


tdère. ayant égorgé i 
Capucines, 20 h. 45 ■- 6« 


Cartoucherie de Plncennes. Atelier 


Grand Combat : 22 h. ; Festival de 
Café d’Edgar, 20 b. 30 : Festival de 


Cxfé-Th éâtre de Nenllly, 22 h. 


Le Lucemalre, 20 IL 30 : MoHy 
Bloom ; 22 h. ; les Earealruj ; 
24 b. : Prison -corpg- 
MadeJelne, 20 h. 30 : le Tournant. 
MIcbodière, 20 h. 30 : l'Arnscœor. 


Thèâtre Mécanique, 20 h. 30 : le Jour 

Théâtre d'Orsay, 20 h. 30 : le Grand 
Magic Cireux. 

Théâtre de la Plaine, 21 h. ; spec- 
tacles aadlovisaela. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : Do you 
Epeak tn&rtteu ? : 22 h. 15 : 6a 
négresse Jésus ; 23 h. 30 : la Voix 
TJ. 74. 

Troglodyte, 20 h. 30 : Xâhût ; 

22 II 30 : Un Jardin sur la lune. 


Jeanne-do-Laisac : 22. h. 30 


Les théâtres de banlieue 

Lev allais- Perret, salle Georges -Sa- 


renlUy-Plaisance. MJ.C. Résidence. 


Le Splendld, 20 h. 30 : Ma tête eat 
malade; 23 h. 30 : J’vale craquer. 
Le Tripot. 20 h. 30 : Prévert noeter. 
La Vieille Grille, 23 h. 30 : Qn'avona- 


Vülejulf, théâtre Homaln-Bolland, Le Cirque 

20 h.- 30 : concert. — — 

Vlncennes. Théâtre Daniel - Sorano. Carré Tborigpy (Hôtel Salé). 20 h. : 


Traversée du vingtième aièdç , 


Les chansonniers 

Carcan de U République, 21 h. ■ 

7 aoa pis ou 7 ane mieux? 
Deux-Anes. 21 h. : satin dans ions ■ 
les coins. 

Dix-Heures. 22 h. : la Belle Equipe. 

Les opérettes 


Renrl-Vsxna-Mogador. 30 h. 45 : Dan- 


Hôtel Hêronet, 22 b. 30 : 1» Maîtresse. 
Le Jour de Fête, 31 h. : la Manivelle ; 


Les concerts 

. Théâtre de la YUIe, IB h. 30 s OOlû et 
Flzdele, duo de pianos : 20 h. 30 : . 
Orchestre de Parla, dlr. G. Soit!, 
avec Cî- Arrau, piano (Beethoven). 

Eglise Salnt-Itoch. 18 h. 15 : Renais- 
sance Singent, dlr. R. Cheælvax 
musique sacrée des XVI» et Xvn» 

Hôtel Hé rouet, 20 h- Simone 
Escure. piano, et le trio Ravivai 
(Bach). 

Théâtre des Champs-Elysées. 20 h. 30 : 
A. Welraenberg, piano (Czemy. 
Schumann. Ravel. Stravlnskyl. 

Maison de I'OJB.T.F- 20 h. 30 : Or- 
chestre de chambra, dlr. E. Coema 
(Purcell. Mozart, Lesur, Brittenv. 


Carré Tborigny, 21 "h. 30 : Jtao Archer. 


Europe/ 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

LESGRANDS BALLETS .CANADIENS 


IçUJSJ 


THÉÂTRE DU TOURNEMIRE DE LYON 

SPlfNDHIR ET IWBfK JOmiN IMffilETA 


Direction artistique : ALAIN BAUGUIL 
MUe en scène : JS AN TAÜARON 


BOBIGNY 


0DË0N DE FOIIRVIÈHE 
FESTIVAL DE LYON 


FESTTOL DU MARAIS 


LOCATION OUVERTE : 27«.« 


LA BRUYÈRE - Dt’r. VITALY 

I Un succès confirmé : 

CET ANIMAL 
ÉTRANGE 


Maïa 

SIMON 

PROLONGATION 

Loc. : TRI. 76-99 et agence 


MAISON POPULAIRE 
POUR LA CULTURE 
ET LES LOISIRS 

9 b le, rue Dombasle, 93 Montreuil 
T. 287-88-68 CM* Mairie Montreuil) . 

Mardi 11 juin, à 20 h 30 
-J'AI CONFIANCE EN LA CENSURE 
DE MON PAYS» 

Spectacle théâtral 
et c iném atographique 
de René VAUTIER 


4u Grand Théâtre 
le 8 Juin A U h. 
SOIRÉE UNIQUE 

LENY ESCUDERO 


THEATRE NATIONAL 
SPECTACLE INVITÉ 

L’A-L-A-P. (Agence Littéraire et Artistique Parisienne pour 
les échanges culturels)' ■ et les Spectacles LUMBROSO 
présentent 

THEATRE NATIONAL DU JAPON 

LES MARIONNETTES. OU 

BUNRAKU 

40 Acteurs, Musiciens et Manipulateurs 
1 er programme du 1 0 au 23 Juin 
2e programme du 24 Juin au 7 Juillet 

LOCATION AU THEATRE ET AGENCES 
5 rue Papîn 75003 PARIS - M° Réaumur Sébastopol 277-88-40 . 

>■ GÀÎ71ÉM3QUE mmmmmmmé 



un événement musical 

Eglise Salnt-Nlcolas-dee-Cbamps - 354. rue Saint-Martin 

ORCHESTRE PHH.HARMONIQUE DE MUNICH 
MUNCHNER MOTETTENCHOR 

Dir. : H.R. ZOBELEY - 160 exécutants 

Mercredi 42. Haendel ; Israël en Egypte 
Vendredi 14, Mendelssehn : Elias 



FEDERICO 

FELLINI 


MÜRCORD 


BIARRITZ vo STUDIO MÉDICIS vo CINÉMONDE vf GAMMA Argenteuil 

Æ?.jA METRO-GOLDWYH-IIAYER psÉRFirî UNE PRODUCTION OE CARLO PONTI 


amnesty international 

MISA P0R UN CONTINENTE 

In GUARANIS et i'«Mmble vocal ALB0RADA 

le 10 juin 1974 à 20 b, 30 

i l'Eglise SAINT-SÉVERIN, rue Saint-Séverin, 75006 Ports. 

Réservation : Librairie Saint-Séverin 
Pris : 15 F et 18 F pour les étudiants. 


UPH 


wmwanss • MaiHlBK 


ORCHESTRE fl 
DE PARIS Ml 

SOCIÉTÉ DES O0NCHO5 DU CONSERVA TOI &f . ^ 

GEORG SOLTI ‘ ^ 
CHRISTA LUDWIG 
RENÉ KOULO 

G. MAHLER 

« Le chant de la Terre » - - i 


D»s le cadre Al PIANO 4 ETOILES 
Alexis WE1SSEN8EJK damera ne .'y'’ 
Iftitld Vendras 7 Jerb à 20 b. 30 ~ * 
as TKEATHE DES CHAMPS-ELYSEES. ‘ 

Ad pn^nnne : HAYDN, SCHUMANN. /i‘- 
RAYH, SIMWIHSKY. , 


Le Théâtre de la Cité Internatio- 
nal® ne donnera pas de repré- 
santafion pour LE NUAGE 
AMOUREUX exceptionnel- 
lement les 14 et 15 juin. 


GEORGE V* MARIVAUX 
BOUL’MICH* PARAMOUNT GAITE 
PARAM0UNT MAILLOT 
PARAMOUNT MONTMARTRE 
PARAMOUNT G0BEL1NS • LE PASSY 


... Cette "Belle de S 
Jour" rigolarde I 
dresse un cata- | 
logue hilarant | 
des déviations f 
sexuelles. £ 

(Jacques Uhw) 1 
LE POINT I 


î n «a niFRANÇOIS JOUFFA 










SPECTACLES 


cinémas 


La cinémathèque 

Chili! ot, 15 tL : la Mire, de V. Pn- 
dovtlno : 1 » Terre, de A. Oov- 

Jenio ; 16 h. 30 : j 'Hninmi* gui en 
«▼Bit trop, de A. Hitchcock 
20 h. 30 : Iilllth, de K. Bosses 
M ^ 30 : Don Giovanni : de 

un masque, de J.BrahmT^ pDrte 
Ene (J’Tlnt, IB h. 30 : le Dernier 
Milliardaire, de B. Clair: 21 h. : 
î? U £. tte 011 ^ clé de3 aonpes, de 


GENERAL LO AMIN DADA (PT.) : UN SILENCIEUX AU BOUT DO DN NUAGE ENTRE LES DENTS 

Saint - André * des - Arts. 8* (328- CANON ^ [A-, tt.o.) : Brmltage.J|® (ÏW : Montparaaeee 83^ 

LE HASARD RT LA VIOLENCE 
(Fr.) : Concorde, B* (359-92-34). 


(350*15-71) ; v-f. : Paramount- 14-27). Quintette. 5» (033-35-40). 

Opéra. 8- (073-34-37). Malne-BIve Oaomont-Elysées-2 S F, 8* (225- 

Ganche. 14" (587-66-96). Lux-Bas- B7-2S), Diderot, — 


Lumière 8* (770-84-64), Gaumont- tflle. Il® (343-73-17), Grand-Pavois, Gaumont-Sud, H» ( 331-51 -16). 


Convention; 15- (628-42-27), 

relie. 18* (387-50-72). Montparnasse 


29-46). Français, 


mtefcKck: AMERES DE PETRA SS"* 


VON KANT (AH. 

(033-15-04) 

) (Pr.) : 14 -Juillet, il* i700-51-I3). 
ulntrtte, 5' (033-35-40), Jean- 

«DOlr, 9° (874-40-75). 

5 PLUS BELLES ANNEES (A-. 
X.) : Sèvres. 7* (734-63-ffl». Rnval- 
Passy. 16» (527-41-15) 


Les exclusivités 


AFRICA KROTICA 


JE* 


AMAKCOED (11, 

Champs - Elyaées. 8* (359-04-87). 

HautefeulIIe. 6” (633-79-38). rmpè- 


■ (742-72-52). Gaumont- KJ vf 
Gauche, B® (548-28-36). 

AMERICAN GRAFTm (A-, VXJ.) ï 
Studio Saint- SA vérin, fi- (033- 
50-91). Studio République. Il® 
iB05-5l-97). 

1/ ARNAQUE -I.O.) : ElyBêMlr- 

Cinéma. 8- (225-37-90). D-G-C.- 

Odèon. 6- (325-71-38) ; vJ. : Napo- 
léon, 17* (380-41-46), Mlraznar, 14® 
1326-41-03). Mistral. 14- (734-20-701. 
Omnla, 2" (231-39-36). Helder, 9* 

-11-24), Galtê-CIlchy. 18- (387- 

9). Bretagne, fi» (222-57-97), 


(770-11-24), Galtê-CIlchy. 1 

62-99). Bretagne. 6» (2J 

Liberté. 12* (343-01-59). Murat, ! 
(288jj99-75>, Tourelles, — 

LA BONZES SE (Fr.) (**) ; Marivaux, 


,1.7 42^83-90)^, GeorgipV,^ (225- Andrè- des- Arts. B- 1326-48-18), 


99-34), Paramount - Maillot. 17* 


(326- SAUVEZ 


bourg. 6* (633-97-77). 


(747-24-24), Paramoant-Montmar- s EXE FOU (ItT. v.o.) (••) : Quintette. 


(806-34-25), BouTMIch, 5- 

(038-48-29), Paramount - GobaUns, 


Convention, 15* (828-42-27). 


“p.™ 


beuT, 8e (225-47-19). 


[326-12-12), U.G.C.-MAr- 


W.ilEB 

\)\:m 

GEGSG SC 1 

CHRÎSÏÂ IUD 
RENE K OUI 

. ftwilï 

coMPin 


LE SEINE 

8, rue Frédéric-Souton 

(place Maubert) - Tél. 325-92-46 



an même programme 
’OTKL DES INVALIDES 
de Georges Franjn. 


*@ F 1Ssos 

depesherches 


le ainètr-a La Psi 

"îtte.pus ér, 6st»> 


?r-&e.itsriuf suISjuinFI 

H-é.iLtijd-..- 

11 t'îslc f i'oa 
lpcriwci'vtr.lss 
'.[■ piéli ; 


!/ SAIHT-SEVERIH - STUDIO REPUBLIQUE 




CHCtCLM*. 




S.F. ELYSEE - MAXEVILLE -■ MONTPARNASSE 83 
- CONVENTION GAUMONT - LES TROIS MU RATS 
MONTREAL - VEZELAY - Périphérie : TRICYCLE Asnières 

celte '■j 
ris 01 ®* 
J*- 1 ** ÿjl 

MARIE-JOSE NAT 

?;r„. hii* 

ies” ^ 

...lües. 

GRAND PRIX 

D’INTERPRETATION FEMININE 


FESTIVAL DE CANNES 1974 

m 

lesWbkms 

d "BAL , 

un (ilm de MICHEL DRACH 


'0 ,<< (TO7-B5-O^l 2 * (5B8-U-»)- P6ram0unt-Od«»n, 

î? 0ÏÏT 6* (325-59-83) . PI axa. B- (073-74-55). 

Pnramount-Elysôes, 8* (359-49-34). 
Psramoimb-OpAra, 9® (073-34-371, 

PLM -Saint-Jacques, 14« (326-22-17), 
Paramount -Or lé ans. «• (580-03-75), 


Quartier Latin. 5* (326- 


UNB RAISON FOUR VIVRE, UNE 
RAISON POUR MOURIR (Pr.-lt, 
vJ.) : Berlitz. 2» (742-60-33). Fau- 
vette. 13® (331-56-88). Cllchy-Pache. 
18° (522-37-41). Gaumont- Gam- 

betta, 20® (707-95-02), Cambroone, 
15® (734-42-96) 

LES VALSEUSES I 


NOUS SOMMES TOUS DES VOLEURS 
(A_. VA) : H&utereulUe. 6® (633- 
79-38). 

ON S’EST TROMPE D’HISTOIRE 
rw») ; D’AMOUR (Fr.) : Quintette. 5* 

i387- (033-35-40), Salnt-Lazare-Pasquier. 

B* (3B7 -56-18). 

inmont- PATAQUESSE (AngL, v.o.) : La Ciel. 


(**> : Saint-Germain -Studio, 5® 

(033-42-72). Eiys£es - Lincoln, 8' 
(359-36-14) ; » I. : Montparnasse 

83. 6* (544-14-27). Gaumont-Gam- 
betta. 20® (797-02-741. 

QUI A TUE TANTE KOO (TL. v.o.) : 
E! yséen-Poln t - 6 ho w . 8® (225-67-29). 

LA RACE DES SEIGNEURS (Fr.) : 


Marlgnan. 8® (359-92-82). Gaumont- 
Opéra. 9® (073-95-48). Athéna. |2* 
(343-07-48). 

LE RETOUR DE L’ABOMINAJBLE 
DOCTEUR PHXBES (A, V.O.) (•*) : 
stoïoJntSiow. &■ (225-67-29). ? 
LA REPUBLIQUE EST MORTE A 

“ — (Fr.) : Saint- 


(033-35-40) . JHysées - Lincoln. 
(359-38-14) : vJ : Gramont. 

(742-95-82). Gaumont-Sud, 14® (331- 


51-10), CUchy-Pathé, 17* (522- 

37-41), Salnt-Lazare-Pasquier, 8® 
(387-56-16), Cambroone, 15® (734- 
42-BB). 

SERPICO (A^ v.o.) 


D PEUPL E (Bol.. 37-41). Salnt-Lazare-Pasquier, 8® 

6. Il® (700-51-13). — *“ — ' 

KVEB (A, v.oO : 

333-79-38), France- 


(326-08-18), Marlgnan, 8- (359- 

_ 82-82) : vj. : Richelieu, 2® (233- 

iêx, 2* (236-83-93), 36-70), Montparnasse 83, 6® (544- 

1-06-19), Rotonde, 14-27), Fauvette, 13* (331-56-86), 

Murat, 16® (288- Images. 18® (522-47-94), Gaumont- 

14* (331-74-13). — 

5 (A^ vm.) (•) : 

-15-71) ; vJ. ï Ol- 
(387-77-29), HoHy- 
9* (834-62-52), Lit 

T (Fr.) : Bonn- 


Les films nouveaux 


CONVERSATION SECRETE, ni™ 
américain de F Ford Coppola. 

Montparnosse-Pathé. 14® (326- 


Saint- Germain - Village, 5- 
l 633-87-5»), 

JIMY H EN DU IX. mm américain 
de J. Boyd. — v.o. : Action- 
Christine. 6- (325-85-78), Ac- 
tion - République, 11® 

LE PROTECTEUR. Hlm rran- 
çnls de Boger Hanln. avec 
B. Cramer. J. Borto, R. Hbe- 
seln. — Mercury. 8- (225- 
75-90). AAC. 2® (236-56-54). 
CllChy-Pathé. 18® (523-37-41). 
Gaumont-Sud, 14' (331-51-16). 
Cl un y-Palace. 5® (033-07-76). 
Bosquet, 7® (551-44-11), 

TOUS LES AUTRES S’APPEL- 
LENT ALI. rnm 8 11 b m and de 
R. Werner - Vinblndir. — 
v.o. : Studio Glt-le-Cmur. 6® 
T OUTE NUDITE SERA CHA- 


(742-95-82). Méry, 17® 
WOODY ET LES ROBOTS, 
film américain de et aveo 
Woody Allen. ■ 


cia-Matignon. 8- (369-31-17). 
Elyséflfi-Llncoln. 8® (359-36-14) 
HautefeulUe. B® (833-79-38): 
Saint-Germaln-Hucbettc, 5* 
(633-87-59): vj. : Montpar- 
nasse 83. 6® (544-14-271. CI1- 
Chf -Pat hé,. 17- (522-37-41), 
Mayralr, 18® (525-27-06). Maxd- 
vllle, 9 e (770-72-87). Gaumont- 
Sud, 14* (331-51-16), Cam- 

bronne. 15* (734-42-98). 

IL ETAIT UNE FOIS ZAPATA, 
film mexicain de Félipe Ca- 
salz. — v.o. Clnoche de 
Saint-Germain. 9® (633-10-83): 
v f. : Hollywood- Boulevard. 

FRANCE &A-, fllxo IrançalH 
d’Alain Corn eau. ave 


(073-97-52), duny-Ecoles. 


Montparnasse. 15* (544-23-03). 


' Paramount-Malllot. 1 


(225-47-19), Studio- 


Alpha. 3® (033-39 -47 j. 

palL 14® (326-38-98). Omnla, 

(231-39-36), 14 -Julll et. 11® (70 

51-13). 

LES VIOLONS DU BAI. (Fr.) : Mon 
pamasoe 83. G® (544-14-27), E lysées - 
Point -Show. 8® (225-67-20), Mme 




CINE BALLADE POUR CENT CHEFS- 


NICHOLSON 


HOMMAGE A 


fayette. 9® (878- 


B0-50) : Cinq Ptèces ladies. 
FESTIVAL GRBTA GARBO iV.O.). 
Action La Fayette. 9® (87B-B0-5C 


t CENT CHEFS- 


: Oonlormlste. 


FESTIVAL DE FILMS S 


— Art latte- Vol 


horaires différer 


AMERIQUE LATINE 1 ( 0 . 1 . - Anort- 
Bazin. 13® (337-74-39) : la Grandi 


r'OMKN BY WOMEX. — Contra 
culturel américain, 6* (222-22-70). 


8® (359-41-18). Caméo. 9® (770-20-89). 
. Bretagne, 6® (222-57-07), U.G.C.- 
OdAon. 6® (325-71-08), Üiichy-P&thé, 
18® (522-37-41), Mistral, 14* (734- 
- 20-70), Maglc-Convantlon, 15® (828- 


ÜJJÆ.-OdèoD, 8® (325-71-08), Biar- 
ritz, 8® (359-42-33), U.Q.C.-Mar- 
bouf 8® (235-47-19). Madelelnn. 8® 
(073-58-03), Max-Llnder. »• (770- 
40 - 04 ) . Bien venOe-Montparnasae. 

15® (544-25-02), Paramount - Mail- 
lot, 17® (747-24-24), CUchy-Pathô, 
18® (522-37-41), Maglc-ConventJon, 
15® (828-20-32). 

CJN HOMME QUI DORT (Fr.) : Le 
Seine, 5® (325-92-48). 



I Démonstration d’une 
clarté aveuglante» 

Pierre Aiame 

I PARIS-MATCH** 

I Du cinéma documen- 
I faire incisif et de 
■grande classe. 


UGC MARBEIIF - VENDOME - CUINY ECOLES - ARLEQUIN 
BIENVENUE MONTPARNASSE - MISTRAL 
nérinhérie : PARLY II - ARTEL Rosny II 



? AÆ/nce 


&i?b8v9.ià&i 
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PUBUCIS MATIGNON ra ËLYSÉES.UMCOLNvo 
HAUTEFEUILLEvd ST-GERMAIM HÜCHETTEvd 
MAYFAIRvd MAXEVILLE Ivf 

CLICHYPATHÉiif MONTPARMASSE 83 vf GAUMOWTSUDff 
TRICYCLE Asnières vf PATHË 3eDe-Epinew VÉLIZYvf 
CYRANO VersaiüesvF ARTEL Rosny vf 



BS EES RDBDZS 



WOODY ALLEN e. DIANE KEATON 
dansWOODY ET LES ROBOTS 

(SLEEPER) 

UNE PRODUCTION JACK ROLLINS - CHARLES H. JOFFE 
Produit par JACK GROSSBERG. Producteur Exécutif CHARLES H. JOFFE 
Ecrir par WOODY ALLEN et MARSHALL BRlGKMAN - fléahsé par WOODY ALLEN 
Distribué par LES ARTISTES ASSOCIES 

United Artists 

Passe également au CAMBRONNE (v.f.) . 


Lee fflms MODERE piésenlem 


TOUTE NUDOE 
SERA CHATIEE 

un An Bréslten d Amaldo JABOR 
OURS D’ARGENT FESTIVAL DE BERUN 1973. 


acc c~ ê ï Coures ' 1 

c ! = -SL : \Z-i^E DES ^EhjSATEURS' 
lhs ■,ic:s-ce; : c:r--:cc.'cr.:ë. 

re aes .nceu-s “ 




un film 

du théâtre du soleil réalisé parariane uinouchkiue 


U.G.C. ODÉON 


{ Ea cthKwmiI dt ^gnn 


: L'AGRESSION, tfa Fraack CAS5HIT1 


NAVY-CLUB-RESTAURANTj 


HUITRES -COQUILLAGES -SPÉCIALITÉS- FRUITS DE MER 
DISCOTHEQUE 22 H. a l'aube avec ses Gogos Girls 


FERUE LE LUNDIj SAUF, JOURS FERIES 


/! 


MGM pimenté un fîhn de ROMAN T*OT,ÀN S KT 

mR4LIMSi 

V^t|>IKlLS 



JACK ISHARONIAUTEIFEEDÏ I TERRY 
M-COWRANITATE IBASS IMAYNE IDOWNES 

CÉBASDBBACB I l l-E GUTOUSKI I CADRE-FtliE I PANAVXStON 
ROHAN P01ANSE1 1 MARTIN RAN5GH0VF I FIL3BTAYS I MMBOCOMM . 
> -rtaLrimo-x iioiRe 











Page 36 — LE MONDE — 8 juin 1974- 


Langue ungneT-t 

DEMANDES D’EMPLOI 6.00 8,89 

OFFRES D’EMPLOI 27.00 31.52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14.91 

Offres . 27,00 31.52 

Offres d’Emploi “Placards Encadrés" (2 col.J 
minimum 15 lianes de hauteur 35,00 -40,86 


offres d'emploi 


MWOnC£JCUUf£Ef 


Société 
multinationale 
. d 'électroraéca'niinio . 


crée i nouveaux postes : 
UN INGENIEUR 
DE RECHERCHES APPLIQD 


bue âleettomioulqu. (Rél.ZZO J 

DE INGENIEUR D’ESSAIS 

rerponotble d’eflaaj» de plxn»* -formas on j 


D’INDUSTRIALISATION 

responsable d'études d'automatisation. 

(RttJttXi 

ec sollicite les e and Ida. tores d’Info leurs 
débutants, bilingues de préférence. possédant 
uns formation de base Grande Ecole et une 


\iicttfcsm at 

rechercha- 

AUDITEUR 

DES FILIALES ÉTRANGÈRES 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


PAB 1 S-BAUMASCHINEN 

Unsere Vertriebsgesellschafî - Tochter des branchen- 
« h rend on ceutschen umemetimens - betrefbt Service 
und Vflrkauf von SPEZJALMASCHINEN FUR DEN SAU 
Sie warden sowohl vora Bougewerbe sla auch von der 
Bau - Industrie elngesetzt und kosten zwlachen 10.000 — 
und 300.000,— NF. FÛr disse Qasellschaft, die m|t .30 
Mltarbeitem 15 Mil lien en NF umeetzt und wefter wâchst. 
suchen wir einen. 


lût 


TECHNICIENS 

SUPERIEURS 


DIE VORAUSSETZUNGEN : 

— dynamischat Verkâufer mit nachgewtasanen Erfolgen 
im Vericauf von Inveabbonsgutem - bevoizugt Bau 

— guter Organlsaior und Menschenfûhrer mit Stehver- 

— techniscries > Common sensa » und ausreichende 
Kenntnis der administra Irvon Seite ; 

— ausgeprâgten Sinn fur WIrtschafOichkeK und gute 
Kenntnissa der deutschen sprache. 

Wir bleten elne sehr selbstàndige, verantwortungsvolle 
Position in etnam modem geführtan mfttleren Unter- 
nehmen. Qutee Salir, Gevrinnbetelllgung, Wagon und 
Zusâtzlicfie Altersveisorgung vom Stammhaus sind 
selbstvarstândlich. 

Bewerbungen ertottten wir mit Foto, Zeugnlssen. Lebena- 
lauf und Angabe der Einkortwnenawünsche unter P 648 
an unseren Berater. 

UNTERNEKMEHSBERATime Dr. MIJER BDU 

7000 STUTTGART 1, FIRNHABEKTRAÏÏf 7 


i MATERIEL DE FILTRATION 
CHIMISTE 


U type LlUcaaT.C. 

IMMOBILIER 

. Achat - Vente - Location 21,00 24,5i 

AUTOS - BATEAUX 21,00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60.00 70,05 . 

OCCASIONS 21,00 24,51 


offres d'emploi 


IMPORTANTE AGENCE 
DE PUBLICITE MULT1RËGIONALE 

UN CHEF lOUBUCÎTE SENIOR 

Expériema mande agence 
aimant initiative et autonomie 

UN CHARGE D’ETUDES SENIOR 

Parfaite cwmalsaanoa 

des problèmes publicitaires et économiques 

UN DIRECTEUR ARTISTIQUE 


Cas trois hommes s'intégreront 
uns équipe dynamique et posaionnéo 

Leur rémunération sera élevée 
^ et proportionnelle * la réalisation 
yjA des objectifs fixés 

KH Adresser curriculum vîtes détaillé 


S O LVAY & C ir - 

recherche pour PARIS (8» 

OPÉRATEüR-PUPrTBEUR 


Solide expérience exploitation DOS exigée 


C.V.. photo et prêt.. Sors, d u -Per aonneL 


LEADER EUROPÉEN DE ROBINETTERIE SANITAIRE 


des Hommes [TRAVAIL VARIE prospection. [ 


intéressent. Introduction souhait, que des «Ides de v 


comprenant des à une petite équipe i 


a} CHEF DE PRODUITS 
b) DIRECTEUR DES VENTES 


CENTRALE D’ANNONCES, plusieurs 


NOUS SOMMES s 

B Commissionnaire agréé près 1a Bourse de 
Commerce de PARIS. Spécialiste des marchés 
à terme des matières premières. 

VOUS ÊTES : 

• Agé de 28 ans minimum (H. ou P.) ; 

• Attiré par le club des professions boursières; 

• Un homme de contact Jouissant d'une Image 
de marque de premier plan et d'une grande 
rigueur morale ; 

• Décidé à créer votre propre carrière de vente 
et d’homme responsable dans un métier neul 


NOUS VOUS OFFRONS : 


RESPONSABLE DE MARCHÉ 


— ingénieur de Formation ; 

— expérimenta dans le domaine des 
matières plastiques ; 


AT. 

ElfCTIOMCIEHS 


rec h erc h e éta 

PROGRAMMEURS 

CONFIRMES COBOL ANS req 
Adr. C.V. + photo + prêtent, ml! 


B ’TStSkiA. 0 ^ CHEF CUISINIER 

SwMiéasI"!? temtyi nr’^ITsêtalra'bnrt'tte S 

rettentrort de 'Mme . DE CAMP-. 1.474 F. Candidature A adre 



IMPORTAIS GROUPE INDUSTRIEL \ 
DE LA RÉGION 
BELFORT-MONTBELIARD 
Recherche 

INGÉNIEURS 

FORMATION ECP - AM 

• Débu tant s ou ayant quelques 
années d'expérience 

• Dégagés de leurs obligations 


au travail en équipe 

• Après une certaine expérience 

de Fabrication, orientation prévue 
sur les Services Centraux, Techniques 

• Possibilités d’avertir 

pour les candidats de valeur 
Logement assuré 


Informatique, la CAISSE PRIMAIRE D' ASSURANCES 
MALADIE DBS BOUCHSS-DU- RHONE 
recherche un ; 

INGÉNIEUR EN ORGANISATION 


— formation supérieure 

— qualités humaines : 

— dynamisme. 


■ NOUS SOMMES LA FILIALE FRAN- B 

■ CAISE D'UN GROUPE INDUSTRIEL H 
MONDIALEMENT CONNU. S 

H -Nous % tenons dans celui-ci une place très H 
■ honorable .avec un effectif de 10 000 per- Q 

■ sonnes et un taux d'expansion supérieur à n 
10% l'an. H 

H Informatisée de longue date, notre équipé B 
■ comprend de brillants techniciens et notre B 

■ parc machines n'est pas en reste. Pourtant ne 
fimégration de l’informatique dans Tenue- ™ 
■ prise- n’êst pas achevés et, en particulier B 
■ notre souci actuel est de développer notre ■ 


■ informaticien confirmé 5 , 

■ - ayant dépassé la technique pour devenir ■ 

■ un gestionnaire, et susceptible d'accéder ■ 

S rapidement à un poste plus important. S 

B Nous le souhaitons de formation supérieure. B 

■ Son passé professionnel t’a conduit, par ■ ' 

jm exemple. D'UN CABINET D'AUDIT à un H 
B poste opérationnel dans une entreprise B - 
B industrielle. Il sait donc, d’expérience ce que B 
B représente la mise en œuvre d’applications Q 
MB complexes sur du matériel de grasse puissance, 5H 
B Ce poste est à pourvoir à Paris et. bien sût. S - 
B la maîtrise de l'anglais est indispensable. H - 

■ Les Informaticiens intéressés adressent leur ÿfi 


IMPORTANT GROUPE MULTINATIONAL ^ 
DANS SECTEUR METALLURGIQUE ET FONDERIE 
recherche POUR POSTE RESPONSABILITE 

SERVICE ACHATS 

CADRE 30 ANS MINLNIVEAU HEC ou EQUIVALENT 


IMPORTANT GROUPE D’ASSURANCES 

POUR POSTE DE CADRE 

POUR SECTEUR 

ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 
APRÈS FORMATION 


RI CH PUBLICITE, 1T. rue Le bol. 
BLEU VINCEN.YES. qui transmettra 


CYCLES PEUGEOT 

Service Central dn Personnel 

BEAULIEU 

25700 VALENTIGNEY 


nASSS'tASSSS^ ACHETEUR 
EXPERIMENTE 

à SLOOO F. - Adressor c. V. wédalité nièces coulées et ter- 
et Photo à SUD-MARKETING. 9ées. du employé service corn- 
■»“ 10.77», ai, rue Bonnefoy, merci ai expérimenté, mémo seé- 
laooé Marseille. oalité, susceollbia assurer rapï- 
, demenf celte fonction. — Ecrire 

nice i "sSSSf i jjSâ «ht 

Intéressant. Place stable. lac de Serre-PonoMi — T«22m! 
Ecrire HAVAS NICE CQ52. n«- 


TECHNICIENS I a «û Vwa 

BIOCHIMISTES i«T'« 

CONFIRMES [ w» Gngère; one manière. 5’ad. [ 

(niveau min. B.T.S.J Dr travaux au loumai qui transm. avec C.V., 
CP-G. enxvmokJsJe, dofines, dét. et photocopie des dl Blêmes, 
paramètres sanflums. — Ecrire 1 Ecr n . gn, , | e Monde » Fubi., 
HAVAS - GRENOBLE, *n» 12.484. ' 5. r. a es Italiens, 7507 ParIs-9* > 


SERVICE D’ETUDES 


INGÉNIEUR 


écritures + Rédacteurs + Sténo- 
toctetoa +■ Dactylos 4- Stan- 
dardistes. Se présenter è M. Mo- 
reau, 2, r. Logelbach, ParIs-17». 


FRANÇAISE radian» pour L 

wur élaboration do devis AFRIQUE NOIRE % 

techniques lypes relalifa ‘ ' 

■“ ,rara ” ANGLOPHONE jl 

V* ®S9ÜF conviendrait à un 

dn ssnsst jeune homme ^ 

^? i SJ^l P ^2J W5séîI 2 I ' t BTS * QUT •» faotvnlert 

chanii^T 2 V8,,, connaissance matériaux 

de construction et quincaillerie 
w «ÿs de batiment. 

A..» . ftr ?'S 5 indispensable. l 
rien et fiquioamenrs. Avant, habituels .d'expatrlement.^^ 

^ CV Ô» U?8 »FAC dl<, ‘ â : ^fesser C.V. et prétentions 
7. rue Baçhaumonl, 75002 Paris. "* 51.349 CONTESSE Publie! Ic. vW 
cul Iransmetlro. 20. av. de l'Opéra, Parls-l». q.l. 


J'-PjiJ U* 





emploi/ féminin/ 
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La Abu LaBgneT.C. 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6 89 

OFFRES D’EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27,00 31,52 

Offres (l'Emploi “Placards Encadrés” (2 col.) 
minimum 15 lignas de hauteur 35,00 40.86 


Annonça cuuseej 


Lafigne La ligne T.C.. 

IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 21 .00 24.51 

AUTOS - BATEAUX 21.00 24,51- 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 70,05 

OCCASIONS 21,00 24.51 


SECRETAIRE 

c o nfirm ée bilingue 
Français A llem and 

— Collaborai, directe ave 
directeur général : 

— Place stable et bien ré 

— Posa (b. de mise i disposition 


SECRETAIRE STENODACTYLO 
bre rapWem. Vacances 

août ass or. SaL ïnfén 

capable. — Ecrire 5« SPAS, 
rue de PonlMeu, PARIS-»». 


CENTRE CHIRURGICAL 


rendez-vous : 707-47-39. p 


représent. 

offre 


PARIS-OPERA. 

. de l'Opéra, PARIS-T». 

Société Paris (ïéëï recherche : 

COMPTABLE 1 w ECHEL 

(FEMME) 

pour comptabilité générale 


— Innovait or 


G. DUFOUR 

I — (Fraiseuse) MoatreoD (93) 
“on mécankz. - (Toun 
OD recherchent 

REPRESENTANT 
V.R.P. 


demandes d'emploi demandes d’emploi 


DIRECTEUR FILIALE ALLEMANDE 

— FRANÇAIS, <3 ms. Use. coram. Tanin gue pfiJ- 

— esprit d’entreprise, négociateur expérimenté ; 

— solide expérience création et développement 

— gestion ‘d'un atelier fabrication. 

ZB: 

Poertlon analogue en KJA 

— * * — too Intéressante. 

. EREL Conseil, 

. METZ, cédex. 


Retraité banque. 


bancaires, spécialement crédits 


mécanographe, homme llcencl 


LIBRE SAM, DIMANCHE 

J. H. 25 ans étudié 1 ou tel pro- 
positions empkiL — Téléphoner 


ace auprès personne valide. 


. 75427 ParIs-9*- 


CADRE FEMININ, 
H.E-C— 6 ans 
i JL. bIL franc 
blbn^lS im 
métallurgie aulomn 


poste chargé d'études départe*. 

formation ou marketing. 
a Ecrire . AAme BEAUCHE. 

92»^1^TENA^aS , |ry! S ' 


r 057 .386, Régie Presse, 


RIENCE^ VENTE ot publicité, 
publiques, négociations à haut 
n» 479, « le Monde- p'ubllclté. 


Sé ansî^Urecta 

comm. (produits gde mraom. 

e études supér„ expér. 
____ marchés, déflnltioit t 
stratégie commerciale, réalisât. 


UNIVERSITÉ INTERNATIONALE 
DE MALAGA 

Cours pour étrangers 

Eté :* Juillet rt^AoÜt. 
Information et Inscription* : 

Uni versldad de Malaga (Espagne) 


coueettvttés. Ecr. lechien. 


larantïe bancaire 1** 


divers, fichier 350.000 adresses 


BEGIN COLNET 


ENTREPOTS i 
près périphérique, 

tuellement, livraisc 


EB5BEB55^E 


El 

une occasion garantie 
par Mercedes 


est toujours 


une bonne occasion 


% - Toutes mirijui 


MHRCHDES : 220 D. 250. 250 CE, 2SU E, 
2»i SF, 550 SL, 450 SLC, 600. 

PORSCHE : pu. pu T. 911 S 
PU GEOT :5H4.504 TI 
RENAl ILT : R V< R 17 
CITROEN : DS 21. 25 inj. clcct., S.M. 
B.M.W. : 2200, 2Z0Ù, 30 CS 
) ACÏ L A R : XI fi, 2.81 et 4,21 
VOLVO : 1 4 i 

AMERICAINES : ronn. g,v.. rrwniTH 
kMASKRATI : indv 



Kant-Enslaiid. TôL Thanet 61380 


CPT BIJOUX, i 


ACHAT-VENTE TOUS BUOl 
•r, brillants, argenterie. 72, r 


BEAUX LIVRES 
Achat comptant i domicile 

MER. 26-73 


326-68-26. Catalogue s/tfemande. 


centrale occasions 
région parisienne 
755.70.73 380.34.40 


Ml NI -MAT) C Castors neuve. I 
Concessionnaire. - 150-11-20. 


DISPONIBLES 

LEASING 
PARTICULIER 
aWAEE DES PATHIMCHES 


AUTOBIANCHI 


perdu-trouvé 


5YRIEN 

perdu passeport D Paris. 
Ecrire kabbaba-adel, 22. i 
du GÉnéraJ-Appert. Parla (lé* 


i. 9 immobilier 


-j 


exclusivité/ 


üiü 


APPARTEMENTS GRAND STANDING 

DANS UN PARC DE 4 HA 

AU PI£D DE LA TERRASSE 
DE SAINT-GERMAIN-EN-LATE 

4 pièces 101 m2 -f- balcon 17 m2 
6 pièces 144 m2 -J- balcon 21 m2 

répartis dans dix petits immeubles 


TéL : D82-58-23 (de 1 


r — 7B Le Belloy-MeanQ-le-KoL 



JARDIN ANGLAIS. 


appert. 61 ■» + chbre bonne. 
270.000 F. Via. dlm., entre 15 e 
18 h. T le matin : 253-30-52. 
CŒUR MONTPARN. - (Pauaw 
d'Enfw). A rfnov., pet. 2 Pc». 
Pet» prix. DAN. 63-98, ap. T» h. 
~ XV* - SEYRES-LECOURBE 
'—meuble récent, 4s ttw» sd 
SSL co ntt. TELEPHONE. 
00 F. Tfléobone i 333-77-79. 


16* - RUE lONfiCHAMP 

Prés FOCH - f pièces. 90 ■** 
étage élevé. dWe iMng, 3 du, 
culs. hb îaitl 

APPARTEMENTS 280 

m 1 ^«mte a ^Téi aV 87^«T L ët 52- 

ROLANfl-GARROS 

Vue s/bols. Magnlf. 5 p.. office, 
culs., bits, «b. loJL. wc, ch. MTV. 
calme. Plein solo». • 577-29». 
Ije s/aouare smw^ <u » a £! t “ 

■a IICl IL pr. HENRI-MARTIN 
I MUtl It in m2> très b*Ha 
1 récopt-.^belns, 3 chbres, serv. 

P AV. MARCEAU 

CD STAND- 7 P-, culs., 

3 w.-C-, 2M m2 (chbre i 

Pojî. prof. llMrate. - 2 E4Hf. 


appartem. 

achat 


afc-i ’ rnu 254- bd St-Germaln (P) 
" 260-38-23 (D. Bl). 

,6? 


LE PECO. T R.E.R- mais. 3 Ph I CIL 1" MIL. 2 P u C-, S. de B„. 
ft cft, s.-sol Total, bon étot, bail wc. Pari», prex. garas Nord, St- 
3 ans. 1ML00Q F, possible crédit, Laz., m >00 FCC As. rateL 
Tfl, : 628-79-4» su 976-64-96. ; ! M Indre. 195. rue Fu-SI-Derls. 


) VICTOR-HUGO - Appt i 


TUUCr TRES URGENT 
I Olllta 3 PIECES, 65 


M° DADMESNU. , 


Ré f ion Parisienne 


CHATOU. T R.E-R-, ud «PPart. 
ds mal», av lard- llv., 4 dv, 
2 bs, it cft, caves, garage, «T. 
' Téléphone- r 944-24-6 3- 

â P., appt ]Tbw 


Part >. Part. TE. ; M5-00-B7. 


RECENT. Beau Studio, 
et 2 P. -vis. sur pla'ce, 

H et dlm.. )o lu 30- Wti. 30. 

ORANGERIE; 199204, nie d'AuF 

wufDir~ 

1 ri"' p£*T'. 

U VMENNf 

Vente directs - Uvré. de salle. 
Soleodkle 3 P. B» -a, * “ 

*41. 32 nri, 2 Ch. 43—, 

20— de balcon. Dfe. 

gd- Une. SUN F. ■ 203-7MB. 


locations 
non meublées 


Offre 


FRANCO IS-I 
reprit» Imtlfféë.~TéL 

COURBEVOIE, NF, 4 P. 8* «- 


1 JOO F- MAC. 2 


. Sous ce titre, nos lecteurs trouveront 
régulièrement dans les rubriques immo- 
bilières de nos Pages d annonces clas- 
sées des offres exclusives destinées à 
rendre plus efficaces leurs recherches. 

P en d ant quarante-huit heures 
C deux parutions), ces propositions 
de vente ou de location sont publiées 
uniquement par JkMnàt 


constructions neuves 


INFORMATION 
LOGEMENT 
Centre Nation : 346-11-74 
Centre Etoile i 525-25-2S 

pwu ~ vous propose : 

— 30.000 appartements et pavillons neufs h rachat ; 

— une document, précise sur cbaqne programme : 

— un entretien personnalisé avec un spécialiste ; 

— des conseils Juridiques, fiscaux et nuanders 
SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE’ PART. 

Service gratuit de U Compagnie bancaire. 


propriétés propriétés 


CŒUR DU PERCHE 



PRIX : 54.000 F - âV. 11.000 F COMPT. 

ravissante maison sur colline avec vue sur la 
vallée Construction piètres, toiture tulles plates 
bon état. Elle comprend : séjour, grange, cellier, 
cave, grenier aménagé. Eau, Electricité. Proximité 

IA PROPRIÉTÉ" 128 J -^TéL 11 ? ' 331. 

RENSEIGNEMENTS PARIS : 770-55*86 


PROVENCE - LUBERON. 
rillaoa classé, maison XII 
lin, plsdi 

Saint-RémY-de- 


'4, stun-i 
Ta la in. ; 
dimanche. I 


fonds de 
commerce 


56-UIRMOR-PLAGE • 


LUZARGHES 


LE VILLAGE 
MONTPARNASSE 

82 cd Montparnasse - 14e 

2 magnifiques 5 pièces 
1 splendide 7 pièces 
5 boutiques 

PRIX FERMES 
ET DEFINITIFS 
Livraison immédiate 
Visite sur pîaee 
samedi, dimanche 
de 13 h à 19 h 
(tei. 265.54 56) 


CQGEDim 


. INVESTISSEURS 
15* ARRBT - STUDIOS 

TéL i 924-7S*T6 
ou sur glace : 

62-64, HUE DE JAVEL 


port-, 30"* au sol + Idam e 
CA. 128.000 à améflor.. poss 


EXCEPTIONNEL. Direct. 


Téf. i OS) 63-9*2446. 


réa. Centre (41). mages, nf av. 
tr. bel appt, ft cfl, bon C. A. 


DROIT AU BAIL 7 ans 
IES exclusivité ode mai 
Asnières, sans eoncum 

.' au -sol + .réserva en él 

CA. 160.000 en progression consf. 
Prix Intéressant, pçssiD. lesem. 
7W-10-56. 


BOURSE fc 

au choix, 260 

Lover 11500 n 

Pr vis» tëL Gérant : 231-4921, 


locaux 

commerciaux 


900 ” entrepôts â loger 
bail 3, 6. 9 droit ou bail 
200 métrés du périphérique 
PORTE DE SAINT -OUEN. 
PROCES CO ■ 522-3683. 


(Cen tra ). Ts commerces. 

pavillon, comprenant : 

detirdwiff. 


entrée, culv. séï.. sala 


rendes fecflités. 


VESINET 

Bon état gros œuvra. 
Possïb. 74 ^pjéCM^ ire "*■ 

AGENCE de la TERRASSE 
Le Vésinef - 976-05-90 


ANTONY 

PLUS BUE 
3 VILLAS NEUVES 


M* SABLONS 
Propriéf. vexd b» 
t bureaux. 1 local 
>. 480.000 F au lw-î 
D0 F. - 747-50-64. 


maisons de 
campagne 


VAL LEE CHEV“|"« W 


5.' r. des Italiens, «TS477 Parls-9r. 


COTE D’AZUR 

ST-CYR -S/MER, LES LECQUESl 
(Var), RN 559, après embran- 
chement, plage, résidence de 
vacances : P U HTA MARINA. 
LoeaL à la sem. ou au mots d 

STUDIOS St Tl NEUFS 

4 ou 6 personnes, entièrement 
meublés, cuisine et »l. de bains 
équipées, vaste loggia. 5/Place, 
ts. les 1rs sam. ei dlm. comgr. 

BpURJSSSON 

LES TERRASSES, 

UE MIRE1 U " 

T30Q9 MARSEILLE 



HAUTE-PROVENCE (04) 

Rés. Força huiler, a ne. mas 11 
-f- dép., A resta ur., pas. T2 pce 
Terr. 2 ht, bassin, mwnlf. on 
brag., calme. Px T70-000F. Ec.. 
Cl. Ctrroier, H-P.l- 04- Dauphin 
OU lél. (92) 78-584» 1 - - 


REGION OUEST 

PRES MONTFORT-L'AMAURY 

‘maison moderne 


dln dos 3S0 ■*. Ts cce* s/place. 
62.000 F, avec 12^400 F cpt. 

CHARON '• * Fî-h*™ 


GOUVIEUX 


DEVIS 

LA-FORET - TéL 457-63-40 
, Paris, I 


priété rustique gd standing, ton. 


ChMeau - 494-HM& 


E BOURDONNEC. notaire, 
23230 Cloyes-sur-Loli 


■ fél. 


/D SAI NT-GE R MAI N-E N-LAYE 
500 m. RER, b. PPté 2500 0*, 
îï. n 'i 'Skf' r^dè-klw 101.000 F*à 

léb. Tél. 963-41-66, de 18 a 21 h. 
’r- des ANDELYS. sup. propté, 
>art. état, entw sél. 45 b*, bur., 
l ch., ens, ch. cent., cuis* gren. 
imén., sal. leux, B. terr. 6254F. 
Excepta 165.000. AVIS, 124. rue 


d., apL mais., est. 


chasse-pêche 


Malntenon. TéL 23-03-39. 


M. GO DO, 705-91-76, S5S~Q-9B- 


. 234)00. T. 43601-66. 


B EADC H AM P 


.'ETANG- LA-VILLE. Elégar 


CHEVREUSE. Bordure toril, gd 


1500-000 F. — JJ8A. 970-4910. 
a-5alat-R6my-sur-Avre, 9 km. 
Dreux, part, vend belle villa. 


Peau, euh. équ^ dépendance, n 
rft, ch. central fuel, télfeph., 
tarage. .Située . bord, forêt, vue 
jmproteble. Toys commerces 
» proximité. Tél. (37) 46-93-35. 

ES 



hres. 

Ris ( Mfcflt errarièë) - Penttan 
compléta - club d'enfants 
Animation - Tarif dégressif 
B RENOUVEAU 


Gard, enfts, équltat., piscine, 
tennis, promsn. 8 proximité. 
A partir 160 F sem. sulv. saisons. 
Rensdgn. et réservât., écrira : 
HA VACANCES, 30, quai 
National, 92806 Puteaux, 
j Kl. 776-41-00, peste 38-33, 
i votre agent de voyages. 


- Sentemb. - Octobre. 


Loue, c6te Atlantique, Espagne, 
appt tt cft, bord plage, 5 pen. 
Jlhll. (1500 F), «g» (1500 F). 

Eventuellement s epfei i i b ra. 
Tél. 8 partir 18 h. 30 : 5B9-28-75. 


Voir la suite de notre immobilier 
en page 39 
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CHÀNTECŒUR - 5, me Boucber-de-Perthes. - -Dans le 
quartier résidentiel de Safnt-Gerrnaîn-en-Laye, un petit ârtm. 
de 5 éloges dans un ancien parc boisé- Du studio ou 5 pièces, 
des appartements de grand confort. Sur place sam. et cfim. de' 
7 7 h. à 19 h. Sem., Ag. du Château, M. RoÆguet, 7 , rue 
de la Surintendance St-Geimaîn-en-Laye' rtél. 963-05-47, 
963-04-76. 




LES HAMEAUX DE DOURDÀN - U Cm«-St-J«- 

Doprdan - Aiatsgns individuelles de ‘6 p. *t 4 p. 
+ combles aménageables, terrain privatif. 'Reste 76- mai- 
sons. Visite sur place du jeudi aa lundi me lus de 14 K 30 à 
18 h 30 et le samedi de 10 h à 12 h. Téléph. : 492r75-87. 
PIERRE BARON SJL, 36, rue Gopemic, 75116 PARIS, 
Téléphone : 553-21-39. 



LA LISIERE DU GOLF - 60, r. du CUe-Reefaefartme, 
cites - Entre le golf et l'hippadr. au milieu de 7.000 m2 
d'asp. Verte» pet 1mm. à flanc cot. Prestations tntér. grande 
qualité. Pragr. primé, pais. «futiRs. 0,90 % patron. Du 3 
au 6 pièces. Rens. sur place ts les jrs, 12 à 19 h., sf mardi. 


G -SOÇ, 15, bd de Vaugi- < 
■rard-15 0 - T. 967-27-74. 



RÉSIDENCE AUGUSTE RODlN -27, r. d« BümUm, 
SEVRES » Qnq petits immeubles en pierre de faille. Presto- . 
lions très soig né es. Isolation phonique et thermique excep- 
tionnelles. 3 apports de 4-5 et 6 pièces. .'Bureau dé vente 
tous tes après-midi, souf mardi. Résidence Auguste-Rodin, 
21, rue. <ksç Kndies (92) 5èvnes. Téléphone : 027-00-98. 


ii/s 


^ m 

il! 


•et pour. financer votre achat 

un prêt 



COMPTOIR DES ENTREPRENEURS’ 


6 rue Vofaiey'75083 PARIS CEDEX 02 

TtL 260-35-10 et 742-73-15" 


l'immobilier 


Il appartements vente H 

Paris 

BOUGIVAL. P. vd beau 6 pces. 
1» sur parc. Tél. 967-45-51. 

121 fais, rue de la Pompe 

7S-Marty, urst, pan. vd apport. 
1nmf C rlcmîi pare® 1 ?! vue^^n" 

Vfsïfe co jaur, 14^ h. 20 i 17 h. 

10 h. et tS les soirs 256-07-93. 



1 achat 






pü» M hotels-partic. 


CHATOU- 
V1LLE NOUVELLE 

IMMEUBLE DE LUXE 

de 1 à 7 PIECES 


Près NEAUPHLE-LE-C HATEAU 


| MONTIGNY-LE-BRËTONNEUX 


COIGNERE5. I 


lien MONTMORENCY. Pi 
e. PROPRIETE earac!.. 6 
rfl. MO dépend. 5BÎ3 
rein. AGENCE DE LA GAI 
Pl. GaRederc. - Plen-fli 
243-E2-W £22-24-43. 



JETAGE 

_ALME BT 

4 PCES (DU * ■**•! 

4 ri»C^ + 2 riiambm) 

. __i km. v.-«nL 

I LUXUEU5EM. REFAIT NEUF. 

PROC : 310.900 

I S/pL vendredi, sam., 14- 
A BD EXELMAMS 
'» ou BAL. 23-13. 




HAUTS PLAFONDS. 




30 Paris-Ouest, 
ctible - 100.000 F 
; Ç32) 33-5542 
1 45* Sud Paris. URGT. TERR. 

I . - — « . gg dan3 

1x : 50.000. Créent 
L - AVIS, 68, bd 
’nris-J*. T. 2 *Mg-W. 
»ux terrains viabilisés 3 vdra 
TREGUNC (Finistère -Sud), 
. Concarneau et Le Cabcllw. 


jutmpertt. TéL : 96-12-72. 



V, 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


QUALITÉ DE LA VIE ET ENVIRONNEMENT 


Il faut harmoniser les réglementations européennes 
sur le contrôle des pollutions 


nous déclare M. André JARROT 


VL André Jarret. ministre de 


parce que ces équipements aug- 


■neüement. qa’ést-ot que c’est ? 

— La qualité de la vie, pour 
mol. est une chose très simple ; 
c'est d’abord la bonne humeur, 
c’est ensuite la tolérance. H faut 


pas est donc en mauvaise position 
par rapport au fabricant qui pol- 
lue. C’est le grand problème. H y 
a quelques jours, J’ai présenté à 
la commission de la santé et de 


nuisances de toute sorte, en par- 
ticulier par le bruit. H leur zeste 
encore huit heures, c'est-à-dire un 
tiers de leur vie. Ce tiers, 11. faut 
l’aménager agréablement, c'est-à- 
dire organiser la vie familiale, 
organiser les loisirs des petits 
comme des grands et organiser les 


Ils torsions. J’ai souhaité qu’une 
ur recommandation soit faite par la 
n- Commission économique enrô- 
les péenne au confie IL pour qu’on 
tte aboutisse à une harmonisation 
nt dans les meilleurs délais. 

U~ — Certains industriels sont 

ut tentés de tirer argument du. 

lit renchérissement des matières 

eil premières et de l’énergie pour 

es essayer d'échapper & l’anîi- 

ir- pollution ? Quelle sera votre 


ré es : environnement, jeunesse 
et sport, tourisme et loisirs. A 


tant est celui de la protection de 


ment et A l’année sur les autres 
compartiments, on ne peut pas 
intervenir aussi vite et aussi effi- 
cacement dans le domaine de la 
défense de la nature et de l'envi- 
ronnement. U faut cinquante ans 
pour avoir un arbre, il faut des 
années pour sauver une rivière. 
C'est une grande œuvre, et II faut 
s'y attaquer immédiatement. 


Comptez-vous renforcer les 
contrôles et les pénalités en 
matière de nuisances mdus- 


— Tous les pays sont soumis au 
renchérissement de l'énergie. Tous 
sont donc placés sur un pied 
d’égalité. Je ne vois pas 
pourquoi on ne continuerai pas 
la mise en place de la réglemen- 
tation antipoliuUon. Et cela doit 
se faire sans retard En matière 
de protection des eaux, par exem- 
ple. quand une rivière est pol- 
luée. il faut des années et des 
années pour la ramener & l’état 
voisin du naturel Nous devons 
considérer l’eau comme un bien 
inestimable, et si nous n’y prenons 
pas garde nous perdrons ce pro- 
duit qui est un don de la nature. 

» Cependant, je ne voudais pas 
sombrer dans. la facilité de 1 en- 
vironnement à outrance, qui dé- 
truirait l’économie. S’il s'agît de 
tout annuler, de tout empêcher. 
Je ne suis pas d'accord. La crois- 
sance économique de la France 
doit continuer. H faut aussi pro- 
téger l'homme des nuisances, des 
pollutions et de tout ce qui ris- 
que d’endommager sa vie. H faut 
donc trouver un moyen terme. 

» Je fais moi -même partie d'une 
association de défense et je pense 
que les associations dans leur en- 
semble ne sont pas des adversai- 
res du développement. Elles de- 
mandent A juste raison que «doit 
étudiés tous les projets d 'implan- 
tation et que ces implantations 
se fassent sans détruire le milieu 
naturel et sans perturber la vie 


— Je voudrais rendre hommage 
ï mon ami Robert Poujade. n a 
îu le mérite de mettre en place 


— Il faut faire ce rassemble- 
ment d'abord A l’échelon du 
département On peut y avoir une 


haleine. Il a fallu former des res-' 
ponsables nationaux et départe- 
mentaux. Des intérêts particuliers 
empêchaient ou retardaient la 
mise en place des dispositions 


c'est un homme qui a beaucoup 
réfléchi aux problèmes de l'en- 
vironnement. H prenait ses déci- 
sions à bon escient. Sur le plan 
international. 11 a essayé d 'harmo- 
niser les politiques de l’environne- 


distorsion dans les prix. C’est la 
méthode d’un homme qui s’est 
soucié des grands problèmes. Je 
continuerai sur cette lancée. 

> Je pense demander aux Fran- 
çais de m'aider dans l'énorme 
lâche qui nous attend. Je vois 
dans la télévision un moyen privi- 
légié d’atteindre cet objectif. Les 
problèmes d'environnement sont 
l'affaire de tous et pas seulement 
des gouvernants, des industries, 
des planificateurs. Mieux que des 
discours, l’Image peut contribuer 
à sensibiliser les individus aux 


très actifs, quïls aient des ins- 


raide qu’elles sont capables 
d'apporter. 

> Je me propose de créer des 


de la population pour défendre la 
nature et l'environnement. On 
peut A nouveau les susciter si l’on 
sait dire A l’opinion les dangers 
qui menacent le pays. Le minis- 
tère dont j’ai là responsabilité 
est un département d Incitation, 


dangers. Mieux que les discours, 
l'image peut également rendre 
.sensibles les efforts accomplis 
pour protéger la nature, pour 
reconquérir les milieux dégradés. 


des lois et règlements qui concer- 
nent la qualité de la vie. Les 
réglements existent, mais on les 
tourne trop facilement, et II ne 
faut pas l’accepter. Trop d’indus- 
tries polluent parce qu’elles ne 


rapidement Les entreprises qui 
s'y développent deviennent gênan- 
tes. 11 faut donc les orienter vers 
des zones Industrielles où les pro- 
tections de toute sorte seront 
plus faciles A mettre en place. 


Maîtriser les nuisances 
des centrales nucléaires 


— Les mouvements de «re- 


pose trop souvent la théorie 
des « coups partis ». Ainsi. 


mission de la production de T As- 


place plus importante sous forme 
d’émissions de sensibilisation, d'in- 
formation et de débats. 

» Je ne doute pas des qualités 
civiques des Français en cette 
matière. Us sont attachés A leur 
pays. A la nature, A cette qualité 
de la vie. Mais le bonheur ne 
s'achète pas, U se mérite. Et c'est 
en m'apportant leur aide que les 
. Français pourront mieux vivre. R 
faut que toute la nation participe. 
Tous les organismes, même les 
plus humbles, doivent se sentir 
mobilisés. J’essaierai de les 


une opération déterminée, il faut 
que le relais soit pris Tannée sui- 
vante par d’autres ministères et 
par les collectivités locales. 

» Tout ce dont fai parlé ne se 
fera pas en six mois, ni en un an. 
Je le sais bien. Tout cela engage 
des crédits importants. Toutes les 
administrations sont concernées. 
Mais si on ne démarre pas tout 
de suite, nous n’y arriverons 
Jamais. 

» Voyez-vous, dans la Résistance 
comme ensuite, j'ai toujours fait 


de grandes Idées et proclamez 
« Vous allons faire une opération 
extraordinaire » qui n'arrive 
jamais, vous aurez fait plus une 
mauvaise action qu’une bonne. 
Alors accrochons-nous aux pro- 
blèmes que nous pouvons saisir, 
et rêgions-les l'un après l’autre, 
concrètement. Apportons-leur une 
solution qui ne sera ni parfaite 
ni totale, mais engageons-nous. 

Propos recueillis par 
MARC AMBROISE-RENDU. 


publics jugeaient l’affaire 
irrattrapable, alors que les tri- 


nucléaires sont indispensables. _ 
Nous ne pouvons plus être dépen- 
dants dans une aussi large me- 
sure de sources d'énergie qui ne 
soient pas nationales. La moitié 
du produit du commerce extérieur 
sert A payer nos achats de pétro- 


_ . . . le. Au fur et A mesure que nous 

— cest toujours un problème allons construire les centrales nu- 
ftnancier. Un « coup parti ■ on désires, nous donnerons A la 
ne peut pas le go m mer entière- France une plus grande in dé péri- 
ra eut, car alors on risque de faire dance énergétique, 
plus de mal que de bien. Ainsi. » Les recherches actuellement 
devant une grosse Industrie qui en coure pour diminuer au mari- 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

Un nouveau schéma 
pour les départements du Centre 


aurait reçu toutes les autorl- 


la pollution des centrales 


rDe notre correspondant.) 


sations 'et Dieu sait s'il en faut>. vont de pair avec leur coostruc- 
U ne serait ni serieux ni honnête tion. Mon rôle sera de veiller A 
de tout annuler, alors que les tra- i* mai Crise de ces nuisances. Les 
vaux sont en cours. Mais l’ensei- savants du monde entier se sou- 


de tout annuler, Alors que les tra- 
vaux sont en cours. Mais l’ensei- 
gnement de « coups partis » doit 
nous rendre maintenant plus 
attentifs afin que ne se renouvel- 
lent pas les erreurs. Ensuite, pen- 
dant le déroulement même des 
opérations, si on peut intervenir 
afin de diminuer les nuisances et 


O r I é a n a — Succédant à 
l'OREALM i Organisation régio- 
nale d'études et d'aménagement 
de la Loire moyenne), l'OREAC 
'Organisation régionale d’études 
dent du stockage des déchets | d’aménagement du Centre) a 
été officiellement mise en place 
le 5 Juin à Orléans par le préfet 


nagement des zones les plus dè - 1 


être entreprise dans le sud-ouest 
de la Touraine, la vallée du Cher 


été officiellement mise en place ration avec la Bourgogne, 
le 5 Juin à Orléans par le préfet Le nouveau directe ut de 
de région. l'OREAC est M. Paul Eymard- 

La tAche du nouvel organisme Duvemet, né en 1830 ; Il a pacti- 
sera de soumettre le schéma di- clpé à de nombreuses opérations 


m of HnSl recteur de la Loire moyenne, dont 

SmSSnn ^nrm* e 16 rédaction est maintenant ter- 
^?îdpnp* ,<riVent minée, à l’avis des collectivités 


nous inciter A la prudence. 


responsables se mettent en règle 


locales et des assemblées régio- 


nales. Après oes consultations, le 
schéma pourrait être remis pour 
approbation au gouvernement au 


d’aménagement dans les terri- 
toires d'outre- mer et les pays du 
tiers- monde, chargé de mission 
en Arable Saoudite, au Cameroun, 
au Sud- Vietnam, en Libye, en 


schéma pourrait être remis pour Algérie, U exerçait depuis 1962 


’iirr. Que comptez-vous faire J* W75- La mission de 


tez-vous faire pour atténuer 


dans ce domaine ? j 

— U est certain que M Fou- 
Jade et son successeur n’ont eu 


co n se i ls ayant pour principale 
mission la planification régionale-] 


AU PALAIS PE CHAH-LOT 

LA LEÇON DES ÉLÈVES 


ni te tenais, ni les moyens d’aller ce que les utilisateurs de véhicu- 
Jusqu’au bout de leurs intentions, les ne trafiquent pas leurs silen- 
üs avaient déjà établi une régie- cienx pour des raisons de petites 
satisfactions personnelles. Cela 
Sï « intolértM*. Rien n-eet plne 
aient des engins 1e moins Irritant que ces cyclomoteurs qui 
bruyants possibles. Les fabricants passent sous vos fenêtres avec un 
de compresseurs ont rendu leurs bruit de sirène ou ces rodéos de 
ichines insonores, c'est donc que véhicules. C’est une problème de 
n peut améliorer la situation po^ce. La vie contemporaine est 
Oti faut tene GU’elle mot déjà les Fran- 
s hésiter à ekSer surSutà cais A la limite de la rupture de 
itérieur des villes, des machi- l'équilibre psychique. H faut tout 
s silencieuses. faire pour ne pas augmenter ce 

p En second lieu, je veillerai à déséquilibre. 


— On a dit de M. Robert regrouper pour que noua soyons 


Saul un modBBte panneau sur 
las marches du Palais de Chait- 
lot è Paria signale rexpoaitlon : 
- L’environnement vu par les 
enfante ». Pendant une sema/ne, 
depuis le 5 et jusqu’au 12 juin, 
las curieux peuvent y voir des 
travaux scolaires réalisés cette 
année par des enfants de onze 
à quatorze a ns, sur le thème de 
r environnement. 

Au début de l'année, des ani- 
mateurs ont visité une centaine 
de colfègee rf enseignement 
secondaire de la région pari- 
sienne. taisant des suggestions, 
apportant des documents. Les 
élèves ont alors formé des grou- 
pes de travail dans quatre cents 


on a monté des scènes de théâ- 
tre. ailleurs on a constitué un 
dossier ou on a organisé une 
exposition pour les permis. Au 
total, ce sont douze mille col- 
légiens et collégiennes qui, avec 
leurs maîtres, ont - planché - 
sur rBmrironnement. Avec en- 
thousiasme et en dehors de a 
/mures de classe. Coût de /' opé- 
ration : 90 000 F. De r argent 
vraiment bien employé. 

Au Palais de ChaillOt aujour- 
d'hui, on ne voit que quelques- 
uns de ces travaux : Par le texte, 
le dessin, la college, la photo, 
le schéma, la bande dessinée. 
voire même ia maquette en car- 
ton coloriée, las élèves montrent 
ce qu’ils savent en matière 


d’écologie et surtout ce qu’fia 
sentent. Ils savent beaucoup. 
Dé/à davantage que la plupart 
des adultes, fia savent que loua 
les or mes de France sont me- 
nacés par un champignon mi- 
croscopique ; de savent ce 
qu’est une chaîne alimentaire; 
Ils savent qu'une plante est une 
usine transformant rinergle du 
soleil en oxygène et an nourri- 
ture. Sur la bruit, E encombre- 
ment urbain, la pollution de 
rair et de reau, la surpopula- 
tion et fa famine, Ils ont assi- 
milé l’argument des leçons téfé- 
visées du candidat René Dumont. 

Ce qu’ils sentent ? C’est qu’eu 
train où vont tes choses le 
massacre de la nature va conti- 
nuer et f environnement se dé- 
grader encore. Une vision 
profondément pessimiste de 
revenir qui — on le sait par les 
expositions semblables argent* 
sées A l'étranger — est parta- 
gée par tous les adolescents 
d’Europe. Aussi, S'adressent à 
un certain nombre de collégiens 
venus « inaugurer - rexposJUon 
de leurs travaux, le recteur de 
r Académie de Paria a dit : 
» En exprimant des inquiétudes 
et des refus, vous nous donnez 
A réfléchir. En demandant qu’on 
aauve la mer, qu’on saute la vie, 
vous percevez les dangers. Cest 
une leçon que vous nous donnez 
et nous vous en remercions. » 


Sri 

mm | - p 

| 


mente de la région Centre, par- et le développement de la prê- 
tera particulièrement sur l'ainê- d uct Ion agricole. — R G. 


■ I 


Pullman de Dana, 
l’eau de toilette confortable. 


POUR QUE VOS ENFANTS 
REUSSISSENT EN MATHEMATIQUE 


RÊVI-MATH de !a 6 e vers la 5® 


MÉMO-MATH. Ce qu'il faut savoir en v 

FERfldtlD ndTHûn 


Chaque réparation ou révision vous prive 
de votre voiture. 


I Avec la Cartes, on vous en prête une. Immédiatement 


Si à h suite de révisions périodiques, dïrtcidenb méea- assurent le service Carie S. Le prix de labonnenwnt : F 1 
n iques ou de travaux de carrosserie, votre voiture es! immobilisée, par an Ou éS centimes par jour, 

on vous prête immédiatement une Renault 5 -et cela aussi Renseignez-vous dans U station 

souvent que vous en avez besoin. Carte S la plus proche de votre 

Cette Renault 5 est assurée ‘tous risques' sans Franchise ■ domicile ou chez Carte S. Centre 
par Carte S. avec garantie des personnes transportées. commercial Etoile-Foch - Parking Foch 


fA’*''£c#Â 


Le kilométrage étant illimité, vous payez l'essence - et cest tout. 8. avenue Foch -75016 Paris. Téléphone 


100 stations Shell à Paris et dans la région parisienne 


704.80.74 f B6.8& I 8412 / 84J7_ 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LA LUTTE CONTRE L’INFLATION EN EUROPE 


Pas d’allégement de la T.V.A. française 
mais relèvement du prix de l’essence 

( Suite de la première page.) autorisée. On pourrait egalement l’Italie, aux prises avec de fortes 
tenter d'associer, d'une manière difficultés de paiements extérieurs. 
Les emprunts extérieurs faits ou d'une autre, les locataires, qui 
depuis le début de l'année par le payent les charges, aux décisions 2) Unnmœeav. systè 


Hards de douais) mettent d’ail- par le syndics. Enfin, 


tenterait de flottement concerté des mon- 

taon des naLes communautaires, inténes- 

r commun dans les sant aussi bien les monnaies qui 

villes flottent librement que celles qui 

HAUSSES DES PRIX. — européen. La caractéristique prin- 
— . clpafe dO nouveau dispositif de 


En revanche, les modalités de wahkkih» PHnr 

l'appel à l’énarene restent à dé- hausses des prix. ~ 

finir si le nrinrfup d’une hausse Bten qu aucune mesure n ait 

d’intérêt desca&æes d'épargne encore été définitivement arrêtée, concertation — moins' contral- 
( livret A) i^lamtepar MLWüt- S 651 P robable ( l ue P** de gnant que celui qui aurait été 
terr&nd dans sa campagne paraît mnnn mis S? pla 2L^? Sf 1 ^, 1972 ct pr f” 

artnik son ampleur resterait fai- ta ™ nest pas rannu. .Les voyait un écart de change maxi- 

le oSt de l'ÆS Les ltoe^ie mal de 135 % entre deux mon- 

détenteurB de tels livrets risquent tent également saisir 1 occasion mues de la Communauté — serait 
doM dT^oSi^r à ^ev^ü- “ P9" har ™ on ^ J** pnx de la concertation sur un ensemble 

l’energle. D n’est donc pas un- d'actions — politique monétaire. 

If I^to^nSnâe^d^Mütde g ossble „«“* J™ ““ 4 tmn d’int^être^emeDtades 

i lîSHniSSSÏÏ S»™« ® pooirüœt capitaux, _ sans laqneUe un tel 

Zl„ n {]T rnLwS concerner toutes les sources effort n’auiaît pas de signifies - 

SSS à époi^^S^îqiâS d ' énar 2 !e (fu£ls - électricité, gaz) Lion. Les Neuf wt pxSffmraa 
que le pouvoir veut détourner Simultanément, le gouverne- J iffi ili 

de la consommation ? Cela avait ment envisagerait de majorer la 

été envisagé, mais M. Giscard taxe Intérieure sur les prix des , a ™ lr . entendu ^ deux rap- 

d’Estaing, qui avait repoussé produits pétroliers et d'élargir au comité monétaire 

ndéfSLnr a çampssSrSS? ^.ssfcsKSV t ££S£ StSAg^ 

# INVESTISSEMENTS . — En traies de la Communauté, 
accord avec la Rue de Rivoli, les - . mir , . ' 

investissements permettant d’éco- • d “ “g? 

nomlser r énergie seraient encou- ftJSSSL. 11 * “SJ 5016 - 

rages, comme l’aealt déjà prévu 

le plan de décembre de M. Gia- — là contre le 


torale, hésiterait à se déjuger. 


Hausse des tarifs énergétiques 

pour inciter à l'économie „ _ „„ 

card -d’Estalng, D n’est pas exclu, 

ParallèLement, le gouvernement d'autre part, que l’on aide les H ALg f ét ^T aIe - 

prendra un certain nombre de fabricants de matériaux permet- ^ d une 

mesures pour freiner la consom- tant de réaliser de telles éco- 
matlon d'énergie- Cette partie du nomies. ' ” 

plan comporterait trois volets : 


tardifs et désordonnés. Peut-être 
la petite troupe européenne 
aura-t-elle retrouvé d’ici l’au- 

uiw ueuia pourrais eue reniorce , . _ . . tomne une discipline signlfica- 

En revanche, le projet qui pré- Q0 |3 COIlHÏHSSion 06 BrUXClIGS t, d - Bnwe Ue s l’espère, mats tant 


• ECONOMIES. — Le décret 
concernant l’isolation des immeu- 
bles neufs pourrait être renforcé. 
En revanche, le projet qui pré- 
voyait l’arrêt du chauffage entre 


les propositions 


genre de la 


„ de tentatives de 

le 15 avril et le 15 novembre serait L'ensemble de ces préparatifs Commission eui„ K «,„ UMIi 
abandonné H est en effet apparu français s’inscrtl dans l’a orches- échoué 1 usa u 'ici ou’U mnvipnt 
difficile de faire appliquer cette tration européennes» de la lutte d . é X r i^oottmi^e JZSSr 

mesure, compte tenu des fortes contre l'inflation, que la commis- optimisme excessif, 

variations climatiques qui peuvent s ion de Bruxelles tente d'organj- 

intervenlr pendant la période ser. Arrivant un peu après la 

considérée. L'accord serait donc bataille, la Commission a soumis 

mis sur la température maximum jeudi aux Neuf deux types de 

mesures qui seront examinées par 
les experts ces prochaines se- 
maines et discutées officiellement 
par les neuf ministres des 
finances le 15 juillet : 


Les Neuf à la recherche d'un accord avec Washington 


( Suite de la première page.) 


Tal était l'objectif de la « libéra 1 
tion. - du prix .de Pi 
Zefst. Les Neuf. . un, 
qualent alors clairement qu’ils 


.11 serait cependant plus facile de 
prêter fol à un tel raisonnement 
si les Neuf se montraient déterminés 
décidée à à accomplir un effort Important pour 
, " d, ‘ convaincre les Américains, las Japo- 
nais .et les paya du Hors-monde, les 
12 et 13 juin à Washington. Or. pour 
la plupart d'entre eux — l'Italie fait 


L'opération projetée, dont le but suivre un dialogue utile dans les 

unique, répôtons-le. était de rendre cou | olre a Washington. — cela ne 

possible la mobilisation du métal semble pas être -le cas. Jeudi, les 

précieux possédé par les pays euro- ministres, les uns après les autres, 

péens en difficulté, .devait être g n ^ en effet, relevé l'Importance du 

portée à. la connaissance dM Etats- décalage subsistant entre le point 

des Neuf et la position 


Unis, et ce hit M. Dulsenberg. 
ministre des finances des Pays-Bas, 
qui fut chargé de cette mission. 
Ensuite, expliquaient Jea auteurs de 
l'accord de ZeÎ3t. les ministres des 
finances des Neuf confirmeraient la 


«primée publiquement. 




let, devront alors aviser, nous dlt-on. 

En vérité, à voir la circonspection 
manifestée jeudi à Luxembourg, rag. 
cond de Zelst rail aujourd'hui quel- 
que peu figure d' - accord bidon >. 
Incomplet, puisque ses modalités 
d 'application, pourtant essentielles, 
n'ont pas été précisées, Il donne 
surtout ]' impression de révéler uns - 
détermination et une cohésion qui 
n’existant absolument pas. 

Certes, Iss ministres affirmaient 
jeudi soir que la fidélité aux objec- 
tifs et aux méthodes définis à Zelst 
n'étalt nullement entamée. Il devient, 
cependant, difficile de voir dans cet 
accord autre chose qu'une simple 
contribution Intellectuelle de la Com- 
munauté aux réflexions de la collec- 
tivité internationale sur la manière 


décision de principe venant d èire défendue per le secrétaire eu Trésor 
prise, et cela quelles qu’aient été précautions à 

les réscllons de. Américaine P«" d ™ P°“r due le rOle de or. au 

sein du système monétaire intema- 
Ce scénario est apparu jeudi comme tiona!. ne se trouve pas renforcé. Les 
complètement dépassé : les minls- nfeuf. ou du moins . certains d'entre 
très des finances ne semblent plus aux. avalent fait préciser à Zelst que 
du tout être pressés et. autant qu’on ^ mesures projetées ne devraient 
sache, aucun d’entre eux n'a plaidé en aucun cas se traduire par 

faveur d'une confirmation Im- augmentation ilobale des réserves 


; la position européenne et celle de résoudra le problème de l'or. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


en rendant public celui-ci, les Neuf 
aient grandement préjugé leur cohé- 
sion et leur détermination. 

qu’il 

serait maladroit de précipiter les séparant 
choses à quelques jours de la ** = ” 

réunion du comité des Vingt â 
Washington, et de donner l'impres- 
sion de vouloir placer les Etats-Unis 
el les autres partenaires de la 
collectivité internationale devant un 
fait accompli, en indiquant que la 
C.E.E. était déterminée à appliquer suffisent pas à y rallier les Amérl- 
sans attendre ce système d’échange ceins ? Las ministres des finances. 

qui onl prévu de se réunir Ib 15 Jull- 


M. Simon . juhaiterait. quant à lui. 
aller plus loin, c'est-à-dire obtenir 
l'assurance que. avec le temps, l'i 
■misse -or des banques centrales l( 
amenuisant : comr e tenu de l'écart 
la position de la 
C.E.E de celle des Etats-Unis, les 
Neuf renonceraient à provoquer 
débat serré sur le thème de l'i 
â Washington, la semaine proch&ir 
Qu'advientra-t-îl ensuite de l'ac- 
cord de Zelst. si la persuasi 
les chuchoteménts de couloir 


M. ANSQUER A REÇU 
UNE DÉLÉGATION DES P.M.E. 


Une délégation de la Confédération 
générale des p e ti tes et moyennes 
entreprises conduite par M. G octave 
Dpi eau, délégué général, a été reçue 
Jeudi 6 Juin par IU. Vincent Ansquer. 
ministre du commerce et de l*utS- 


mlire entrevue devant être suivie 
d’autres démarches dans les minis- 
tères compétents, et surfont chez le 
premier ministre, pour déboucher 


pouvoirs publics, a 
L'échange de vues a porté s 


■ante : lacunes de ta loi d’orien- 
tation du commerce et de l'artisanat 
eu matière fiscale, loyers commer- 
ciaux, amélioration des régimes so- 
ciaux, amnistie des infractions à la 
réglementation. 


I) Un programme de concer- 
tation conjoncturelle dont le mor- 


La Commission suggère notam- 
ment que. dans le cadre du Fonds 
européen de coopération moné- 
taire. un « crédit spécial de dimen- 
sions importantes, financé directe- 
ment ou par emprunts groupés et 
solidairement garantis à l’exté- 


dêcision de la Commission après 


redressement économique poursui- 
vie. L’opération viserait essentiel- 
lement la mobilisation des ca.pl- 


de coordination des politiques 
économiques des Neuf va se saisir 
des données et en approfondir les 
modalités : II étudiera également 
les mesures que la C-ELE. pourrait 
prendre pour venir en aide à 


Des organisations de consommateurs s’inquiètent 
du rôle et de la composition des comités d’usagers 

La création auprès de chaque La composition de ces comités cuteurs les industriels producteurs 
ministère d'un comité d'usagers suscite également quelque In- de pétrole, de matières grosses, de 
provoque, de la part des prin- quiétude ru.F.C.S. rappelle cosmétiques, de médicaments ». 
cipales organisations de dé- * 9™ te* organisations de 

fense des consommateurs (1). Çonsomnuitmtrs sont Vexpresston Dans d'autres cas. comme au 
des réactions nntigèes. Favo- vrMlegi^ de s wwgers et Jotvent, ministère de l'agriculture, le 
r TT “ , *" conséquence., être associées a contact reste Insuffisant Enfin, 
râbles on général a la consul- leurs travaux ». et l’Union fédé- noté le laboratoire coopératif, c le 
tenon des usagers et des raie des consommateurs précise comité national de la consomma- j 
consommateurs par las pou- qu’ & en aucun cas elle ne sera tion. créé auprès du ministre des I 
voirs publics, les associations (mwAlsé un pro/ft gtd reyien- finances r est un véritable comité I 
s’inquiètent du rite exact qui 


LE FLOTTEMENT CONCERTÉ ! 

DES CINQ DU «SBtPENT> 
FONCTIONNE BIEN 
constate M. Wemer 

Les ministres des nuances des 
cinq pays de tit Communauté i 
les monnaies Hotte 
sein du « serpei 
Benelux. Danemnrl 


bourgeois des finances, a Indigné que 

â l'heure actuelle et qu’il ne voyait 
pas de raison qui puisse expliquer 
ragltntion sur les marchés des 
changes européem 


lëtalre, soit à r 
Cinq, soit an nlvean de> 
La prochaine réunion 
aura lieu le 15 Juillet k I 


chelle d 


sera dévolu a 


les aberrations d’un système par écouté. L'information lîbrt 
trop technocratique ». complète est un élément fonda - 

-C. « regrette qu’on r* Cnnfédêrarion «vndiwii#» ries du intact avec les usa - 

la participation des faxSlles^ bouËSÏl côté! 9J^a- A cet égard, les difficultés 
usagers à une réforme purement des sSo- v a àt *?î ter . à 

administrative alors qu’ü appa- PO AT F. des sujets relatifs à la 

rait de vins en «z u iteaB» canons ramiiiates. joue ^un. fOie consommation’ méritent un ex a- 

ment particulier. » 

a globale » sur l'ensemble des 

blêmes qui se posent aux 


consommateurs a la définition de * p ^ 4? e * négocia 

la politique économique et so- 
ciale à tous les niveaux », tan- 
" C -N.AJ.F. ne peut 


i fédérale de» consom 

teura (Que choisir ï). Confédération 


contenter d’une présence Enfin Je Laboratoire coopératif nationale des associations populaires 
plus ou moins formelle. La recon- fait remarquer que. dans bien des familiales, confédération syndicale 


naissance des usagers n’est pas cas. les ministères (industrie. *• 

une satisfaction morale; elle doit santé publique-! « ignorent les 

etre une force en concurrence consommateurs en tm* mto " e ^vherenea. Fédéra triai 

avec d 'autres 


iale dea coopératlvasde 


• FORTE AUGMENTATION 
DES RESERVES MONETAI- 
RES DES PAYS PRODUC- 


cipaux pays producteurs de 


1974 (la milliards de dollars 
3 contre 7.6 milliards 


gistré la progression la plus 
spectaculaire selon les der- 
nières statistiques du Fonds 


gnent 1.3 milliard de dollars 


le Japon, la Grande-Bretagne, 
la République fédérale d'Alle- 
magne et le Canada ont enre- 
gistré un accroissement de 
leurs réserves monétaires. Par 
contre, l'Italie, la Suède et 
les Pays-Bas ont connu 


participation de 25 K 
dans les actifs de la société 


Protégez votre argent et mettez-le à l’abri de l’inflation en investissant 
dans le secteur immobilier. 


Le «Palacio de la Luz» - un investissement sensé. 



Les valeurs immobilières européennes 
constituent les investissements les 
plus sensés, 




2 Les experts 
■ financiers des 
milieux bancaires et écono- 
miques vous conseillent de continuer à «varier» entre: ' 
1) [a propriété immobilière . 2) les valeurs à revenu »■ 
fixe, 3) les actions, 

Le placement immo 
bilier européen du 
«Palacio de la Luz 
vous garantit des revenus 
nettement plus élevés et 
absolument sûrs. 


T L’inflation est l’enfer , 
de l’épargnant, le paradis 
"débiteur. 


3 Nous, la «CAPrTAL- UNO WIRTSCHAFTS- 

• TREUHAND», vous offrons une garantie bancaire J 
sur tous vos paiements et distributions payables 1 
comptant — déjà durant la construction! 

De plus, étant donné les avantages 
fiscaux dont vous pouvez 
disposer, le rendement dépas- 
sera sensiblemént les distri- 
butions payables comptant „ 

~~~ 

Coupon d'informations: 

Veuillez me luire parvenir gratuitement et aan, délai: 

O Euro-projet -Palecfo de la Luz. pruspectua et lîete de pria 
O tntormalione sur la consUlutlon de capital 0 



î n , '2' i : f APITAL " ’™ D WtreCHHTS-TBEUHAND 

lel. (1949) 61T72lisg.Tel8x 414568 cfwd 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


AFFAIRES 

AU SYMPOSIUM SUR L'ÉNERGIE ET LES MATIÈRES PREMIÈRES 

Nouvel affrontement entre les États-Unis 
et les représentants du tiers-monde 


ils risquent de susciter des pro- 


Le nouveau ministre de lin- prix des matières premières 1 

dus trie, ML d’Ornano, a ouvert a mis les producteurs en garde: ductïons concurrentes e 
le Jeudi matin S juin le pie- s>iJs au S®e n tent trop leurs prix, leur marché. 


l'énergie et les matières pre- 
mières. qui se lient à Paris, 
au Palais des congrès, jusqu'au 


« L'heure de la charité est passée » 

Eu réponse à cette prise de 
. asition extrêmement fei 
représentants des pays 

de développement ont ri 

leur position, développant les surprise 


vole Odell, de université Erasme 

de développement ont réaffirmé Rotterdam, i 


exposés précédemment rope pouvait, si elle voulait s’en 


rendre Indé- 
pendante sur le plan énergétique 
partir de 1935, grâce au pétrole 


tJonales. 

M_ Abdelkader Chantier b. pré- m .... mM tma , tr 

i eh matières pre- inP°ïuî5 h? 6 extrait des forages sous- marins. 

A propos du problème de l’uti- 
lisation optimale des resourœs. 

président du 


HIMM)tBm , 0i du méthane liquide, a rappelé 

responsables des- pays sous-déve- nota g™ ent Que le problème des 


loppès dépourvus 

naturelles ». M. d’Ornano a évo- 
qué les risques de réapparition de 


du développement de son en- conseil d’administration d*EJO-F- 
semble. H s’est étonné de la faible a déclaré qu’il n’existait pas de 
proportion de représentants du risque de pènurip d’énergie à long 
tiers- mon de au symposium, et a terme. Evoquant la nécessité de 
déclaré t « L’heure de la charité réduire le gaspillage actuel, il a 
est passée. C’est le temps de la estimé que l’on pouvait réduire de 


producteurs 

Les seules véritables solutions « — , .. 

passent par la recherche d’un vérité et peut-être de la justice, moitié la part de 40 % détenue par 

« nouvel ordre économique inter- “ ’’’ * ' ' ‘ ' - - — 

national fondé sur Tinti " 
tuel et la coopération ». 

C’est le thème que devait é| 


, Nous défendons nos intérêts, mais le chauffage dans la consomma - 

national fondé sur Vtntérêt mu- nous sommes ouverts au dialogue tion française de produits éner- 

et à la coopération. » gétique en améliorant régulation 

De son câtè. !UL Sumltro Djojo- et Isolation. Il a réaffirmé la 

badficusumo, ministre d’Etat pour nécessité d'une politique régle- 

ra e n t dé ve lopper M. William ia recherche de la République mentaire destinée à limiter les 


tlons commerciales Internationa- 


i rentable que celle consistant 

l brider l’utilisation des véhicules 


délai TninTtimm à riiy i 


que 15 ^ des importations pétro- 
lières françaises. 


H a développé un vibrant- plai- 
doyer pour la coopération Interna- 
tionale, précisant que ces «règles 
de conduite » pourraient être 
élargies à un plus grand nombre 
de pays dans le cadre du GATT. 

Dn code de conduite trop strict, 
a-t-U dit, serait difficile à établir, 
car c ü n’existe pas de consensus 
général sur F utilisation légitime 
des restrictions ». M. Eberié pense 
donc que tout arrangement inter- 
national devrait prévoir un degré 
de « flexibilité » suffisant pour 
une politique nationale. 

n a souligné, enfin, que le pro- 
blème des matières premières ne 
se posait pas en termes d’« affron- 
tement Nord-Sud » entre pays en 
voie de développement et pays 
industrialisés. « Les Etats-Unis et 
d’autres pays développés aussi 
bien que. de nombreux- pays en- 
voie de développement sont d’im- 
portants fournisseurs de matières 
premières. » 

Les Etats - Unis, a précisé 
M. Eberié, - accueillent avec scep- 
ticisme les propositions tendant à 
une fixation internationale du 


La restructuration du secteur « service informatique > 


Sogeti absorbe CAP 

La fusion entre les deux grandes sociétés de service informatique. 
CAP et Sogeti (IL a été officiellement annoncée au personnel le 
mercredi 5 juin. Le nouveau groupe occupera la première place, en 
France, dans son secteur, avec un chiffre d’affaires supérieur à 
XIO millions de francs ëî' nulle sept cents employés. Un accord est 
intervenu le même four entre les . organisations syndicales et la 
direction de . CAP-SogelL II garantît l’emploi de tout le personnel 
p^Tidn-nt la durée des opérations de re stru cturation (environ un an 
al demi). En outre, un nouveau statut, reprenant les avantages nou- 
veaux an vigueur dans chacune des deux compagnies, sera Élaboré. 

Cette opération est la concréti- ses positions dans CAP. D’autant 
satina. Juridique d’une situation '* ~ : 1 ,,Ji *“ 


par l'intermédiaire de la . 


l'informatique, .qui _ i 


tait plus a Sogeti qu’à concrétiser 


A louer 

les seuls bureaux 
modernisés 
face au nouveau 
Centre Beaubourgi4 

2000 m2 

divisibles à partir de 

200m2 


HERRING DAW 

63 r. Pierre Charron 8 2561110 

■ IBourdais Bureaumatique 
■■■■■164 bd Haussmann 8 e 


profession. 

Ce phénomène, qui s’accélère. 


banques. Ces dernières, grosses 
utilisatrices d'informatique, ayant 
les moyens de financer les socié- 
tés de service, contrôlait uni 
bonne partie du marché. Derniè- 
rement. Natio - Informatique, la 
filiale spécialisée de la BJLP., a 
repris la compagnie de services 
dHoneyweD BulL 
Le Crédit lyonnais, de son côté, 
contrôle la Sligos (issue de la 
fusion entre Cêgos-Infonnatique 
et la Sbga). Quant au C.EJL, II 
oriente son action dans deux direc- 
tions : d’une part le traitement 
de l’informatique, où U occupe 
maintenant la première place en 
France, avec la prise de contrôle 
en avril de la Société d'informa- 
tique appliquée (SJJL) par : 
CISI ; d'autre part, la partie 
«conseils et services», gr&ce aux 
34 % de la CISI dans le nouveau 
groupe CAP-SogetL 
Il reste que cette concentration 
des entreprises amorcée sur le 
marché des services informatiques 
rend délicate la survie des sociétés 
de taille moyenne. La concurrence 
devient vive et il leur est difficile-] 
de lutter contre les nouveaux 

' J 

rite des entreprises moyennes de 


géants. C’est 

sn ' 

services informatiques ont du mal 
à résister à la tentation de 
vendre.». — J.-M. Q. 

(1) Lie capital de Sogeti -CAP 

répart! entre le fondateur dé Sogeti, 
M_ Kampf (51 r " ' '■ • — ~ ' 


• L’AVENIR DE LA CXL — 
Dans son arbitrage dans, le 
conflit Thomson - C.G.E. * (le 
Monde du 5 juin). M. Huvelln 
estime que la dissolution de 


(CIX) . — devrait intervenir 
. avec effet rétroactif àii 
1- T Juin 1974. 

• CONTRAT POUR CRED SOT- 
LOIRE EN SUEDE. — La 

.société suédoise Carbon AB. 
filiale du groupe Bvenska 
Utvectling. AB, a signé un 


Lofre concernant la livraison 


4 millions de couronnes sué- 
doises (14.6 millions de francs}, 
sera, livrée dans le courant de 
l’année 1976. 


AGRICULTURE 

« JE SUIS FONDAMENTALEMENT 
UN TERRIEN ET UN HOMME 
SÉRIEUX », déclare M. Bonne! 
devant les chambres d'agri- 
culture. 

M. Cbli 

le ragrici; . . .... 

déclaration publique faite devant 
les chambres d’agriculture, a ré- 
affirmé. jeudi 6 juin, les deux 
lignes de force de la politique 
gouvernementale : l'agriculture 

est une des très grandes chances 
de (économie française. et\ la 
concertation arec les organisa- 
tions paysannes est essentielle. 
« Je ne suis pas de ceux, a no- 
tamment déclaré le ministre, qui 
se croient obligés de délivrer un 
message définitif sur la politi- 
que qu'ils vont mener. J'ainmis 
pu vous apporter mille et un 
apaisements. Je ne le fais pas 
aujourd'hui, car je suis fonda- 
mentalement 


souci de concertation du nouveau 


sentation du plan de lutte contre 
l'inflation du 12 ^Juin " ' 


des chambres d'agriculture, a. par 


ter les chefs d’Etat et de gou- 


pect du traité de Rome : 


► BRITISH PETROLEUM AUG- 


lïëre brll _ 

troleum a Informé les raffi- 
neurs Japonais ' qu'elle aug- 
menterait le prix de son pé- 
provenance du 


japonaises que ce nouveau prix 
serait provisoire et qu'l] pour- 
rait y avoir une autre aug- 


• . LE MONDE — 3 juin 1974 — Page 43 

jÂviS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

BANQUE FERNAND DE DROUAS i' BANQUE INDUSTRIELLE 
Lw>ifc j ET MOBILIÈRE PRIVÉE (B.I.M.P.) 

1974 j approuvé'" le tcun M.*W camp- 1 

im do l’exercice 1973. qui (ont appa- : R , u=1 . e , e ^ mM 1BT4 i- JL[cmM , n 

eu augmenta tion de 48 % sur peser * 1 ordinaire a approuve ies comptes 
dee préPêaeni. i et le bilan de l'exercice 1973 m* 

Le total da bilan s’élève à SlGmll- : soldant par un ben «J ce net. hors 
lions S12 792 P en augmentation de i plus-values ù 1003 terme, de 
15 sur l'exercice précédent, l&ï : 2 916S27 fnm contre 2 873110 francs 
dépôts des entreprises et des parti- [ en 1972. Après affectation de 
cullers augmentant, pour leur pan. i 1502 090 franc» a la réserve générale, 
de plus de 25 s,. la reserve legale étant a son plein. 

nominal a été f«p à 5.67 francs 




lerl assorti d'un 




FINANCIERE 

FERNAND DE DROUAS ET CIE 


^ ' bénéfice p*?' de 481 398*p P e 
446 002 P pour l'KGldce prreé 
Les bénéfices consolidés avant 
p6i. amortissement et provlsloi 

839 P pour l'exercice préci 
9 bénéfice net consolidé est 
le 969 828 F à I 245 605 F. 

_ assemblée a décidé la mis 
paiement, le 28 Juin, d'un dlvlc.__ 
de 3 P par action donnant droit 
un crédit d'impôt de 1.50 P. 

L’assemblée a désigné comme mem- 
bre du conseil de surveillance 
M. Pierre Gruet. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DES TELEPHONES ERICSSON 

L’ assemblée générale ordinaire du 
5 Juin 1974, réunie sous la présidence 
de u Marcel Canes, a approuvé les 
comptée de l'exercice 1973 faisant 
apparaître un bénéfice net de 21 mil- 
lions 333 053,14 frénes ne renfermant 
pas de plus-values a terme. 

EUe a décidé la distribution aux 
646 491 actions d'un dividende de 
20 francs (contre 20 francs en 1972 
à 404 058 actions) qui sera mis en 


1974 contre remise £ 
Compte tenu de 1 
Trésor, il formera i 


•. revenu global 


(arc us Wallenberg. 


COMPAGNIE DE MOKTA 


de Mokia. réunis en ar.s 
raie le 5 juin 1974. ont 
comptes de l'esercicc 
soldent par un bénéflc 


allocution, le 


marché des matières premières, mais 


gisement pourrait comme! 
milieu de l'année 1! 
dons d’une mise en 
Canada maintiennent au projet sa 
validité économique. 

En confirmant le développement, 
dès cette année, des activités de pro- 
duction de granulats et de trapsfor- 
marion des matières plastiques. 
M. J .-T. ElcbenbeTger a Indiqué que 
MoXta s’efforçait 


f 




sinvim 

^compagnie bancaire ■. 

SOCIETE D'INVESTISSEMENTS IMMOBILIERS DE FRANCE 


R.C. Pans 61 B 4080 


25, avenue Kleber - 75116 Pans 


Un titre qui allie 
la rentabilité 

de la promotion immobilière 
à la sécurité 
de V investissement 
dans la pierre . 


312.500 actions de 100 F nominal, soit 25 % du capital, 
sont offertes à 180 F 

■introduction réalisée par fa Société Générale 


BA.LO.du 2/ mai 1974 


Visa C.O.B. n» 74- 51 du 23 avril 1974 .J 


V. 






a 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


LE DOLLAR ET LA RÉFORME DE LA MONNAIE 


(Suite de la première page.) 

II serait assez vain d'essayer 
de dis t i ng uer rigoureusement les 
facteurs qui ont contribué A cet 
ét»t critique et de taire la part 
du système monétaire et des cir- 
constances exogènes. Il n’est ni 
suffisant ni peut-être opportun 
de dire que les Etats-Unis en 
sont là pour avoir consenti à 
être policiers et bienfaiteurs de 
l’humanité ; ces rôles n’ont pas 
été sans quelque avantage et, en 
tout cas, ne simplifient ni le 
diagnostic ni la solution. H est 
indispensable en revanche de rap- 
procher la situation présente de 
la structure de l'économie des 
Etats-Unis. Ce terme de structure, 
l’analyste économique de type 
courant l’a en horreur : on le 
comprend. H suscite le scepti- 
cisme quant aux quasi-mécanis- 
mes de rééquilibre, lorsqu’un * 
excèdent de la balance commer- 
ciale dure quatre-vingt-douze ans, 
et Invite alors à ne pas réduire 
le dollar gap aux seuls errements 
de la politique monétaire des Eu- 
ropéens. Aujourd’hui comme hier, 
ü attire l’attention sur la ten- 
dance à rantasuffteance de la 
plus grande économie occiden- 
tale, sur les emprises qu’elle 
exerce star d’autres économies et 
sur son avance technologique due, 
pour une bonne part. & des rai- 
sons extra^économlquea. 

Ce puissant ensemble adopte 
la politique économique qui con- 
vient à sa structure et la politi- 
que monétaire qui convient & sa 
politique économique H ne sou- 
haite pas développer la demande 
de consommation en profondeur, 
c’est-à-dire en direction des caté- 
gories sociales relativement défa- 
vorisées, parce qu'ij obéit stric- 
tement, dans l'ensemble, à la 
norme de la solvabilité, appliquée 
sur des marchés de grandes unités 
et de groupes oligopoliques. Il 
faut donc accéder à des marchés 
extérieurs. L’Amérique latine, dès 
longtemps procure les matières 


meure un payeur médiocre, dans 
un climat politique ineertaln. 
L'Asie, qoi avait été un grand es- 
poir immédiatement après la 
guerre, sera, quand oe sera possi- 
ble, réanimée par i’Asian Deve- 
lopment Bank, mais les fausses 
paix n’en font pas un marché 
sûr. En Afrique, des gages sont 
pris, le marché étendu et régulier 

reste à créer. L’Europe occiden- 
tale reconstruite était et demeure 
le marché privilégié sous tous 
rapports. 

Aussi les organisations euro- 
péennes successives naissent-elles 
américaines. L’Europe continen- 


tale doit être sauve. Une organi- 
sation autonome et trop vigou- 
reuse empêcherait qu’on pût tirer 
tout le parti possible du décalage 
technologique. L'idéal est la con- 
currence s'exerçant le plus long- 
temps possible sur un pied d'iné- 
galité. Sous ce rapport, il n’y a 
pas, dans la perspective des Etats- 
Unis et par rapport à leur abou- 
tage propre, de contradiction 
entre le schéma libéral et des 
pratiques qui ne sont, à aucun 
degré, comestibles avec lui, telles 
que les investissements directs, 
les I f i r m es multinationales et 
l'euro-dollar. 


quand Us rtigp ngai gnt fi’ iin g énoï- Aujourd' hui, Leur balance des organisateur peut employer. I/Eu- 
me orovision de m«.i An creux paiements se redressant, ils es- rope continentale, dépassant les 
. . ,«ne»r pt- H , fPI qulsseni une opinion moins exces- limites artificielles des SIg, peut 

de leur déficit et de leurs dlffl- ^ apport au métal, sans gagner beaucoup par les eoUate- 

cultés. ils n’oat pas dédaigné de ^ ^ reste, l’essentiel de leurs rations entre ses Industries, &a 


suggérer la démonétisation de l'or, positions propres soit changé. 


centres techniques, ses organis- 
mes financiers, ses exportation* 
combinées de choses, d’hommes 
et cfactifs culturels. En deçà, de 


Une logique sans défaut 

Dans la même optique et par dre son temps que de proposer 
référence aux mêmes Intérêts, la un changement substantiel de la 
politique dé l’étalon -dollar est parités-dollar par rapport & l'or, 
fidèle à une logique sans défaut, parce que cette mesure n’aurait 

Au moment de leur lancement, en rien surmonté la crise et sur- 
les Organisations internationales tout parce qu'elle n’avait pas la 
reçurent une unité de compte moindre chance d’amener les 
définie par la parité du dollar en Etats-Unis A renoncer à aey- 
ce temps-là. (35 dollars L’once), métrie qui constitue la pièce mal- 
Depuis, le dollar a été Impertur- tresse de leur politique monétaire, 
bablement tenu pour la référence Sans abjurer le principe de non- 
privüéglée de tous les calculs réciprocité, ils ont par deux fois 
économiques dan^ les échanges dévalué le dollar dans la mesure 
Internationaux. Etant supposé qu’ils ont choisie et au moment 
permettre directement le contact qu'ils estimaient opportun, 
avec les plus hautes performances La réévaluation du dollar par 
économiques d'Occident, ü orien- rapport à l’or, dans l’état actuel 
tait continûment vers New-York des choses, doit être considérée 
les projets du monde des affaires, comme exclue. Non moins la con- 
Les soldes en dollars furent long- vertlbllité du dollar en or. Outre 
temps quasi automatiquement le choix, da principe qui découle 
virés aux Etats-Unis. L'asymétrie de l’essence de leur poLitlque. les 
pénétrait à ce point les esprits et Etats-Unis n’ignorent pas le pou- 
les mœurs qu’on y portait à peine voir d’intervention sur le marché 
attention. du métal qui appartient au grand 

Bien que la crise fût annoncée producteur d'or qu’est l’Union 
depuis longtemps par les experts soviétique, et dont le volume, en 
les plus aigus, la décision du 1973. par exemple, s'évalue en 
15 août 1971 ébranla le monde et centaines de tonnes, 
fit bientôt voir que la seule solu- Bornons-nous donc à enregls- 
tion tolérée était l'ajustement des trer les préférences de rechange 
autres devises au dollar Des près- qu’ont montrées les Etats-Unis, 
sions vigoureuses s’exercèrent pour Us ont prôné le plan White (2) 

obtenir ^ réévaluations <105 Du c on a ^ n ^ 

devises étrangères meme quand naLre de la Trésorerie des Btats-Onls 
elles imposaient, comme pour le qui. s’opposant au pian Keyn 
yen. de lourds sacrlfl ces à un 


L’illosion de la monnaie européenne 

L'Interprétation que. nous of- correct Mais le bon serviteur de l'instirationnallsatlon. Il 

irons éclaire exactement, croyons- l'Europe et de . l'Amérique qui 1e permis de reconquérir un peu de 

nous, l'histoire tourmentée de ta proposait, a été trop optimiste en capacité d'expansion qm * 

politique dite de la monnaie évaluant le champ du possible, illustré ses plus belles époqn«. 

européenne. C’est par rapport aux La mise en commun des réserves, c’est bien de cela qo’D s’agit ; car 

Etats-Unis et au do llar que se c’est un autre nom pour , la créa- 

comprennent l’Europe des Six, tloo d’une autorité monétaire, 

l’Europe des Neuf et rEurope des d’une Banque centrale : . celle-ci 

flottements monétaires. L’Europe ‘ ’ * 


se sépare pas de la souveral- 

des Six était un champ commer- neté politique et n'existe dans sa 
claJ excellent pour l’expansion du plénitude que si, le cas échéant, 
rinfinr ; elle le demeure pourvu elle sait et peut dire a non 


ne répétera jamais assez 
qu’une Europe très intégrée, et 
même parfaitement unie pour- 
rait aussi bien qu’une autre, de- 
venir une sorte de protectorat ou 
de zone d’influence privilégiée. 

Concluons, pour notre objet, 


qu’elle «s’ouvre» aussi largement empiètements de l'extérieur, s’ils q Ue 00UB repoussons la diversion 
qu’il est possible L'Europe des la menacent gravement. Ce n’est tentée par un expert américain. 
Neuf posait le problème quasi plus lé marché des marchandises, (G. Baberler). La convertibilité du 
insoluble de la coordination des des capitaux et de la monnaie qui dollar, avance-t-U, a «faTiv faces : 
structures britanniques et des est alors en cause, ni la loi du c’est la convertibilité en d’autres 
“ “ x " puissance devises, d’une part ; c’est, de 2’sa- 

“ tre. la convertibilité en tenues 
de réserves : or et droits de ti- 
rage spéciaux- La première est 
nouveau étendue et c'est celle qui Importe 
surtout. La seconde est Impossi- 
ble. mais moins décisive quant i 


structures continentales et la dif- marché orienté par 
Acuité extrême de marier la livre étrangère. La « personnalité 
& une monnaie europé enn e Les nëtatre » de l’Europe (Dehem) ne 
actions très Inégales de la politique pouvait se concevoir et ne se 
économique et monétaire amèri- concevait que dans un 1 
catne sur les composantes de réseau des pouvoirs réels. 

TEurope pouvaient faire prévoir 


premières désirées, mais elle de- partenaire principal. C’était per- uonata. 


donnait un rôle étendu 


r _ r La confusion au sujet des objec- 

l'éclatement du «serpents. Au- tifs à atteindre se glisse parfois développement du commerce 'in- 

jourd'hui, les Inégalités des struc- dans les plaidoyers les moins temationaL Nous répondons que 

tures économiques, la non-harmo- compétents an faveur d’une mon- C ’est seconde qui doit retenir 

nisation persistante des salaires, nale « europ é enne ». En cette fin toute 

des fiscalités et des char ges so- de siècle, une mondialisation des yjy , _ 

claies, se compliquent des tnéga- relations économiques se dessine donc les relations antre dêvisès 
lltés quant à la dimension et A qui n’est ni l'œuvre des seules 
la composition des réserves. Initiatives marchandes ni le 

Avec un certain recuL nous thème d'un projet commun. Oba- 

voyons dans un fort grossissement Que devise des pays avancés se 

la part d’illusion que .comportait soutient par des actions à l’échelle 

le slogan dé la ü monnaie euro- du monde, émanant de centres 

péezme»et même du plan Trlffin. industriels et financiers. La 
Ce grand monétariste, l’un de pë ration entre centres industriels 

ceux qui ont montré ta plus haute et financiers de l'Europe conci- 

probité en toute circonstance, ne n en taie est donc une méthode lè- 
se trompait aucunement sur le coude qu’un intelligent empirisme 

contenu souhaitable d’une 
forme monétaire convenable 
intérêts européens en tant que 
tels. La mise en commun des i 
serves, la création d’une sorte 
relais entre politiques nations 
et Ponds monétaire, étalent 
projet grandiose et technlquemt 


retenir 

attention pour réta- 
blir un minimum de réciprocité 
dans les relations entre devisès 
et sauvegarder la participation 
croissante au commerce extérieur 
de l’Europe élargie. 

FRANÇOIS PERROUX. 

“ Prochain article : 

CORRIGER L’ASYMÉTRIE 
OCCIDENTALE 




BARÈME DES BRILLANTS { 

POIDS 

OUXÈIE 

BLA9C COMMERCIAL 

LÊCÊBEMERT TEIÏTé 1 

Par 

U*** 

Per 

U8.Ptea* 

1 carat. . . . i 

2 carats, k carat 

3 carats,. la carat 

.5 «rats. Ic, carat 
Ce Mrt»« éaaLfoTt 

65/18* 

M/18* 

88/10- 

184/11- 

114/11“ 

13.180 F 
17.300 
28.700 
25.880 

ptot MM^Ssdc 

7.850 F 
10.858 
13.388 
15.900 
19.000 

ctwt <t Paatitl 
te en «m mh 

SAM 

ÏJ» 

18.288 

IfJN- 

Hthraaatàw 

4.208 F 
4.551 

5.2D0 

5.708 

5ZBD 

GODECHOT & PAULBET 

S6, AVENUE RAYMOND -POINCARÉ 

. _ ■: : \ _ . pas. 34.90 

ACHATS - VENTES - EXPERTISES - PARTAGES 

PARKING FOCH MÉTRO VICTOR-HUGO Tenu les Jour*, sauf dimanche 


Merrill Lynch figure au premier plan 
dans te domaine du financement 

En 1973, Merrill Lynch s’est classé en tête des "investment banks” 
après avoir dirigé, en tant que chef de file ou co-chef de file, des 
opérations de financement d’ un montanltotal déplus de 
$l5mflKardsserepartissant approximativement delà façon 
suivante: 

$1 milliard de financements internationaux, en actions on en 
obligations, comprenant approximativement 225 millions de 
dollars d’émissions internationales publiques hors des 
Etats-Unis, 600 millions de dollars d'émissions publiques aux 
Etats-Unis pour le compte d'emprunteurs internationaux et 
205 millions de dollars par voie de financement privé pour des 
emprunteur internationaux. 

$7,7 milliar ds de financements par appel au public pour le compte 
de sotiétés’aux Etats-Unis, parmi lesquels plus de 44 émissions 
d'actions d’une valeur globale proche de 2 milliards de dollars. 
$5,5 milliards de financements par appel au public pour le compte 
du gouvernement des Etats-Unis et d'administrations ou de 
collectivités publiques américaines. 


les acteurs suivants ont contribué à faire de 
Merrill Lynch la première "investment baak’ï 

Distribution 

201 bureaux de brokerage aux Etats-Unis et 49 bureaux 
internationaux permettent une capacité de placement inégalée tant 
en volume qu'en dispersion géographiqueà travers les Etats-Unis, 
l’Europe, le Moyen Orient, l'Extrême Orient, le Canada, et 
l'Amérique Latine. Les 1 .500.000 comptes de notre clientèle 
institutionnelle et privée sont régulièrement suivis par nos bureaux. 

Transactions Boursières 
et Marché hors cote 
Marché des Actions 

En 1973, plus d’une transaction sur dix en "round-lof et plus d'une 
transaction sur quatre en "odd-lof — soi tpi us de lOpourcentdu 
volume des actions du New York Stock Excbange— ont été 
exécutées par Merrill Lynch. 3.400 blocs d’au moins 10.000 actions 
ont été négociés par Merrill Lynch, plus de )& moitié d'entre eux 
ayant fait l'objet d’une seule transaction. 

De plus Merrill Lynch fait un marché hors cote pour les actions 
deplus'de 600 sociétés américaines. 

Marché des Obligations 

Lès équipes de financiers de Merrill Lynch, et de ses filiales — àParis, En 1973, MemTlLynchanégodésurleraarchéhorscote, principal 
Londres, Tob'o (où Merrill Lynch est la seule firme nonjaponaise marché obligataire aux Etats-Unis, un volume d’obligations 
autorisée à participer au x émissions locales japonaises'), au portant sur 6,3 milliards de dollars— «0 pour cent de ces ordres 

Canada et aux Etats-Unis — peuvent mobiliser toutes les capacités émanant de notre clientèle institutionnelle. En outre, Merrill Lynch 
du groupe pour satisfaire vos besoins de capitaux, soit en réalisant a négocié plus de 1 ,3 milliards de dollars d'obligations— soit 1 9 
des emprunts d'unmontantparticulièrement important, soit en pour cent du volume total— sur le New York Stock Excban«e. 

élargissant le nombre de vos actionnaires étrangers, soit en Merrill Lynch se classe aussi parmi les quelques grands splcialistes 

introduisant vos obligations ou vos actions sur le marché américain du marché secondaire des euro-obligations et des euro-actions, 
enyue de satisfaire vos besoins de financement à long terme, de , 

faciliter vos acquisitions de sociétés ou le financement d'usines on rfflHlS fTOMCS 

d’obtenir la cotation de vos titres sur use bourse de vaJeun Au3I décembre 1973, les fonds propres de MerriU Lynch 

dépassaient 459 millions de dollars, montant de très loin supérieur 
à ceux dont pouvaient faire état les autres “investment banks* 
américaines. 

MERRILL LYNCH INTERNATIONAL bmcohporated 

Merrill Lynch. Pierce, Fermer A Smith Inc. et ses filiales disposent d'équipes de financiers dans les centres suivants:. 

PARIS. LONDRES. TOKJO. NEW YORIC CHICAGO. SAN FRANCISCO. LOS ANGELES, ATLANTA TORONTO. MONTREAL 
Les services décrits ci-dessus sont fournis par Merrill Lynch. Riorca. Fermer & Smith Inc New York. Merrill Lynch. PiBrce. Fermer 

v Limited et Merrill Lynch- Royal Securiiies Ld. et sont disponibles hors des Etats-Unis et du Canada par 


■ZI 
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Apprenez 
à bien utiliser 
l’énergie-gaz. 


Aujourd’hui : Fentretien de votre installation. 


Pour mieux profiter de 
votre installation au gaz en 
réduisant votre consom- 
mation d'énergie, voici 
quelques petits conseils à 
suivre avant l'hiver. 

- Faites vérifier votre 
chaudière une fois par an. 
Cet entretien est indispen- 
sable pour que Ténergie soit 
efficacement — 

„ employée. > 

- Purgez votre installation car la présence 
d'air dans les canalisations et les 
radiateurs provoque un ralentissement 
de la circulation de Peau chaude 
dans les tuyauteries. 

Ces conseils d'entretien vous 
j permettront cf assurer un 
rendement plus élevé à votre 

installation. 

j Avec le gaz, tout est plus M .. 

®ii^ s a S^. ÏOtre conforte,ïousne 





I 


La mission du Gaz de France : 
préserver votre confort. 

Dans notre prochaine rubrique : 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


214. POimtUE 

— Le débat 9>r la déclaration 
de politique générale du goo-. 


— M. P o per en (P.SJ critique 
l'attitude du FJ5.U. 

G à 8. EUROPE 

— TRIBUNE INTERNATIONALE : 
-Une constante par Youri 


9. PROEUE-OfilEHT 

— Les Israéliens vont commencer 
à sc retirer de la poche occu- 

12. AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : M. Kissinger c 
eu arec les journalistes uns 

certains aspects de l'affaire 
du Watergatc. 

14. ASIE 

— INDOCHINE : le président 
Thieu adjure Washington de 
continuer à aider le Vietnam 
du Sud. 

14. LE TRENTIÈME ANNIVERSAIRE 
DO DÉBARQUEMENT 

IL RELIGION 

— Les travaux de l'assemblée 
plénière de l'épiscopat fran- 

18-17. SCIENCES 

— « La peur noclêai 
Nicolas Vidraey. 

— Les centrales nucléaires pour- 
raient porter l'eau du Rhône 
à 30°. 

17. DÉFENSE 

— Après la campagne de 1974, 
les essais nucléaires français 
auront lieu sons terre. 

17. ÉDUCATION 

— La Syndicat national de l'ëdu- 
cation physique a déposé ai 
ordre de grève. 


► (IJ), par 


APRES U SUSPENSION DU MOUVEMENT DE SOLIDARITE 


Les programmes de T0.B.TJ. poorrmenl être 
moins perturbés en fin de semaine 

La grève décl en chée le S juin niques, « condamne ». du 

par certains personnels techniques communiqué publié le 6 Juin, 
et administratifs, qui entendaient L'attitude de la direction. « L’ab~ 
ainsi marquer leur solidarité avec sence de toute volonté de néga- 

’ is collègues en grève depuis le — * * • 

mai, est suspendue depuis le 
îdredi 7 juin, à la d 
comité de grève. Les j 


raissent comme une 


de La^ radio et de 

matas perturbés dans les jours À „ ^ riI , lti r rrM , 

venir gu-né ne i l’ont éU depuis joumaUstss 0-E.r-P, dont la 
me rcredi . Le atel^hement de revendicathma restent voaées. en 
la grève de solidarité avait, 
effet, eu pour conséquence, jet 
soir, la diffusion d'un prograrru 
minimum commun aux trois d atio n de 

” “ ' ajoute le ôommu- 


Prance-mter. France- 
Culture. France-Musique. Enter 
Variétés (musique Ininterrompu 
et journaux à 8 ta. 13 h. et 19 ta 
Cependant des changements 
pourraient Intervenir 
courant de la 


U MONDE 00 T00USME 
ET OES LOISIRS 

PAGES 19 A U 

— L’Islande dans les pas d' 

— Les prairies mouillées de 


- PLAISIRS DE . 
Gastronomie â 


L'Information et la pratique. 
Bridge. Echecs. PhllaléUe. 


28. SPORTS 

— AUTOMOBILISME : aprfa le 
forfait d'Alfa - Romeo aux 
Vingt-Quatre Heures du Mans. 

28 -3a JUSTICE 

— La mort d'un jeune détenu à 
Fleury-Mérogis ; « Que vent- 
on cacher?. 

31. FAITS DIVERS 

— L'étrange mort du colleur 
d'affiches d'Albertville. 

33 à 35. ARTS Et SPECTACLES 

— MUSIQUE : Maurice Fleurer 
démissionne des Semaines 
musicales internationales de 
Paris. 

41. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— A PROPOS DE.. : (es commu- 
nistes cr l'automobile. 

41 à 44. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— AFFAIRES : Sogeti absorbe 
CA.P. 

— EMPLOI : cinq cents licencie- 
ments chez H. K. Parter- 
France, prés de Maubeugc. 



Le mouvement, commencé le 
30 mal par certains agents et por- 


d\m certain niveau de production, 


lls&tenxs. artistes, etc. rémunérés 


(nos dernières éditions du 7 Juin». 
Leurs centrales syndicales (C.G.T.. 
C.FJ3.T, P. O. et C.G.C.) ont 
exposé jeudi 6 juin les raisons de 
ce mouvement : rattrapage 
salaires, lutte contre le chon _ . 
redémarrage de la production— 


être a illimitée» 

le S.NJ.-C.R.T.F. 
condamne l'attitude 
de la direction 

La section de TO.R.T.F. 
Syndicat national des jour 
listes, qui ne participe pas 
mouvement de grève des per- 
sonnels administratifs et tecb- 


M. S.-A. VIVIEN SOUHAITE QUE 
l'ASEMBLÉE NATIONALE EXA- 
MINE EN «COMITÉ SECRET 
U SITUATION DE L'OFFICE. 

M. Robert-André Vivien, député 
U.DJL du Val-de-Marne, prési- 
dent de la commission de contrôle 
de rOJELT-F, a rasa * 
cinquante signatures né 
la demande de réunion e 


doit statuer mardi 11 juin 
cette demande 

TL 'art Ici 


dixième des membres 


des signataires 


• il Valéry Giscard d'Estmng. 
qui a déjeuné Jeudi 6 juin à l’Ely- 
sée en tête à tête arec M. Jacques 
Chirac, premier ministre, s 'était 
entretenu dans la matinée 



Pianos BALDWIN 

La qualité américaine sur le marché français 

piano center 

* LA PLUS GRANDE ÊXPOSmON DE FRANCE 


; refuser toute mission de repor- 
age qui serait assurée par d 
personnels extérieurs à l’Office 

LES CHEMINOTS 
C.6.T. ET C.FD.T. 
RÉCLAMENT UNE AU6MENTAT10N 

Les cheminots C.G-T. et C.F D T„ 
chacun pour leur part, vienne 
d’exprimer leur Impatience grandi 
santé* devant la dégradation de leur 
pouvoir d'achat Depuis le 1*' |ar>- 
vfer. leurs salaires de base n'ont été 
relevés que de 4,25 °/o en deux éta- 
pes, alors que le coût de la vie. 
selon l'indice officiel des prix, avait 
déjà progressé de 5.9 Ve 

Le relèvement des traitements de 
la Fonction publique de 3J2S°/« 
moyenne le 1" juin (soit 7.50 B /o 
depuis le début de Cannée), décla- 
rent les cheminots C.FD.T. 
msuFfisanl qu'il soit montre que le 
gouvernement e été obligé de ter 
compte de la Flambée des pri 
Peut-il, dans ces conditions, ne pi 
prendre des mesures du même ordi 
pour les cheminots? 

L’accord signé en mars par les 
syndicats minoritaires, F.O., F.M.C. 
et C.G.C.. prévoit un ajustement des 
salaires pour le second semestre, 
mais aucun rendez-vous n'a encore 
été fixé avec la direction de la 
SJ4.C.F. 

La fédération C.F.D.T. et. d'autre 
part les cheminots C.G.T., sont Fer- 
moment résolus à obtenir rapide- 
ment des négociations sur Ibs 
salaires. Ils veulent également que 
soit appliquée intégralement 
réduction de la durée du travail 
prévue eu 1" juillet 


Après Tokyo 

LA «MONDE» A MOSCOU 


visiteurs du musée Pouchkine, k 
la demande au gouvernement 
soviétique, après avoir été mon- 
trée pendant cinquante Jours 


a La Joconde » 


vingt mille par Jour 


avili), à raison de 


occidental édifié 


affaires culturelles, qui , 


transport et 


A L'iSSUE DE CINQ SEMAINES DE CONFLIT 

La Société nouvelle romanaise de chaussures 
ouvrira ses portes le 10 juin 

La Société nouvelle romanaise. qui, succédant à Arnonx-Sala- 
tnander, devait réemployer le* salarié* de cette urine, ouvrira ses 
portes le 10 jmn- Après- cinq semaines d'occupation des locaux, on 

avait fini par doutez que cette entreprise, née d'une initiati ve spec- 
taculaire de M. Bidegaixr, délégué général de la Fédération de la 

d'aülenrs participé à la signature, le 6 juin à Valence,* de l'accord 
astre les délégués syndicaux et la dir ection fixant las conditions de 
réembauche de» soixante-quinze îraTaHleurs qui occupent l' usine 
depuis cinq semaines. Dix-neuf salariés reprendront le travail dés 
le 10 juin, vingt-deux autres le 17 jais, le reste, enfin, le 5 août 
au pins tard. Ces derniers bénéficieront jusque-là des allocations 
de chômage. La direction locale de l'emploi s'efforcera par ailleurs 
d’obtenir pour ces salariés de la S JR JL une «indemnité temporaire 
dégressive * qui comblera pendant seize mois, à 90 %. l' éc a rt éventuel 
entre les nouvelles rémunérations - et - celles - dont bé néficia ient 1< 
travailleurs dans Tandem» société Amoux-Salamander. 


Victoire ? Défaite ? . Poux qui ? N’aurait-il 
bs syndicats ont sans- doute pour les ayn 
obtenu gain de cause sur Les conditions d' emb a uche 
— — — i qui quitte. 


lests d’ 


été plus 
* 

posées. 


Les syndicats ont 
obtenu gain de caai 
salaires. En revanche, 
concerne l'emploi, le 

□coup moins pos _ . __ 

salariés de l’usine Amoux- man, directeur de la SJfJL, de 
faire quelques sacrifices afin de 
conserver les commandes ? La 


l’accord signé le 24 août par 
m ' ™ J — “t les syndicat®. 

proposait de 


C’était le premier -problème de 

vités de la 3NJL prévue par licenciements collectifs que nous 
’* ■* ' nous s oyons efforcés de ré- 

soudre», reconnaît M. Bidegaln. 
s Nous manouions d’expérience, et 

des erreurs ont sans doute été 

Sans doute, et c’était le motif commises d'un côté comme de 
rautre. Mais l'accord de Romans 


réembaucher 167 personnes. 

Sans doute, et c’était le 

avoué par les travailleurs pour 


refuser de reprendre le travail. 

'i personnes étalent-elles alors . 

délibérément écartées », cer- s L’erreur était dans la rédaction 
talnes avec la promesse d'un de raccord du 22 août », renchérit 

reclassement dans d’autres usir * 

les autres devant effectuer 

second stage de formation. H 
reste que depuis le 2 m«i, on a 
perdu plus de cent postes de 
travail et- la plupart des com- 


accord cadre, alors que les salariés 
en ont exigé V application à la 


assurer à la S JJ JL 
d’ordres suffisant 


gemenL — V. M. 


A NICE 

Quatre cents joueurs participent 
aux Jeux olympiques échiquéens 

Le pins grand rassemble- Meeting, Portlsh, 

ment de petit . monde des a bs ence remarqoéè— 

échecs est pi jeudi, avec l'eu- F L s c he r qui, sans doute faute de 
T«rtuze officielle des vingt et dollars, n’a pas accepté de se mé- 
usinais Jmue ol-siuûnus échi- “ îsa I* adule *onr 

_ . *“F“* UTT * qtrtl fréquente actuellement setn- 

•xposi- b je gtre en ivoire. Un seul Être 
vous manque ? C’est vrai, culte 
du héros ou pas, -Fischer 


; Jeux. L’irasdl 


lions de Blco. 

Quatre cents 

soixante-seize nations — U n’y en 

™ JüSîfîS slta' dimemtonT «lie de“la“l£ 

noires et blanches. Ces Jeux se dérouleront 

internationale des «eux 

échecs (BIDE) ayant été fondée jpsqu'a 
& Paris en 1924, la ville de Nice On*] * 

et la Fédération française des Penae_ 

échecs qui organisent ces Jeux du J* 3 première ira s 
cinquantenaire ont voulu faire du *■ TUJL&S- qui Amcue u 
tournoi mondial des nations qui colossale. Dans l'ordre : — — 
a lieu pour la première fois en Kortchnoï. Spassky, Petrossian, 
France un grand moment de *-“1 et Kouzmine (ces denx .der- 
Thlatoire du « noble jeu ». friers étant remplaçants puisque 

La déesse Calssa. qui préside au ont lien sur quatre 

de^^rSTS* toSrt «£ n ’°* 

pions sera bien honorée si l’on en “ dit 

juge déjà par le cérémonial d’ou- de la repré- 

verture : somptueux et classique M^rraïf 0 
selon le rite Ses « autres J eus ffiSÏL SliKS™ ■ aL g ler , me 
olympiques s. A la MarseOUüse 

succédé la Marche de Philidor. ^ Çarpov, 

hymne spécialement créé à roc- ^”2.“™“ Çf" 1 P™™ ges échecs 
casion de ces jeux. sera, en 1 absence de 

“ , 1 J Fischer, la vedette de ces Jeux. 

Le premier coup de pion est r t 

ïnné ce vendredi à 15 heures. France ne flotte pas 

aïs 11 y avait foule dés jeudi \ es ®emes sphères. Expêri- 

pour la présentation officielle, des P? nta,e ’ composée de jeunes 


équipes dans l'immense salle du »T Mac ^ es * Thdorcevic, 


milieu de laquelle trône une ^dieu du tableau, 
immense tour blanche. Ce fut un 
véritable ballet de têtes échl- 
quéennes parmi les plus connues 
et les plus couronnées : Spassky. . 

Petrossian. K ** - 


(Lire page 27 notre rubrique 
- Echecs »J 


En ouvrant un compte bancaire 

épargne sobi 


vous retrouverez 

après 3 ans 

VOTRE CAPITAL 

après 6 ans 
VOTRE CAPITAL 

après 8 ans 

VOTRE CAPITAL 


_ + 27 % 

+ 68 % 

+ 100 % 


Th SOCIETE DE BANQUE 
jllET D INVESTISSEMENTS 

?Û. Fui d'Itah*’. MONTE-CARLO (Principauté de Monaco) 


„ * Le ? grèves d'enseignants. — 
Uans » région parisienne, ce 
vendredi matin, selon l’adminis- 
tration, les pourcentages d’ensei- 
gnants qui ont suivi l’ordre de 
grevé lancé par les syndicats de 
I enseignement secondaire et de 
l édueaUon physique (affiliés à la 
étaient les suivants : 21.5 % 
à Paris. 28 % en Seine-et-Marne, 
plus de la moitié en Seine-Saint- 
Etenls (47 % dans les lycées, 
57 , e dans les collèges d’enseigne- 
ment secondaire) et dans KEs- 
sonne (61 % dans les lycées, 41 % 
dans les C.EjS.). Selon le SNES. 
environ 70 % des enseignants 
feraient grève ce vendredi matin. 


le _mot d’ordre de grève aurait été 
sum par des professeurs d'ensei- 
gnement général de collège 
comme par les certifiés et agrè- 
ges); dans certains 

de- banlieue, auci 

n'aurait fait cours. 

• Une Loüe signée Van Dongen 
a «té retirée d'une vente aux 
enchères. Jeudi 6 juin, à Genève, 
après un télégramme de M. Elmyr 
de Hory. dont te nom a été cité 
dans l’affaire Legras Ue Monde 
du 17 avril). Ce peintre, spécia- 
liste du pastiche des grands 


sans signature. 


En Malaisie 

LE CHEF DE LA POUCE 
ASSASSINE DANS LE CENTRE 
DE LA CAPITALE 

Kuala - Lumpur (AJ'JP.). __ 

L'inspecteur général de la police 
de Malaisie, M. Abdui SMsnan 
TTaKhtm, s été tué vendredi ma- 
tin 7 juin, par deux Inconnua, 
alors qu’il se rendait & son bu- 
reau du quartier général de la 
police à Kuala-Luznptr. 

M- Abdul Rahman Hashim a 
été immédiatement transporté 
un hôpital après l’attentat 
et fi est mort peu après son ad- 
mission. Son chauffeur est dans 
un état critique. 

. [M. abdul Bahman Ha* hlm diri- 
geait, 11 y a deux ans, le* services 
secrets avant d’être nommé & la tête 


toujours possible de savoir s'il l'agit 
de crimes poKtiqm 


Kaala-Uxnpaz e 
vivement as 11 
raciaux — ainsi ceux de mal 1968, — 
mois où U n'y avait pas d’attentats 
imllvldiiela. 

S’il est, dans l’état actuel des Infor- 
mations, impossible de commenter 
l'attentat de vendredi, 11 tant cepen- 
dant rappeler que le sort réservé aux 
détenus politiques d’extrême ganetee 


A l’ONTJ, par les familles des prison- 
niers, de lettres protestant contre 


tique, est très active, ht meurtre de 
M. Haafiim intervient nnsal nlon que 
la campagne électorale a coton 
et immédiatement après le retoi 
chine dn premier ministre.] 


M. ROBERT MISRAHI 
DÉMISSIONNE DU CONSEIL 
DES INTRLECTUELS JUIFS 
POUR ISRAËL 


M. Robert Mlsmhi, maître de 
onférences A l*nniversUé de Par1&-1, 
donné sa démission de la prêsi- 
ence et dn bureau do Conseil des 
Intellectuels juifs pour TsxaEL Cette 
due à des raisons 


MtolocIgD 




sionisme », était- 11, 

Os de TApence Jtd 
pas Flntendi 
responsabilité 
et irbomme de gauche. 

Israël Teste entfti . 
taie, justifiée par Auschwitz 


citoyen français 


i entière, fonûamen- 


ÆtWœr&t 


LE MONOE AUJOURD’HUI 

AU SOMMAIRE 

- Sur le quai, un prisonnier.^, 
par Olivier Renaudln. 

- Quand un «petit vieux» dé- 
couvre l’université, par Jean 
Benoit. 

- AU FZL DE LA SEMAINE : 


— LA GEOGRAPHIE : Noe amis 
bei gea^et ^nous. par Maurice 


par Louis DaodrcL 


TISSUS 
[D’AMEUBLEMENT 

POUR 

VOTRE MAISON 
DE CAMPAGNE 

• toiles de tin unies et 
Imprimées 

• jacquard épela pour tentures 
murales et ^ 

• charmante 
Imprimées 

• nombreux tlasus D raton 

• passementeries et voilages 
rustiques 

de 1 Q F à 50 F le mètre, 
pour un budget raisonnable 
et une jolie maison. 

(tous nos artictes sont en stock) 
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Le numéro du «Monde* 
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